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Al  Dr.  José  Teodoro  Baca 


Al  Dr.  Federico  K.urtz 


Catedrático  de  Botánica  en  la  Universidad  Náicional  de  Córdoba 


INTRODUCTION 


Des  les  premiers  ages  de  l’humanité,  l’homme 
s’appropria  les  principes  bons  ou  mauvais  que 
pouvait  lili  offrir  la  végétation  qui  l’entourait. 
Les  plus  antiques  légendes,  les  relations  les  plus 
anciennes,  la  Bible  méme,  parlent  de  toute  une 
série  de  plantes  employées  pour  la  guérison  des 
maladies  et  des  blessures. 

Aujourd’hui  encore,  on  voit  les  peuplades  les 
plus  arriérées  posséder  leurs  sorciers,  sorte  de 
médecins  qui,  connaissant  par  voie  de  tradition 
les  vertus  de  nombre  de  plantes, les  utilisent  soit 
contre  les  maladies,  soit  pour  conjurer  les  malé- 
fices. 

Chez  les  nations  réputées  les  plus  civilisées, 
on  rencontre  encore  á cette  heure  des  sorciers 
et  des  sorciéres:  une  partie  de  leur  industrie  est 
basée  sur  la  connaissance,  également  par  tradi- 
tion, des  vertus  des  «simples».  Conjurer  le  mau- 
vais sort  ou  se  le  rendre  favorable,  leur  role  est 
aussi  de  guérir  (parfois  avec  succés)  á l’aide  de 
telles  herbes,  et  méme  de  les  employer  dans  des 
buts  criminéis. 

Mais,  si  d’un  coté  l’humble  boutique  de  l’her- 
boriste  est  longtemps  encore  appelée  á rendre 
des  Services  dans  la  médecine  populaire,  le  corps 
médical  s’est  occupé  également  depuis  plusieurs 
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siécles  de  l’étude  sérieuse  et  approfondie  des 
propriétés  médicinales  des  végécaux. 

Peu  aprés  la  découverte  de  l’Amérique,  Fatten- 
tion  du  monde  savant  d’alors  se  fixa  sur  les  res- 
sources  importantes  applicables  á la  médecine, 
que  pouvaient  offrir  ces  nouveaux  pays  ouverts 
á la  civilisatioD. 

Le  Mexique  vit  apparaitre  plusieurs  mémoi- 
res  dús  á des  médecins  espagnols;  ils  s’intéres- 
saient  des  drogues  d’origiue  végétale,  ainsi  que 
de  leurs  applications  diversos  au  point  de  vue 
thérapeutique.  Si  la  Science  botanique  elle-méme 
était  encore  dans  l’enfance,  il  n’en  était  pas  de 
raéme  de  l’ótude  des  produits  végétaux,  déjá 
fort  recherchés. 

Vers  la  fin  du  18  « siécle,  Ruiz  et  Pavón  firent 
paraitre  une  énumération  des  richesses  végétalee 
et  pharmaceutiques  du  Pérou. 

Au  18®  siécle  également,  le  Dr.  Hernández  de 
Toléde,  publia  un  mémoire  intitulé  «Rerum  me- 
dicarum  Novae  Hispan ¿ae  Ihesauriís» , livre  re- 
marquable  pour  l’époque  et  pour  l’étude  des  dro- 
gues méxicaines.  L’Amérique  méridiouale  eut 
Feuillée,  qui  publia  en  1714,  son  Histoire  des 
plantes  médicinales  de  la  Guyane. 

Pisón,  puis  Martius,  Saint-Hilaire  et  enfin  Tb^ 
et  G.  Peckolt,  par  une  remarquable  suite  de  tra- 
vaux  et  d’études,  firent  connaitre  au  monde  mé- 
dica! une  magnifique  série  de  drogues  pbarmaceu- 
tiques  brésiliennes. 

Le  Chili,  avee  Murillo,  posséde  un  catalogue  dé- 
taillé  et  fort  bien  établi  de  ses  plantes  médici- 
nales. 

En  Argentino,  il  y a deux  siécles,  gráce  aux 
Péres  Jésuites,  aux  Rév.  Péres  Montenegro  et 
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Auersperger  en  particulier,  le  Territoire  de  Eli- 
siones et  le  Paraguay  qui  lui  fait  face,  fureut 
explorés  également  á ce  point  de  vue. 

Depuis  cette  époque,  nous  pouvons  círer  Félix 
d’Azara  qui,  dans  ses  voy  ages  dans  l’Amérique 
méridionale,  parus  en  1847,  donne  quelques  ren- 
seignements  sur  les  essences  argentines.  Vers  la 
fin  du  deruier  siécle,  le  Dr.  Domingo  Parodi  fít 
paraitre  une  suite  de  travaux  sur  le  sujei  qui 
nous  intéresse,  entre  autres  son  «Ensayo  de  Botá- 
nica médica  argentina  comparada», paru  en  1881. 
LeDr.  J.  Hieronymus  publia,  en  1882,  ses  «Plan- 
tae  diaphoricae  Florae  argentinae»,  ouvrage  re- 
marquable  et  de  grande  utilité.  Mentionnons  en- 
fin les  nombreux  et  savants  mémoires  dús  á la 
plume  distinguée  du  Dr.  Pedro  N.  Ara:a,  qui  se 
trouvent  disséminés,  dés  1877,  dans  divers  pério- 
diques  scientifiques, 

Mais,  toutes  ces  publications  éparses  faisaient 
d’autant  plus  sentir  le  besoin  d’une  ceuvre  qui 
reunit  tous  ces  documents  et  les  coordonnát 
d’une  fa9on  rationelle. 

Le  travail  que  nous  avons  aujourd’hui  í’hon- 
neur  de  présenter  au  monde  scientifique,  vient 
lieureusement  combler  cette  lacune  et;  nous  ne 
saurions  assez  féliciter  l’auteur  de  son  intelli- 
gente  entreprise,  ainsi  que  de  la  maniere  dont 
il  l’a  exécutée.  Avec  lui,  les  végétaux,  classés 
par  familles,  décrits  d’une  fa9on  fort  compléte, 
sont  soigneuseraent  étudiés,  tant  au  point  de  vue 
chimique  que  pharmacolngique. 

Au  volume  qui  parait  aujourd’hui,  s'ajouteront 
prochainement  deux  autres  semblables:  de  plus, 
une  série  de  250-300  planches,  représentant  les 
espéces  les  plus  intéressantes,  donneront  á cet- 
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te  publication  une  véritable  valeur  artistique. 

Aussi  bien,  le  Jury  chargé  par  la  Faculté  de 
Médecine  de  décerner,  en  1901,  le  prix  Félix 

Azara,  a-t-il  été  unánime  pour  accorder  á ce  tra- 
vail  la  juste  récompense  qu’il  méritait. 

La  Eépublique  Argentine  possédera  done  sous 
peu  une  énumération  quasi  complete  de  ses  res- 
sources  végétales  médicinales  et  n’aura  alors 
plus  rien  á envier  á Fétranger. 

Eug.  Autran 

Cljef  de  li  Section  botanique  du  Musée  de  Pharmacologie 
de  la  Faculté  de  Médecine 

Buenos  Aires,  25  décembre  1.902 
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FANERÓGAMAS 

Kaniincnláceas 

CLEMATis  HiLARii  Spreng. 
n.  V.  locante,  bejuco 

Planta  sarmentosa,  trepadora,  de  tallos  largos, 
flexibles;  de  hojas  opuestas,  pecioladas,  de  8-12 
cm.  de  largo,  de  color  verde  obscuro,  más  ó me- 
nos profundamente  trilobadas,  con  los  lóbulos 
lanceolados,  agudos,  enteros. 

De  flores  axilares,  terminales,  pedunculadas, 
solitarias  ó diversamente  agrupadas;  cáliz  de  4 
sépalos,  ovales-obtusoB,  pubescentes  en  la  cara 
externa,  caducos,  de  color  blanco  amarillento,  li- 
bres, valvares  en  - la  prefloración,  de  4-6  mm.  de 
largo  por  2-4  mm.  de  ancho;  estambres  numero- 
sos, libres,  hipoginos,  constan  de  un  filamento 
libre  que  sustenta  una  antera  bilocular  basifija; 
gineceo  formado  por  varios  carpelos  libres.  El 
fruto  es  múltiple,  se  compone  de  tantos  aquenios 
cuantos  eran  los  carpelos,  coronados  de  su  res- 
pectivo estilo,  largo,  filamentoso  y finamente  pi- 
loso. Habita  en  Córdoba,  Catamarca,  Rioja,  Bs. 
Aires,  Patagonia,  etc. 

Composición. — El  principio  activo  de  los  Cle- 
matis  ha  sido  aislado  estos  últimos  años  por  De 
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Rochebrune  (1);  es  la  clematina,  substancia  dé- 
bilmente alcalina  que  cristaliza  en  agujas  trans- 
parentes, cortas,  ó en  láminas  exagonales  delga- 
das; es  soluble  en  el  agua  y en  el  alcohol  acuoso; 
é insoluble  en  el  alcohol  absoluto,  el  éter  y el  clo- 
roformo; su  solución  precipita  en  blanco  con  el 
sulfocianuro  de  potasio,  en  gris  con  el  yodomer- 
curato  de  potasio  y en  pardo  verdoso  por  el  yodo. 

Para  obtenerla  se  agotan  estas  plantas  por  al- 
cohol débil;  se  precipita  por  subacetato  de  plomo; 
se  filtra  y se  precipita  el  filtrado  por  una  solución 
de  tanino  adicionada  de  unas  gotas  de  amoniaco; 
se  lava  el  precipitado,  se  descompone  por  óxido 
de  zinc,  se  agota  por  alcohol  débil  y en  el  filtrado 
alcohólico,  se  precipita  la  clematina  por  medio 
del  éter. 

Usos. — Esta  planta  tiene  propiedades  irritantes 
y vesicantes.  Las  hojas  frescas  contundidas,  apli- 
cadas sobre  la  piel  determinan  vesicación  y si  el 
contacto  se  prolonga  se  forman  ulceraciones  pro- 
fundas. 

La  infusión  de  las  hojas  se  emplea  en  lavajes 
contra  la  lepra,  la  sarna  y otras  enfermedades  de 
la  piel;  el  debocto  de  las  raíces  obra  como  pur- 
gante hidragogo. 

% 

THALÍCTRUM  LASIOSTYLUM  Prl. 
n.  V.  alboquillo  del  campo,  añilina 

Planta  rizomatosa,  herbácea,  viváz,  de  raíces 
cilindricas,  de  20-40  cm.  de  largo  por  l-lVa  cm. 
de  diámetro,  blandas,  carnosas,  cargadas  de  un 
jugo  de  color  amarillo  que  les  comunica  su  colo- 


(1)  A.  T.  De  Rochebrune.  Toxicologie  Africaine.  I 284. 
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ración.  Tullo  fistuloso,  de  color  verdoso-amari- 
llento, surcado  longitudinalmente,  erguido,  de 
50-130  cm.  de  altura.  Hojas  alternas,  peciola- 
das,  tri-ternadas,  compuestas  de  segmentos  aova- 
do-cuneiformes,  tri-tetra-lobados,  de  base  redon- 
deada, verde  obscuros  en  la  cara  superior,  más 
pálidos  en  la  inferior;  el  peciolo  estriado,  se  dilata 
en  la  base  formando  una  vaina  de  bordes  mem- 
branosos, 

Flores  pequeñas,  verdosas,  reunidas  en  in- 
florescencias corimbo-racimosas,  terminales,  po- 
lígamas, de  cáliz  con  i sépalos  petaloides,  ob- 
longos, lampiños,  de  color  amarillo-verdoso;  es- 
tambres 15-20,  de  filamento  cilindrico,  libre,  co- 
ronado por  una  antera  bilocular,  alargada,  de  co- 
lor amarillo;  gineceo  formado  de  5-7  carpelos, 
libres,  casi  sésiles,  ovales,comprimidos,  puntiagu- 
dos; estilos  rectos,  filiformes.  Fruto  múltiple, 
compuesto  de  tantos  aquenios  cuantos  eran  los 
carpelos.  Habita  en  Córdoba,  Tucumán,  Cata- 
marca,  etc. 

Composición. — Los  Ihatictrum  gozan  de  pro- 
piedades activas  que  deben  á un  alcaloide, la  Ta- 
lictrina  (1),  que  Henriot,  Doassans,  Lessons,  De 
Rochebrune  y otros  han  aislado  de  los  Thalic- 
trum  flavum  L.,  Th.  glaucum  Desf,  lli.  macro- 
carpum  Gren.  y T/i.  rhijnchocarpum  D ill.  et 
Rich. 

El  Thalictrum  lasiostylum  ha  sido  estudiado 
por  A.  Urcelay  Martinez  (2).  Según  el  autor  en 
100  p.  de  raiz  seca  existen: 

(1)  De  Rochebrune,  loe.  cit.,  I,  296.  B.  Dupuy,  Alcaloides, 
II,  624.  Encycl.  Chlm.  Fremy,  LXVI,  333. 

(2)  Sobre  el  Cozticpatli — Thalictrum  Hernundezii  por  A. 
Urcelay  Martinez  in  Datos  para  la  Materia  Médica  Mexicana 
1, 514. 
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Agua 26.938 

Cenizas 5.660 

Resina.  4.290 

Glucosa 16.936 

Alcaloide 3.264 

Materia  colorante 5.176 

Materias  extractiva,.  . . 13.940 

Leñoso 23.796 


«La  materia  colorante  es  amarilla,  cristaliza 
« en  agujas  finas  reunidas  en  hacecillos  y for- 
« mando  pequeñas  masas  mamelonadas,  no  es 
« azoada.  El  alcaloide  cristaliza  en  prismas  pe- 
« queños  piramidados,  de  base  de  rombo,  cuyas 
« cuatro  caras  laterales  están  estriadas  trans- 
« versalmente.  La  resina  de  olor  desagradable, 
« de  color  verdoso;  muy  refringente,  de  sabor 
« resinoso  un  poco  acre,  arde  sin  residuo  con  una 
« llama  fuliginosa  desprendiendo  un  olor  que  re- 
« cuerda  el  del  caucho  quemado». 

El  autor  no  da  mayores  datos  al  respecto  y 
promete  continuar  con  el  estuiio  químico  y fisio- 
lógico del  alcaloide. 

El  alcaloide  del  Thalictfum  lasiostylum  que 
he  obtenido  siguiendo  el  procedimiento  emplea- 
do por  Henriot  y Mousset  para  aislarlo  del  Th. 
macrocarpum,  es  en  mi  concepto  la  talictrina^ 
tanto  por  sus  caracteres  físicos  como  por  sus 
propiedades.  Se  presenta  en  cristales  aciculares 
prismáticos,  dispuestos  formando  estrellas  por 
su  agrupación  en  derredor  de  un  centro  común, 
mezclados  á agujas  digitadas  en  la  extremidad, 
provistas  de  una  arista  mediana,  saliente,  de  la 
cual  parten  á cada  lado,  pequeñas  estrías  trans- 
versales que  se  apartan  de  la  arista  mediana  se- 
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gún  un  ángulo  agudo.  Es  insoluble  en  agua,  so- 
luble en  alcohol,  éter  y cloroformo  y se  compor- 
ta con  los  reactivos  del  modo  siguiente; 


Por  cloruro  de  oro da 

“ cloruro  de  platino, .. . “ 

“ reactivo  de  Mayer “ 

“ ácido  fosfomolibdico., . “ 

“ ácido  fo8fotúng8tico. . “ 

“ ácido  foafoantimónico  “ 

• reactivo  cadmipotásico  “ 

“ bicloruro  de  mercurio..  “ 


precipitado  amarillo 

“ amarillo  canario 

“ amarillo 

“ amarillo  sucio 

“ blanco 

“ amarillo  canario 

“ amarillo 

“ blanco 


En  cuanto  á la  materia  colorante  amarilla  que 
se  encuentra  en  las  raíces  de  esta  especie,  como 
la  Macrocarpina  (1),  de  Doassans  y Henriot  (ma- 
teria colorante  amarilla  del  Ih.  macrocarpum 
Gren,  y otras  especies  del  género),  es  soluble  en 
agua  y alcohol  é insoluble  en  éter;  el  amoniaco 
la  disuelve  dando  un  líquido  amarillo  claro,  los 
ácidos  la  precipitan  de  sus  soluciones, pero  no  es 
precipitada  por  el  subacetato  de  plomo  y tratada 
por  hidrato  de  potasio  y calentando  se  transfor- 
ma en  una  masa  negra  insoluble  en  el  agua  y en 
el  éter  pero  soluble  en  el  alcohol. 

Usos. — Esta  planta  es  venenosa,  determinando 
en  los  animales  que  la  comen,  diuresis,  después 
insensibilidad  y parálisis  general  y finalmente 
violentas  convulsiones  y la  muerte. 

Se  usan  las  raíces  para  teñir  de  amarillo  y los 
ramos  foliáceos  para  teñir  de  verde  obscuro. 


ANEMONE  DECAPSTALA  L. 


Planta  herbácea  de  raíces  tuberiformes;  hojas 
radicales,  verde  obscuras,  ligeramente  vellosas. 


Dict.  do  Chimie  supl.  1,  2da.  p.  990. 
De  Rochebrune,  loe.  cit.,  1,  298. 
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pecioladas,  sub-cordiformes  en  la  base  y con  el 
1 imbo  partido  en  tres  lóbulos  principales  cunei- 
formes, ya  solamente  festoneados,  ya  multiparti- 
dos  en  segmentos  que  á su  vez  se  dividen  en  nu- 
merosas lacinias  dentadas  lineares.  Pedúnculos 
cilindricos,  provistos  en  su  tercio  superior  de  un 
involucro  formado  por  tres  hojas  sub-sesiles  y 
ligeramente  vellosas  como  las  hojas,  á las  que  se 
asemejan.  Flores  de  color  azul  pálido.  Perian- 
tio con  10-12  piezas  petaloides,  ovales,  obtusas  ó 
ligeramente  agudas,  lampiñas  en  la  cara  superior 
y muy  ligeramente  cubiertas  de  un  bello  sedoso 
en  la  inferior.  Estambres  numerosos,  libres;  an- 
teras biloculares.  Gineceo  formado  por  carpelos 
libres,  uniloculares,  insertos  en  espiral  sobre  un 
ginóforo;  estilo  persistente.  Fruto  múltiple;  aque- 
nios  comprimidos,  vellosos,  terminados  en  una 
puntita  que  es  el  estilo  endurecido  y desecado. 
Habita  en  Patagonia,  Buenos  Aires,  Córdoba,  etc. 

Composición.  --Contiene  anemoniiia,  principio 
cristalizado  en  finas  agujas  incoloras  de  sabor 
acre  la  que  según  Beckurst  (1),  responde  á la 
fórmulaC^^H®  0“^  , debiendo  ser  considerada  como 
el  anhídrido  de  un  ácido  bibásico.  Es  soluble  en 
los  álcalis,  bajo  cuya  acción  se  transforma  en 
ácido  anemónico,  poco  soluble  en  el  agua  y en  el 
éter  y soluble  en  el  alcohol,  sobre  todo  caliente. 

Usos. — Las  propiedades  irritantes,  vesicantes 
y aún  cáusticas,  de  la  planta  fresca  son  debidas 
á la  anemoniha. 

La  planta  fresca  triturada  se  aplica  bajo  forma 
de  emplasto  contra  el  herpes  y las  úlceras  rebel- 
des y la  pomada  preparada  con  el  jugo  se  ha 


(1)  Arch.  der  Pharm,  230;  182,  1892. 


aconsejado  para  mantener  la  supuración  de  los 
vejigatorios. 

Al  interior  se  emplea  la  tintura  á la  dosis  de 
10-12  gotas  contra  la  epilepsia  y el  asma. 

RANUNCÜLUS  SARMENTOSUS  Griseb. 

Planta  herbácea,  rizomatosa;  de  hojas  glabras, 
sub-redoiidas,  partidas  en  tres  segmentos  deltoi- 
deos  con  tres  ó cinco  dientes  en  su  ápice. 

Pedúnculos  solitarios,  levantados  y opuestos  á 
las  hojas.  Plores  pálidas,  amarillas,  pequeñas,  de 
5 m.m.  de  diámetro.  Sépalos  5;  pétalos  5,  sub-re- 
dondos;  carpelos  3-8,  levantados,  orbiculares,  bi- 
convexos comprimidos.  Habita  en  las  sierras  de 

Tucumán  v Catamarca. 

«/ 


RANUNCÜLUS  BONARIENSIS  Poir. 

Planta  herbácea,  glabra,  de  rizoma  fibroso;  rai- 
cillas numerosas  filiformes;  hojas  pecioladas,  ao- 
vadas obtusas  las  inferiores  y ovaladas  lanceo- 
ladas las  superiores,  á veces  también  un  poco 
cordiformes,  enteras  ó ligeramente  sinuosas  en 
los  bordes.  Pedúnculos  del  mismo  largo  que  las 
hojas  y opuestos  á ellas.  Plores  amarillas;  sépa- 
los 3-5,  ovalados  obtusos  y un  poco  vellosos  en 
los  bordes;  pétalos  3-5,  ovalados  y muy  obtusos, 
con  la  uña  aproximadamente  de  su  misma  di- 
mensión de  manera  que  la  foseta  nectarífera  se 
halla  casi  en  la  mitad.  Estambres  más  largos 
que  la  uña  y con  el  filamento  un  poco  encor- 
vado, anteras  redondeadas.  Carpelos  40-50,  sub- 
orbicalares  deprimidos,  lisos,  reunidos  en  un  ca- 
pítulo apretado  y sub-globoso.Crece  en  Tucumán 


RANÜNOÜLUS  PSEDDOPHILONOTIS  Griseb. 


Planta  herbácea, perenne,  de  30  - 40  cm.  de  altu- 
ra, rizomatoea  y con  las  raicillas  fasciculadas, 
crasas;  tallo  partido  en  ramos  pauciflores,  erguido. 
Las  hojas  caulinares  inferiores  son  largamente  pe- 
cioladas,  de  limbo  partido  en  tres  lóbulos  rom- 
boideo-cuneiformes,  incidido-dentados;  pedúncu- 
los cilindricos,  terminales,  axilares. 

Plores  amarillas  de22mm.  de  diámetro;  sépa- 
los 6,  muy  ligeramente  vellosos;  pétalos  5,  obo- 
vales  redondos,  dos  veces  más  largos  que  el  cáliz. 
Ginóforo  globoso;  carpelos  de  2-3  m.m.  de  largo, 
ovales  comprimidos,  levantados,  glabros,  corona- 
dos por  su  correspondiente  estilo,  linear,  alezna- 
do,  apiculado  y cuatro  veces  más  corto.  Habita 
en  las  sierras  de  Catamarca. 

RANUNCÜLÜS  MÜRICATÜS  L. 

Planta  herbácea,  rizomatosa;  raicillas  numero- 
sas filiformes;  hojas  pecioladas,  las  radicales  re- 
dondas sub-cordiformes  en  la  base  y con  el  lim- 
bo partido  en  tres  lóbulos  sinuosos  ó aserrados, 
las  caulinares  son  más  ó menos  semejantes.  Pe- 
dúnculos cilindricos  opuestos  á las  hojas.  Plores 
amarillas;  carpelos  15-20,  muy  comprimidos,  mar- 
ginados y erizados  de  espinitas  tiesas  sobre  las 
dos  caras.  Esta  planta  importada  crece  espontá- 
nea en  Buenos  Aires,  Eutre-Rios,  etc. 

RA  NUNCÜLUS  SCELERATUS  L. 

Planta  herbácea,  rizomatosa;  raices  filiformes 
cilindricas,  blanquecinas;  tallo  cilindrico  de  30-70 
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cm.  de  altura,  fistuloso,  estriado,  glabro,  verde 
lustroso,  simple  ó paniculado.  Hojas  verdes,  lus- 
trosas, glabras;  la  radicales  y las  caulinares  infe- 
riores, reniformes,  tri  ó quinqué-lobadas  denta- 
das ó tri  ó tetrapartidas  incidido-dentadas,  las 
superiores  tri-partidas,con  los  segmentos  lineares 
ó lineares  oblongos. 

Pedúnculos  floríferos  muy  cortos  y asurcados, 
rectos;  los  fructíferos,  más  largos,  divergentes  ó 
encorvados.  Sépalos  5,  ovales;  pétalos  5,  amari- 
llos, elípticos  obtusos,  apenas  más  largos,  que  los 
sépalos.  Ginóforo  redondo  ovalado;  carpelos  muy 
numerosos,  pequeños,  reunidos  en  un  capítulo 
oblongo,  comprimidos,  coronados  por  un  pico 
corto  y grueso.  Esta  especie  importada  crece  es- 
pontánea en  Buenos  Aires,  Entre  Ríos,  etc. 

Composición. — Los  Ranunculus  deben  sus  pro- 
piedades tóxicas  á la  ranunculina,  alcaloide  des- 
cubierto por  De  Rochebrune  (1),  R.  sceleratus 
y otros  propios  de  Europa  y Africa. 

Este  alcaloide  cuyo  estudio  químico  queda  aun 
por  hacerse  (1901),  se  presenta  bajo  las  formas 
cristalinas  más  variadas,  no  solo  según  proceda 
de  tal  ó cual  especie,  sinó  aún  en  el  caso  de  que 
se  le  haya  estraído  de  la  planta  fresca  ó seca. 

Por  algunas  de  sus  formas  cristalinas  se  ase- 
mejaría á la  anemonina,  pero  tratado  por  los  alca- 
lis  no  da  ácido  anemónico,  distinguiéndose  ade- 
más por  su  reacción  francamente  alcalina,  mien- 
tras que  la  anemonína  es  neutra  y por  su  inso- 
lubilidad en  el  éter  y en  el  cloroformo. 

Por  el  contrario,  parece  relacionarse  con  la 
aconiíííia  y como  ésta,  su  solución  tratada  por  ácido 


(i;  De  Rochebrune,  íoc.  cit.,  1,  169,  179,  186. 
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sulfúrico  en  caliente  se  colorea  en  rojo  pálido. 

La  extracción  de  la  7'anunciilina  se  opera  fá- 
cilmente siguiendo  los  procedimientos  de  Du- 
quesnel  y Laborde  (1)  para  la  extracción  de 
la  aconitina. 

Aparte  este  principio,  los  Hanunculus  con- 
tienen generalmente  un  aceite  volátil,  amarillo, 
acre  y cáustico,  que  puede  obtenerse,  agitando 
con  éter  ó benzol  el  agua  destilada  sobre  estas 
plantas,  previamente  acidulada  con  ácido  acé- 
tico (2). 

Independientemente  del  aceite  volátil,  en  algu- 
nos Ranunculus^{R.  aquatilis),  se  ha  encontrado 
aceite  fijo  acre  y vesicante  en  alto  grado,  de  co- 
lor amarillo  parduzco  y muy  difícil  de  separar 
de  los  alcaloides  con  los  cuales  se  encuentra 
íntimamente  mezclado  (8). 

Usos. — Los  Ranunciilus  son  tóxicos,  acres, 
irritantes  y vesicantes,  propiedades  que  no  pier- 
den por  la  desecación. 

De  Rochebrune  da  en  su  interesante  «Toxico- 
logie  africaíne»,  datos  valiosos  sobre  la  activi- 
dad fisiológica  de  estas  plantas;  según  el  autor, 
aplicando  sobre  el  dorso  desnudo  de  un  cobayo 
una  compresa  de  agua  destilada  de  R.  sceleimtus , 
se  produjo  después  de  una  hora  de  contacto  una 
violenta  inflamación,  seguida  cuatro  horas  des- 
pués, de  un  principio  de  ulceración.  Al  cabo  de 
este  tiempo  se  iniciaron  fenómenos  de  intoxica- 
ción, manifestados  por  estupor,  debilitamiento  de 
la  respiración  y de  la  función  cardíaca.  Diez  bo- 
íl) Annales  de  Chimie  et  de  Physiqiie  (4).  25.  151. 

(2)  Diijardin  Beaumets  et  Égasse— Les  Plantes  médicinales, 
índigenes  et  exotiqiies.  590. 

(3)  De  Rochebrune,  loe.  cit.,I.,  175. 
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ras  después  se  produjo  la  muerte  después  de  dos 
fuertes  convulsiones.  En  la  autopsia  se  encontró 
el  corazón  en  diástole,  los  pulmones  y los  riñones 
congestionados,  la  mucosa  del  tubo  digestivo  cu- 
bierta de  placas  ulcerosas;  y el  hígado,  lleno  de 
sangre  negra,  era  de  consistencia  blanda  y se  di- 
sociaba á la  menor  tracción.  Con  grs.  4 de  la 
planta  seca  administrados  por  la  vía  gástrica,  se 
obtuvo  el  mismo  resultado  en  el  espacio  de  dos 
horas. 

En  cuanto  á l^kVanunculina,  inyectada  bajo  la 
piel  del  dorso  de  una  rana  á la  dosis  de  1/4  de 
miligramo,  determinó  su  muerte  en  18  minu- 
tos, produciendo  estupor,  debilitamiento  de  la 
respiración  y de  la  función  cardiaca,  convulsio- 
nes, parálisis  de  las  estremidades,  placas  equi- 
móticas  de  los  pulmones,  hiperemia  de  los  riño- 
nes y corazón  en  diástole. 

En  cuanto  á sus  aplicaciones  terapéuticas,  á 
pesar  de  sus  notables  propiedades  activas,  son 
muy  reducidas,  se  usan  como  tópicos  y se  ha 
preconizado  la  tintura  de  R.  sceleratus  contra 
la  ciática  crónica  y las  afecciones  crónicas  de  la 
laringe. 


]91A01VO]L1Á€E:AI§» 


DRYMIS  wiNTERi  Forster 


n.  V.  canelo 


Arbol  de  10-14  m.  de  altura,  con  las  ramas 
opuestas  de  cuatro  en  cuatro  y en  cruz  y esten- 
didas  oblicuamente  sobre  los  lados  formándole 
una  copa  redondeada  y de  hermoso  aspecto.  Ho- 
jas simples,  alternas,  enteras,  persistentes,  cor- 
tamente pecioladas,  oblongas,  más  ó menos  obtu- 
sas, coriáceas,  verdes  en  la  cara  superior,  glau- 
cas en  la  inferior,  provistas  de  puntos  pelúcidos 
y con  el  nervio  medio  muy  grueso  mientras  que 
los  laterales  son  casi  imperceptibles. 

Flores  axilares  dispuestas  en  la  extremidad  de 
los  ramos,  solitarias  ó reunidas  en  racimos  com- 
puestos de  cimas,  hermafroditas,  regulares,  de 
receptáculo  convexo.  En  la  prefloración,  la  flor 
está  completamente  encerrada  en  un  saco  mem- 
branoso de  una  sola  pieza,  que  se  considera  co- 
mo un  cáliz,  y que  en  el  momento  de  la  floración 
se  desgarra  irregularmente  en  tres  ó cuatro  ló- 
bulos que  caen  poco  después. 

En  el  interior  del  saco  se  encuentra  una  coro- 
la formada  por  un  número  variable  de  pótalos 
(á  menudo  6), independientes,  insertos  en  espira), 
blancos  ó ligeramente  rosados,  de  prefloración  in- 
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bricada.  Estambres  30-50,  de  filamentos  anchos 
en  la  base  y terminados  por  una  punta  que  sepa- 
ra casi  enteramente  la  antera  en  dos  celdillas. 
Ovarios  5-8,  libres,  sésiles,  articulados  sobre  un 
ginoforo  esférico,  uniloculares,  llevando  en  su 
ángulo  interno,  insertos  sobre  una  placenta  pa- 
rietal de  dos  labios,  dos  hileras  verticales  de 
óvulos  anátropos. 

El  fruto  está  formado  de  bayas  independien- 
tes, indehiscentes,  conteniendo  varias  semillas 
albuminadas.  El  D.  Winteri  crece  en  la  región 
andina  de  la  Patagonia  yen  la  Tierra  del  Fuego, 
encontrándosele  por  otra  parte  estendido  en  to- 
da la  América,  desde  Méjico  hasta  el  Cabo  de 
Hornos. 

Por  causa  de  las  considerables  variaciones  que 
presenta,  bajo  el  punto  de  vista  de  la  forma  y 
dimensiones  de  las  hojas  y las  flores,  en  las  di- 
versas regiones  donde  habita,  ha  recibido  muchas 
denominaciones  específicas  distintas.  Hooker  (1), 
ha  reducido  todas  estas  especies  á una  sola 
{D.  Winteri)y  de  la  que  Eichler  (2),  admite  las 
cinco  variedades  principales  siguientes:  rnage- 
llanica,  chilensis,  g'ranateiisis,  revoluta  y angiLS- 
tifolia. 

Corteza  de  Winter. — La  corteza  del  D.  Win- 
teri fué  introducida  por  primera  vez  en  Europa 
por  Wintei,  médico  de  Ja  espedición  de  Drake 
(1577),  quién  durante  su  estadía  en  el  estrecho 
de  Magallanes  pudo  combrobar  sus  benéficas 
propiedades  tónicas  y estimulantes. 

Una  muestra  de  la  corteza  llevada  por  W^inter 


(1)  Flora  antárctica,  II,  229;  1847. 

(2)  in  Martius,  Flora  brasiliensis,  fase.  38,  134  (1864;. 
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fué  presentada  á Clusius,  quien  le  dió  el  nombre 
de  «corteza  de  Wintery>  con  que  boy  se  la  co- 
noce y la  describió  y figuró  en  su  Libri  exótico 
rum  publicado  en  1605  (1). 

En  1693,  Sloane  figuró  el  árbol  que  daba  esta 
corteza,  según  una  muestra  que  había  sido  lleva- 
da del  estrecho  de  Magallanes  por  Handisy,  mé- 
dico de  la  marina  inglesa,  quien  la  había  experi- 
mentado con  buen  éxito  en  el  tratamiento  del 
escorbuto  (2). 

Feuillée,  que  encontró  en  Chile  el  árbol  que 
producía  la  corteza  de  Winter,  lo  figuró  con  el 
nombre  de  Boigue  cinnamomifera  en  su  «Hist. 
des  plantes  medicinales  qui  sont  le  plus  en  usa- 
ge  aux  Eoyaumes  de  l’Amerique  etc.»  (3),  y mu- 
cho tiempo  después, Foreter, botánico  de  la  2^  ex- 
pedición de  Cork,  lo  describió  por  primera  vez 
bajo  el  nombre  de  D.  'Winteri  (4). 

La  corteza  de  D.  Winteri  se  presenta  en  peda- 
zos acanalados  ó enrollados,  rectos  ó arqueados 
de  hasta  15  cm.  de  largo  con  un  espesor  que 
varía  de  8-25  m.m.  Exteriormente  es  de  un  co- 
lor gris  ceniciento  ó rojizo;  interiormente  es  ro- 
jizo obscura  y surcada  por  estrias  longitudinales 
y hendiduras  más  ó menos  profundas. 

Su  superficie  de  fractura  es  franca  no  astillosa, 
su  olor  es  aromático  y su  sabor  aromático  y muy 
picante. 

Caracteres  microscópicos.  —Sobre  la  sección 
transversal  de  esta  corteza,  se  distingue:  un  súber 
grisáceo  cuya  presencia  no  es  constante;  un  pa- 

(1)  Fluckiger  y Hanbiiry,  Hiet.  des  drognes,  trad.  franc.  de 
L.  deLanessan;  I,  43.  Faris  1878. 

(2)  Fluckigcr  y Ilanbury— loe.  cit.,  I,  43.  ” 

C3)  in  Journ.  des  observat.  pbysiques  matematiques  et  bo- 
taniques,  11,  703;  París.  1714. 

(4)  in  Charat.  generum  plantarum,  XLll,  84.  1874. 
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réoquiuia  cortical,  pardo  más  ó menos  amarillento, 
en  el  que  se  encuentran  esparcidos  macizos  es- 
clerosos amarillos  y glándulas  oleíferas  unice- 
lulares y un  liber  muy  desarrollado,  más  obscu- 
ro que  el  parénquima  cortical,  finamente  estria- 
do y llevando  macizos  esclerosos  y glándulas 
oleíferas. 

Composición. — Henry,  que  en  1819  estudió  la 
corteza  de  Winter,  separó  de  ella;  aceite  esen- 
cial, resina,  materia  colorante,  tanino,  acetato  y 
sulfato  de  potasio,  oxalato  de  calcio  y oxido  de 
fierro.  El  aceite  esencial  menos  denso  que  el 
agua,  se  descomponía  en  dos  substancias;  una 
fluida  de  color  amarillo  verdoso  y otra  de  consis- 
tencia blanda  y sabor  acre  y ardiente. 

Después  Nees  von  Esembeck  y Dierbach  (1), 
y mucho  más  tarde  Mauch  (2),  estudiaron  mues- 


tras de  la  corteza  provenientes  déla  var  magella- 
nica.  Según  Mauch  esta  certeza  contenia  en 

100  p. 

Resina  blanda  acre 5.30 

Aceite  esencial 0.42 

Tanino 0.61 

Flobafeno  4.32 

Sustancia  proteica 6.02 


Acido  cítrico,  oxálico  y fécula.  . trazas 

El  extracto  etereo  era  amarilo  claro  y de  sabor 
muy  acre. 

El  extracto  alcohólico  era  rojo  obscuro,  de  un 
sabor  no  tan  acre,  un  poco  astringente,  dando 
por  evaporación  un  residuo  obscuro  de  sabor 

{1)  Pharm.  Botanik.,  II,  1475.  1840. 

(2)  Wisttcin  Handwürterbuch  der  Fliarmakognosie  des 
Püanzenreiches,  918  (1882). 
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fuertemente  astringente  y semejante  al  extracto 
de  ratania. 

En  1888  fué  estudiada  aquí  por  los  Dres. 
Arata  y Canzoneri  (1),  una  muestra  de  corteza 
de  Winter  procedente  de  la  var.  magellanica; 
según  los  autores  esta  corteza  contenía  en  100  p.: 


Agua 13.713 

Principios  solubles  en  éter..  . . 3.841 

Principios  solubles  en  alcohol  6.465 
Principios  solubles  en  agua.  . . 13.981 

Principios  solubles  en  agua 

acidulada  con  HCl 12.800 

Leñoso 49.200 


El  eter  sejj araba  aceite  esencial,  grasas,  resi- 
nas y materias  cerosas;  el  alcohol,  resinas  roji- 
zas incristalizables  y en  parte  precipitables  por 
el  acetato  de  plomo. 

El  aceite  esencial  existía  en  lo  proporción  de 
grs.  0.6428  por  100.  De  grs.  13.499  de  esencia 
los  autores  han  separado  por  destilación  fraccio- 
nada: 

Grs.  0.560  que  pasaban  entre  110° -250°  lo  que 
correspondía  á 4.149  p.  100. 

Grs.  6.745  que  pasaban  entre  250®-273°  lo  que 
correspondía  á 49.966  p.  100. 

Grs.  5.484  que  pasaban  entre  273®-285°  lo  que 
correspondía  40.626  p.  100 

y un  residuo  de  grs.  0.710  correspondiendo  á 
6.259  p.  100. 

Su  densidad  á 13°  en  las  porciones  que  pasa- 
ban entre  260°-270°  era  de  0.93437. 


(1)  Arata  P.  N.  y t'anzoneri  F. — Est.  do  la  corteza  de 
Winter  verdadera,  Drymis  Winteri  Forster.  Of.  Qiiim.  Munici- 
pal. B.  Aires.  1898.  et  in  Pharm.  Jahresbericht,  70;  (1889). 
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La  esencia  de  Winter  es  dextrogira  siendo,  su 
poder  rotatorio  específico  á 16°  bajo  una  longitud 
de  100  m.m.,  de  -j-  8°  para  la  porción  que  pasaba 
entre  140°-230°  y de  11.° 2 para  la  que  pasaba 
entre  255° -270°. 

Esta  esencia  estaría  constituida  en  gran  parte 
por  un  terpeno  de  la  fórmula  ( )5  , — loin- 

tereno^  que  hierve  entre  260°-265°  y que  por 
la  acción  del  ácido  clorhídrico  gaseoso  da  un 
clorhidrato  líquido  de  olor  alcanforado. 

Usos. — La  certeza  de  Winter  es  tónica,  esti- 
mulante y astringente,  se  la  emplea  con  éxito 
contra  la  dispepsia  y la  diarrea,  especialmente 
en  los  tuberculosos. 


í»  E W I S P E 11  A C E A S 

OISSAMPELOS  PAEEIRA  L.  VAR.  CAAPEBA  L. 
n.  V.  zarza,  caá-pebá,  pareira  brava 

Arbusto  trepador  de  tallos  leñosos,  cilindricos, 
un  poco  estriados, ^blanquizcos  ó pardo  rojizos  y 
cuando  jóvenes  ligeramente  vellosos.  Hojas  al- 
ternas, velludas  en  la  cara  superior  y ligeramen- 
te pubescentes  en  la  inferior,  redondeadas  ó 
sub-lanceoladas,  obtusas,  raras  veces  agudas  y 
la  mayor  parte  de  las  veces,  sinuosas  en  la  base 
y profundamente  cordiformes. 

Flores  unisexuales.  Flores  masculinas  pedice- 
ladas,  dispuestas  en  panículos  cortos,  peduncula- 
dos,  laterales,  solitarios  ó geminados,  apenas  del 
largo  de  los  peciolos;  pedúnculos  cilindricos, 
velludos;  pedicelos  pubescentes,  cortos,  bractea- 
dos;  bracteas  diminutas,  pubescentes.  Sépalos 
4,  estendidos,  valvares,  exteriormente  velludos; 
corola  representada  por  una  especie  de  cúpula 
corta  y de  una  sola  pieza,  entera  ó partida  en  4 
dientes  que  alternan  con  los  sépalos;  androeceo 
constituido  por  una  columna  cilindrica  corta,  que 
remata  en  un  disco,  en  cuyo  contorno  están  in- 
sertos 4 lóculos  anterieos,  sésiles,  dehiscentes 
por  una  hendidura  horizontal. 

La  flor  femenina  presenta  en  la  extremidad 
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de  un  pedicelo  claviforme  corto,  un  sépalo  uni- 
lateral, un  pétalo  la  mitad  más  pequeño,  entero  y 
superpuesto;  y un  carpelo  articulado  en  la  base, 
formado  de  un  ovario  unilocular,  oval,  densa- 
mente velludo,  coronado  por  un  estilo  partido  en 
tres  ramas  estigmaticas  de  las  que  dos  se  super- 
ponen al  pétalo  y al  sépalo.  Las  flores  femeni- 
nas se  disponen  en  racimos  alargados,  tomento- 
sos, colgantes  y más  largos  que  las  hojas.  La 
drupa  es  reniforme,  redondeada  ú oval-elíptica, 
monosperma,  rojiza,  velluda,  de  4-8  ro.  m. 

La  raiz  {pareira  brava  común),  es  cilindrica,  á 
veces  un  poco  achatada,  leñosa  y cubierta  por 
una  corteza  amarillento  parduzca,  difícil  de  sepa- 
rar del  leño.  Mide  de  2-10  c.m.  de  diámetro  y su 
sección  transversal  la  muestra  formada  por  una 
corteza  delgada,  suberosa,  que  cubre  á un  leño 
amarillento,  constituido  por  10-20  haces  leñosos 
muy  vasculares,  separados  unos  de  otros  por  ra- 
dios medulares  angostos. 

Es  inodora,  de  sabor  picante,  dulzaino  al  prin- 
cipio y después  amargo  y nauseoso . Su  cocimien- 
to toma  color  azul  por  el  iodo,  (1). 

Composición.  (2)  — De  la  raíz  de  C.  Pareíra, 
Wiggers  obtuvo  un  alcaloide:  pelosina,  cuerpo 
que  fue  estudiado  posteriormente  por  Boedeker 


(1)  T.  G.  Peckolt. — Hiat.  das  plant,  med.  e utcis  do  Brazil. 
1321,  Río  Janeiro  1899. 

Pliickiger  y Haiibury— Hist  des  drogues,  trad.  franc.  de  L. 
de  Lanessan.  I,  68.  París  1878. 

Gómez  Pamo  — Mat.  farm.  vegetal,  1,  182.  Madrid  1893. 
Planchón  y ('ollin.— Hist.  des  drogues,  II,  876.  París  1896. 
Chaumenton,  Poiret  y Chamberet.— Flore  Medícale,  V,  262, 
París  1844. 

J.  Cauvet.— Nouv . Élem.  de  Mat.  Med.,  II,  147.  París  1887. 

(2)  B.  Dupuy.— Alcaloides,  II,  319.  París  1889.  Fremy. 
Encycl.  Chim.,LXVl,  111.  París  1885. 

Wurtz.— Dict.  de  Chim.,  II,  1»  p,  778.  Ardí,  liir  Pliariu.,  (2>, 
CXLl,  97.  Bull.  Soc.  Chim.,  XIV,  330.  1870. 
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que  le  asigno  la  fórmula  O^^H^iAz  0,^  y por  Wi- 
lliane;  y el  que  más  tarde  Fluckiger,  identificó 
con  el  alcaloide  del  Botryopsis  platyphylla]  con  la 
bebirma,  alcaloide  de  la  corteza  de  Bíbirú  (Nec- 
tandra  Rodicei  Schomburgk);  con  la  buxina  (al- 
caloide obtenido  por  Walz  de  la  corteza  de  Bu- 
xus  sempervirens L.),  y finalmente  con  la  'parid- 
na  (sustancia  basica  aislada  por  Winckler  de  la 
cortezade  Ladenbergia/ieícaTzdí’aKlotzch (l)y  en- 
contrada posteriormente  por  Hesse  en  la  CincJio- 
na  sucdrubra  conjuntamente  con  la  quinaifnina). 

La  pelosina  es  un  barnis  amorfo  y transpa- 
rente cuando  proviene  de  la  evaporación  de  su 
solución  eterea.  Por  adición  de  agua  á su  solu- 
ción eterea  y destilando,  se  separa  bajo  forma  de 
polvo  blanco  que  contiene  1 1/2  H2O  que  pierde  á 
100®.  Es  incristalizable,  insoluble  enagua,  so- 
luble en  éter  y sulfuro  de  carbono,  más  soluble 
en  alcohól  y en  la  benzina  y muy  soluble  en  clo- 
roformo y en  la  acetona. 

Usos. — La  raíz  de  C.  Pareira  L.  var.  Caapeba 
L.  se  emplea  como  tónica,  diaforética,  febrífuga 
y emenagoga;  en  polvo  de  2-5  grs.,  en  tintu- 
ra de  1-3  grs.  ó el  cocimiento  á 25  p.  100. 


(1)  Fluckiger  y Hanbury,  loo.  oit.,  II,  623. 


IIERBERIUACEAS 


BERBERIS  RUSCIFOLIA  Lam. 
n.  V.  quebrachillo 

Arbusto  bajo;  de  raíces  largas,  cilindricas,  tor- 
tuosas, resistentes,  flexibles,  cubiertas  de  una 
corteza  gris  amarillenta,  delgada;  de  tallos  ramo- 
sos, espinosos,  con  las  espinas  tripartidas,  ama- 
rillas; de  hojas  simples,  oblongas,  atenuadas  en 
la  base,  acuminado-espinosas  en  la  cima  y pre- 
sentando en  cada  costado  dos  dientes  espinosos, 
coriáceas,  de  color  verde  obscuroy  lustrosas  en  la 
cara  superior,  más  pálidas  en  la  inferior;  mi- 
den de  20-30  m.m.  de  largo  por  7-1 2 m.m.  do 
ancho  y son  llevadas  por  un  peciolito  muy  corto. 

Inflorescencia  en  racimos;  flores  pequeñas, 
amarillas,  de  cáliz  con  Asépalos  petaloides;  coro- 
la de  6 pétalos  ovalados,  cóncavos,  unguiculados, 
opositisépalos;  estambres  6,  hipoginos,  opositipé- 
taloB,  de  filamentos  libres  y anteras  biloculares, 
extrorsas,  basífijas.  Ovario  unilocular,  supero, 
coronado  de  un  estilo  corto  que  termina  en  un 
estigma  casi  circular,  deprimido  en  el  centro. 
Fruto  en  baya,  ovoidea,  acompañada  del  estilo, 
violáceo-obscura,  de  5-7  m.m.  de  largo.  Habita 
en  Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Entre  Ríos, 
Catamarca. 

Las  raíces  de  esta  especie  son  largas,  tortuo- 
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sas,  cilindricas,  surcadas  longitudinalmente,  de 
color  gris  amarillento  al  exterior  y amarillento 
claro  brillante  al  interior;  la  corteza  tiene  de 
2-4  m.m.  de  espesor,  con  el  súber  esponjoso,  for- 
mado de  células  cuadrangulares  aplastadas  tan- 
gencialmente; parénquima  cortical  de  células  po- 
ligonales irregulares  y el  liber  reducido  y fibro- 
so. El  leño  es  de  un  hermoso  color  amarillo  bri- 
llante, inodoro,  compacto,  radiado,  resistente, 
dotado  de  sabor  amargo;  los  haces  fibrovascula- 
res  regularmente  estrechados,  están  separados 
por  radios  medulares  formados  de  cuatro  á seis 
hileras  de  células. 

En  los  cortes  de  esta  raíz  previamente  trata- 
dos por  alcohol,  el  yoduro  de  potasio  yodurado 
determina  la  formación  de  cristales  largos,  muy 
finos,  filiformes,  de  color  verde,  ó rojizo  obscuro 
si  el  reactivo  ha  obrado  en  exceso,  cuya  forma- 
ción es  debida  á la  existencia  de  la  herberina 
(reacción  de  Rossoll). 

Com, posición. — Contiene  una  notable  propor- 
ción de  herberina,  alcaloide  que  cristaliza  en 
agujas  sedosas,  inodoras,  amargas,  poco  solubles 
en  agua  y en  el  alcohol  é insolubles  en  el  eter,(l) 

Usos. — La  raiz  de  B.  ruscifolia  es  tónica,  pur- 
gante y febril uga  habiéndose  preconizado  su 
empleo  contra  el  chucho  (malaria),  endémico  en 
algunas  regiones  del  interior  de  la  República. 

Las  recientes  investigaciones  que  T.  Lascara- 
to  (1),  ha  hecho  sobre  la  actividad  fisiológica 


í'hím  Fremy.,  LXVI,  102.-Wurtz.  Dict.  de 

rhim”  346— Siipl.  2,  , 665.-Bull.  Soc. 

trihiiHAn  f — l^erherts  vulgaris,  á Con- 

hprk  pÍ*  raorpholoííy  and  pliarmacognosy . by  Q.  Pinch- 
Joiirn.,  IPOl,  4»  S.,  Xll,  262-42?. 

Limousin,  Porm.  des  Med.Nouv., 
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del  clorhidrato  de  berberina  vienen  á confirmar 
la  utilidad  del  empleo  de  la  raíz  de  B.  ruscifolia 
contra  el  chucho. 

Según  el  autor  citado,  la  berberina  es  un  me- 
dicamento precioso  en  la  tumefacción  esplónica 
de  la  malaria,  puesto  que  determina  la  contrac- 
ción del  bazo;  contracción  que  debe  ser  cuida- 
dosamente vigilada,  porque  puede  producirse 
después  de  la  administración  de  dosis  muy  ele- 
vadas de  este  alcoloide,  una  desgarradura  del 
órgano  seguida  casi  siempre  de  una  hemorragia 
mortal. 

La  contracción  del  bazo  tiene  por  consecuen- 
cia inmediata  la  evacuación  de  su  contenido, 
viéndose  entónces  muy  frecuentemente,  después 
de  la  administración  de  la  berberina^  un  fuerte 
acceso  de  fiebre,  determinado  indudablemente 
por  la  espulsíón  de  los  hematozoarios  al  torrente 
circulatorio;  fenómeno  muy  favorable  para  se- 
guir con  certidumbre  la  evolución  de  la  enfer- 
medad puesto  que  permite  combatir  con  energía 
al  hematozoario,  haciendo  intervenir  en  este  mo- 
mento la  quinina.  La  berberina  no  tiene  acción 
cuando  se  ha  producido  una  degeneración  del 
bazo. 

Lascarato  recomienda  la  fórmula  siguiente: 

Clorhidrato  de  berberina  grs.  1.00 

Bisulfato  de  quinina  ...  » Ü.50 

div.  en  cuatro  dosis  á tomar  una  cada  ’/‘2  - 1 hora. 

BERBERIS  HETEROPHVLLA  JuSS. 
n.  V.  calafate 

Arbusto  de  ramos  rojizos,  angulosos,  espino- 
sos: de  espinas  trífidas  de  6 10  m.m.  de  largo,  ro- 
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jizas,  lustrosas^  de  hojas  simples,  alternas,  sub- 
sesiles,  oval-lanceoladas,  duras,  coriáceas,  de 
8-12  m.m.  de  largo  por  4-5  m.m.  de  ancho,  de 
bordes  gruesos,  enteros,  con  la  cima  mucronula- 
da;  otras  veces  tridentadas  ó trilobadas,  de  color 
verde  obscuro  en  ambas  caras. 

riores  solitarias,  pedunculadas,  de  cáliz  peta- 
loideo;  corola  con  6 pétalos  ovalados;  estambres 
6,  hipoginos,  con  las  anteras  biloculares  extror- 
sas.  Ovario  súpero,  unilocular;  fruto  en  baya  re- 
donda, purpurea,  conteniendo  cuatro  ó cinco  se- 
millas, coronada  por  el  estigma  sésil.  Habita  en 
Patagonia  y Tierra  del  Fuego. 

Composición, — Contiene  herherina,  oxiacanti- 
na  y berhamina  (1 ). 

BERBERIS  BUXIFOLIA  Lam. 
n.  V.  calafate 

Arbusto  de  50-80  cm.  de  altura;  de  ramos  algo 
flexuosos,  cilindricos,  lampiños,  provistos  de  es- 
pinas trifurcadas,  las  laterales  más  cortas,  for- 
mando casi  ángulo  recto  con  la  central  que  lle- 
ga á tener  hasta  15-20  m.m.  de  largo,  amarillen- 
tas. 

8obre  un  pequeño  reborde  que  existe  en  el 
axila  de  las  espinas  se  encuentran  las  hojas,  en 
grupos  de  cuatro  á seis;  simples,  lampiñas,  sub- 
coriáceas, ovaladas  de  estremidad  aguzada  es- 
pinosa, de  color  rojizo;  miden  de  8-15  m.m.  de 
largo  por  6-8  m.m.  de  ancho  y son  llevadas  por 
peciolos  cortos,  rojizos.  Plores  solitarias,  amari- 

(1)  F.  N.  Arata.  Apuntes  de  Química;  111,  309  edit.2».  B. 
Aires,  1893. 
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lias;  cáliz  con  6 sépalos  desiguales,  cóncavos,  pe- 
taloides,  los  tres  exteriores  más  pequeños;  coro- 
la con  6 pétalos  ovalados,  cóncavos;  estambres  6, 
más  cortos  que  los  petalos,  de  filamentos  engro- 
sados en  la  base  y anteras  extrorsas,  biloculares. 
Fruto  en  baya  redonda,  de  color  azúl  negruzco; 
semillas  ovaladas,  pardo  obscuras,  sub-estriadas. 
Habita  en  Patagonia. 

Composición. — Según  Arata  (1),  la  composición 
del  leño  referida  á 100  p.  es  la  siguiente: 


Agua  

9.308 

Grasa  soluble  en  éter  fusible  á 

55° 

0.500 

Resina  y tanino 

2.732 

Berberina  y resina  soluble  en 

alcohol 

3.520 

Albúmina,  almidón,  goma,  etc. 

1.140 

Materias  solubles  en  agua  aci- 

dulada 

9.200 

Leñoso  V cenizas 

73.600 

Usos. — Tiene  las  mismas  propiedades  y apli- 
caciones del  B.  ruscifolia. 


I P.  N. Arata.  Análisis  de  la  madera  del  “calafate  (jj 
buxtfoha  Lam.  in  An.  Soc.  Cient.  Argentina  Vil,  97.  1879. 


PAPAVERACEAS 


BOCCONIA  FRÜTESCENS  L. 
n.  V.  suncho  amargo 

Arbusto  de  2-3  m.  de  altura;  de  hojas  alter- 
nas, pecioladas,  de  limbo  oval,  cuneiforme  en  la 
base,  lobado  unas  veces  y otras  pinatífido. 

Inflorescencia  en  racimos  terminales,  compues- 
tos, ordinariamente  muy  ramificados,  de  flores 
apétalas,  de  cáliz  de  2 sépalos,  ovales,  cóncavos, 
de  color  amarillo  algo  verdoso;  estambres  13-16, 
libres,  de  anteras  basífijas,  introrsas,  bilocula- 
res,  longitudinalmente  dehiscentes;  ovario  uni- 
locular,  bicarpelado,  con  dos  placentas  laterales 
antero-posteriores,  una  de  las  cuales  da  inserción 
á un  solo  óvulo  fértil  casi  basilar,  estilo  corto; 
lóbulos  estigmaticos  oblongos,  erectos,  conniven- 
tes, divergentes  en  el  ápice;  fruto  en  cápsula 
elíptica,  dehiscente,  monosperma.  Habita  en  Tu- 
cumán.  Salta  y Chaco. 

Toda  la  planta  encierra  en  sus  tejidos,  células 
lacticiferas  que  segregan  un  látex  amarillo,  su 
forma  es  variable;  son  cortas  las  que  existen  en 
el  parénquima  cortical  y en  los  radios  medulares 
y alargadas  las  del  líber,  adquiriendo  en  este 
caso  cuando  el  látex  ha  desaparecido,  un  aspecto 
semejante  al  de  las  fibras  liberianas. 

Gomj^osición. — Battandier  (1)  ha  aislado  de  la 


(1)  Planchón  y Collin,  loe.  cit.,  II.  251. 
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Bocconia  frutecens  cuatro  alcaloides:  fumarina 
idéntica  á la  de  las  fumarias;  celeritrina,  crista- 
lizada en  pequeños  mamelones,  blanca  algo  grisá- 
cea, de  sabor  acre  y amargo,  insoluble  en  el  agua, 
soluble  en  el  alcohól  con  coloración  amarilla  é 
igualmente  soluble  en  el  éter,  que  da  con  los  áci- 
dos sales  rojas,  cristalizables,  solubles  en  el  agua 
y que  precipitan  por  el  ácido  galotánico;  boceo - 
nina,  alcaloide  que  se  colorea  en  rosa  por  el 
ácido  sulfúrico  y una  mínima  cantidad  de  otro 
alcaloide  que  da  reacciones  semejantes  á la  que- 
lidonina^  coloreándose  en  verde  por  ácido  sulfú- 
rico nitroso  en  frío  y en  verde  oliva  por  el  mis- 
mo reactivo  á 150°. 

Usos. — El  látex  es  detergente  y escarótico  y 
se  ha  usado  para  disipar  las  manchas  de  la  cór- 
nea; en  Méjico  y en  las  Antillas  se  usa  como 
drástico  y vermífugo  á la  dosis  de  4 gr. 

Según  E.  Armendaris(l),  \2ib0cc0nina  inyecta- 
da bajo  la  piel  á la  dosis  de  Ogr.Ol — 0gr.02  pro- 
duce la  anestesia  local;  las  conclusiones  á que 
llega  el  autor  sobre  las  propiedades  del  alcaloi- 
de son  las  siguientes: 

1. °  La  bocconina  es  irritante  al  principio  y 
anestésico  local  después. 

2. °  La  forma  de  sensibilidad  que  más  afecta 
es  la  sensibilidad  al  dolor. 

3°.  Obra  suprimiendo  la  sensibilidad,  ejercien- 
do su  acción  tanto  sobre  las  estremidades  peri- 
féricas de  los  nervios  que  conducen  las  impre- 
siones dolorosas,  como  sobre  los  centros  nervio- 
sos. 


(1)  Datoa  para  la  Mat.  Med.  Mexicana  I,  15. 
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ARGEMONE  MEXICANA  L. 
n.  V.  cardo  santo 

Herbácea,  anual;  de  raíces  irregularmente  ci- 
lindricas, surcadas  y hendidas  longitudinalmen- 
te, de  10-30,  m.  m.  de  diámetro,  formadas  de  un 
leño  amarillento,  radiado,  cubierto  de  una  corte- 
za rica  en  vasos  lacticiferos  y exteriormente 
pardo-terrosa,  de  tallo  blanco-verdoso,  espinoso, 
de  30-80  cm.  de  altura;  de  hojas  alternas,  sim- 
ples, penilobuladas  y espino-dentadas,  peniner- 
vias,  verdes,  manchadas  de  blanco,  de  8-15  cm. 
de  largo  por  3-6  cm.  de  ancho;  sésiles  y sub-am- 
plexicaules  las  superiores,  cortamente  peciola- 
das  las  inferiores;  como  el  tallo  se  presentan 
guarnecidas  de  pequeñas  espinas  localizadas 
principalmente  en  las  nervaduras. 

Flores  solitarias,  terminales,  amarillas,  de  cá- 
liz con  3 sépalos,  espinosos,  cóncavos,  caducos; 
de  corola  amarilla  con  6 pétalos,  tenues,  estendi- 
dos;  estambres  indefinidos,  libres;  ovario  supero, 
coronado  por  un  estilo  corto  con  el  estigma  divi- 
dido en  seis  lóbulos.  Fruto  en  cápsula,  unilocu- 
lar,  espinosa,  dehiscente  en  la  cima,  con  varias 
placentas  lineares;  semillas  pequeñas,  esféricas, 
escrobiculadas,  pardo  obscuras,  de  albumen 
oleoso.  Habita  en  Córdoba,  Santiago  del  Este- 
ro, Catamarca,  etc. 

En  todos  los  órganos  de  la  planta,  existe  un 
sistema  secretor  formado  de  lacticiferos  que  se 
localizan  en  el  tejido  sub-liberiano  de  los  haces 
fíbro-vasculares,  por  los  que  circula  un  lactex 
amarillo,  de  olor  viroso  y sabor  amargo,  que  en 
contacto  del  aíre  se  obscurece  y que  desecado. 
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da  una  masa  solida,  amarillo  obscura  semejante 
al  opio. 

Composición. — Charbonnier  reconoció  la  exis- 
tencia de  la  morfina  en  las  hojas  y en  los  frutos 
de  A.  Mexicana  fl),  observación  que  fué  confir- 
mada por  Dragendorff;  pero  recientemente  J.,  O, 
Schlotterbeck  (2),  ha  puesto  en  duda  su  exis- 
tencia y sostiene  que  los  alcaloides  de  esta  plan- 
ta son  la  protopina  y la  berherina. 

Las  semillas  contienen  35  p.  100  de  aceite  fijo 
de  color  amarillo  claro,  de  sabor  dulce,  que 
no  se  solidifica  á 5°,  poco  secante,  soluble  en  su 
volúmen  de  alcohol  de  90®. 

Usos. — El  tallo,  la  raiz,  y las  cápsulas,  lo  mis- 
mo que  sus  extractos,  son  sedantes  ó hipnóticos 
administrándoseles  á la  dosis  de  0 gr.  01 — 0 gr. 
10  en  extracto  hidroalcohólico. 

El  aceite  se  emplea  como  purgante,  de  10-20 
gotas;  y de  25-35  gotas  como  emético,  ó bien  las 
semillas  de  8-10  gr. 


fp  Charbonnier.  De  l’.Vrgémone  du  Mexioue.  Paria  1868. 
Thése  Ec.  Sup.  de  Pharm. 

(2)  Does  A.  Mexicana  contain  morphine?  in  Pharm.  Rev.. 
Milwaukee,  XIX.,  458;  1901. 


FlIttARIACEAS 


FUMARIA  PARVIFLOKA  Lam. 
n.  V.  fumaria 

Herbácea,  anual,  de  tallo  ramoso,  difuso;  de 
hojas  alternas,  aproximadas,  casi  opuestas  en 
algunos  puntos,  bipinatisectas,  con  los  segmentos 
cuneiformes,  divididos  en  lóbulos  oblongo  agudos. 
Inflorescencia  en  racimos  laxifloros;  flores  purpu- 
reas teñidas  de  violeta  en  la  parte  superior,  irre- 
gulares, de  cáliz  de  V3  del  largo  de  la  corola  con 
2 sépalos  ovales  lanceolados;  corola  irregular,  bi- 
labiada,  cuyos  pétalos  están  dispuestos  en  dos 
ciclos;  el  externo  con  dos  pétalos  alternisépalos, 
uno  de  los  cuales  se  prolonga  en  un  asperón  ob- 
tuso y el  interno  con  dos  piezas  iguales  super- 
puestas á las  del  ciclo  externo;  estambres  4,  dia- 
delfos,  alternando  con  las  piezas  del  ciclo  interno; 
ovario  piriforme,  bicarpelado,  unilocular,  con  dos 
placentas  parietales  de  las  que  una  aborta,  mien- 
tras que  la  otra  persiste  dando  inserción  á un 
solo  óvulo.  Fruto  en  drupa  globulosa,  algo  com- 
primida lateralmente  que  contiene  una  sola  semi- 
lla. Esta  especie  es  importada  lo  mismo  que  la 
F.  offícinalis  y F.  capreolata]  vegeta  muy  bien 
en  Córdoba,  Catamarca,  etc. 

Composición. — Coutiene  ácido  fumárico,  (Win- 


ckler),  cuerpo  cristalizable  en  agujas  estrelladas, 
volátil,  soluble  en  agua,  alcohol  y éter;  un  alca- 
loide: fumarina:  (Peschier,  Hannon),  de  sabor 
amargo,  cristalizado  en  prismas  romboidales,  po- 
co soluble  en  agua,  soluble  en  cloroformo,  alco- 
hol, benzol  y éter,  el  que  tratado  por  ácido  sulfúri- 
co da  coloración  violeta  obscuro  que  pasa  á par- 
do sise  agrega  un  oxidante;  lleva  además  resina 
y diversas  sales.  (1) 

Usos. — La  fumaria  es  amarga,  tónica  y depu- 
rativa y ha  sido  empleada  contra  la  escrófula,  el 
escorbuto  y la  inapetencia,  las  bronquitis  y las 
afecciones  escrofulosas,  habiéndosele  atribuido 
también  cierta  acción  sobre  el  hígado. 

Se  administra  en  infusión  f30-60  grs.  p.  100), 
y en  extracto  de  2-10  grs. 


(1)  rianclion  y Collin,  loe,  cit.,  II,  853.— Wurfz,  Dict.  de 
Cnim.  I,  2*  p.,  1501,  15(  2.— 1’ romy,  Encycl.  Chini.,  LXVI,  13o. 


CRUCIFERAS 

SENEBIERA  PINNATIFIDA  D.  C. 
n.  V.  quimpe,  quimpe  de  zorrino 

Herbácea,  anual,  común  en  casi  toda  la  Repú- 
blica; de  tallos  tendidos,  muy  ramificados,  de 
hasta  40  cm.  de  largo;  de  hojas  sésiles,  pinatifi- 
das,  de  lóbulos  inciso-dentados,  agudos,  lampi- 
ños. Inflorescencia  en  racimos  de  3-4  cm,  de 
largo;  flores  diminutas,  pediceladas,  blancas; 
cáliz  con  4 sépalos,  lampiños,  iguales,  obtusos, 
algo  más  largos  que  los  pétalos;  corola  con  4 pé- 
talos muy  angostos  y ligeramente  redondeados 
en  la  parte  superior;  estambres  6,  tetradinamos, 
de  ordinario  reducidos  á dos  por  aborto.  El 
fruto  es  una  silícula  algo  redondeada,  lampi- 
ña, reticulada,  escotada  en  el  medio  donde  se  vé 
el  estigma  sésil,  contiene  dos  semillas  rojizas, 
arrugadas,  algo  comprimidas,  con  un  surco  sobre 
las  dos  caras. 

Composición. — Contiene  aceite  esencial  de  olor 
fuerte,  desagradable. 

Usos. — El  «quimpeyy  es  un  amargo  aromático 
siendo  eupéptico  al  mismo  tiempo  que  estimulan- 
te por  el  aceite  esencial  que  contiene;  se  emplea 
el  jugo  obtenido  por  contusión  y espresión  de  la 
planta  fresca,  diluido  en  agua,  á la  dosis  de  15-30 
grs.,  ó bien  en  infusión. 


1 
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SISYMBRIÜM  CANESCENS  Nutt. 
var,  appendiculdtum  Griseb. 

Herbácea,  anual,  de  30-50  cm.  de  altura,  de 
tallo  erguido;  de  hojasaimples,  pubescentes-blan- 
quecinas,  pinatifidas,  de  lacinias  desiguales  algo 
aovadas,  dentadas,  con  los  pelos  pluricelulares, 
ramificados  ó esteliformes. 

Flores  amarillentas,  pediceladas,  pubescentes, 
reunidas  en  espigas  terminales,  laxifloras;  cáliz 
« con  4 sépalos  obtusos,  vellosos,  de  bordes  mem- 
branosos, más  cortos  que  los  estambres;  corola 
con  4 pétalos  obtusos,  angostos,  amarillentos, 
del  largo  de  los  sépalos;  estambres  6;  fruto  en 
silicua  lampiña  algo  redonda  con  el  estigma 
sub-sesil;  semillas  rojizas.  Habita  en  toda  la 
República. 

Usos. — Tiene  propiedades  astringentes  y se 
emplea  en  infusión  contra  las  hemoptisis  y ca- 
tarros pulmonares. 


CAPARIDACEAS 


ATAMISQÜEA  EMARGINATA  Mrs. 
n.  V,  atamisquea.  atamisqui 

Arbusto  de  hasta  5 m.  de  altura,  rígido,  muy 
ramoso, de  ramas  espinosas,  verdoso-amarillentas 
y las  ramas  nuevas  gris  cenicientas,  un  tanto 
amarillentas,  cubiertas  de  pelos  escamosos;  de  ho- 
jas simples,  ovales  alargadas,  de  6-14  m.m.  de 
largo  por  1 %-5  m.m.  de  ancho,  muy  cortamente 
pecioladas,  glabras,  coriáceas  y de  color  verde 
obscuro  en  la  cara  superior  y gris  cenicientas, 
pubescentes  en  la  inferior. 

De  flores  solitarias,  colocadas  en  el  axila  de 
las  últimas  hojas  de  las  ramas;  cáliz  con  4 sé- 
palos de  los  que  dos  son  externos,  grandes  y 
valvares  y los  otros  dos  internos,  alternos,  pe- 
queños y en  forma  de  lengüetas;  corola  con  4 
pétalos  libres;  estambres  9,  de  los  que  6 son 
fértiles:  2 anteriores,  2 laterales  y 2 poste- 
riores, y 3 estériles,  reducidos  á filamentos  del- 
gados; filamentos  libres,  anteras  introrsas  ba- 
sifijas.  Ovario  colocado  sobre  un  ginóforo,  uni- 
locular,  con  dos  placentas  parietales  multiovula- 
das;  fruto  en  baya,  ovóidea,  subcarnosa.  Habita 
en  Córdoba,  Tucumán,  Rioja,  etc. 

Composición. — Las  Caparidáceas  en  opinión 
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de  Guiñará  (1),  deben  sus  propiedades  á un  prin- 
cipio acre  y volátil  que  se  origina  por  acción  re- 
cíproca entre  un  fermento  (mirosina),  y un  glu- 
cósido, contenidos  en  células  especiales,  localiza- 
das en  el  líber  secundario  de  las  raíces,  en  la 
corteza,  el  líber  primario  y secundario,  y la  mé- 
dula de  los  tallos;  y en  los  parénquimas  de  las 
hojas.  La  presencia  de  la  mirosina  puede  inves- 
tigarse en  la  planta  fresca  tratando  por  agua  las 
hojas  previamente  contundidas  y precipitando 
el  filtrado  por  un  exceso  de  alcohol;  se  separa  el 
precipitado  que  deberá  contener  la  mirosina^  se 
disuelve  en  agua  y se  le  agrega  mironato  de  po- 
tasio’, á la  temperatura  de  40-50°,  la  existencia 
de  la  mirosina  quedará  demostrada  por  la  for- 
mación de  esencia  de  mostaza. 

La  atamisqicea  tiene  olor  desagradable,  más 
intenso  si  se  frotan  las  hojas,  sobre  todo,  si  se  las 
coloca  en  contacto  de  agua  á 40°-50°. 

Usos. — Tiene  propiedades  rubefacientes. 


fl)  L.  Guínard, —Recherohea  sur  la  nature  et  la  localisa- 
tion  dea  principes  actifs  diez  les  Capparidées  Tropeolees  efe. 
in  Journal  de  Botanique  VIII,  1894. 


VIOL.ACEAS 


JONIDIÜM  LORENTZIANÜM  Eichl. 

Subfructescente;  de  raíz  blanquizca,  nudosa, 
tortuosa,  ramificada,  de  2-6  m.m.  de  diámetro,  for- 
mada de  un  leño  muy  vascular  que  aparente- 
mente carece  de  estructura  radiada,  cubierto 
por  una  corteza  longitudinalmente  estriada;  de 
tallo  ramoso,  hojoso,  pubescente;  de  hojas  alter- 
nas, elíptico-oblongas,  cúspidado-agudas,  aser- 
radas, cortamente  pecioladas,  acompañadas  de 
estípulas  lineares  acuminadas,  fimbriadas;  flo- 
res axilares  de  pedúnculo  corto;  cáliz  partido 
en  5 sépalos  enteros,  tres  ovales-lanceolados  y 
dos  lanceolados;  corola  con  6 pétalos,  el  inferior 
oboval,  más  largo  y esparcidamente  velloso;  es- 
tambres 5,  filamentos  cortos,  anteras  introrsas 
biloculares;  ovario  glabrescente;  fruto  capsular. 
Habita  en  Córdoba. 

JONIDIÜM  GLUTINOSUM  Vent. 

Habita  en  B.  Aires,  Entre-Ríos,  Corrientes, 
etc;  mide  de  15-20  c.m.  de  altura,  sus  raíces  son 
gris  amarillentas,  flexuosas;  los  tallos  son  erec- 
tos, pubescentes  en  las  estremidades,  con  hojas 
alternas  y algunas  veces  de  trecho  en  trecho 
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opuestas,  simples,  enteras,  sésiles,  estipuladas, 
de  limbo  oblongo,  atenuadas  en  las  dos  extre- 
midades, de  borde  dentado.  Flores  pequeñas, 
blanquecinas,  solitarias,  axilares,  pedunculadas. 
Fruto  en  cápsula  de  2-4  m.m.  de  diámetro. 

JONIDIUM  ALBUM  St.  Hil. 
n.  V.  maitencillo 

Subfructescente,  achaparrada,  de  20-40  c.m, 
ramificada,  de  ramos  pubescentes;  de  hojas  al- 
ternas, simples,  enteras,  de  limbo  oval-lanceola- 
do,  pubescente,  de  borde  dentado,  acompañadas 
de  estípulas  blanquecinas,  escamosas. 

Flores  solitarias  cortamente  pedunculadas; 
pedúnculos  cortos,  vellosos;  cáliz  persistente, 
sépalos  5, pubescentes.  Fruto  en  cápsula  envuelta 
por  el  cáliz.  Habita  en  Entre-Ríos,  Oorrilbntes, 
etc. 

Composición. — Las  raíces  de  estos  Jonidios 
tienen  propiedades  eméticas  que  deben  tal  vez  á 
la  violina,  alcaloide  amorfo,  amargo  y acre,  poco 
soluble  en  el  agua  más  en  el  alcohol  é insoluble 
en  el  éter,  cuyas  propiedades  son  las  de  la  eme- 
tina  y de  la  apomorfina,  aislada  por  Boullay, 
de  la  violeta  (Viola  ador  ata). 

Usos — Sé  emplean  las  raíces  como  eméticas, 
purgantes  y antidisentéricas. 

ANCHIETEA  SALUTARtS  St.  Hil . 

Enredadera  leñosa,  perenne,  con  hojas  alter- 
nas, estipuladas,  aovado-agudas  ú oblongas,  un 
poco  dentadas. 

Inflorescencia  en  racimos  axilares  de  más  ó 
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menos  3 cm.  de  largo;  flores  con  el  cáliz  partido 
en  5 divisiones,  sin  expansiones  inferiores;  coro- 
la con  5 pétalos  irregulares,  el  inferior  más  de- 
sarrollado, espolonado;  anteras  5,  casi  sésiles,  el 
conectivo  de  las  dos  primeras  se  termina  en  un 
apéndice  membranoso.  Ovario  aovado,  lampiño, 
unilocular,  coronado  por  el  estilo  obtuso  y en- 
corvado con  el  estigma  lateral.  Eruto  en  cápsula 
vesiculosa,  trivalva,  semillas  orbiculares  con 
alas  hialinas.  Habita  en  Entre-Ríos,  Corrientes 
3^  Chaco. 

ComposicAón. — De  la  corteza  de  la  raíz  Th. 
Peckolt  (1),  ha  obtenido  un  alcaloide,  anchietma, 
cristalizado  en  agujas  de  color  amarillo  pajizo, 
inodoras,  de  sabor  repugnante,  insolubles  en 
agua  y éter  y solubles  en  alcohol. 

Para  obtener  la  anchietina,  se  reduce  á pulpa 
la  corteza  fresca  y se  la  abandona  hasta  fermen- 
tación completa,  se  agota  el  residuo  por  ácido 
clorhídrico  diluido,  se  filtra,  y en  la  solución 
. ácida  se  precipita  el  alcaloide  por  el  amoniaco 
(^PeckoltJ. 

Usos. — La  raíz  es  emética  y purgante;  en  el 
Brasil  es  frecuentemente  empleada  como  anti- 
sifilítica con  el  nombre  de  mercurio  vegetal. 


(1)  B.  Dupuy,  Alcaloidea,  I,  160.  -.\rch.  der  Vliarm.,  (2), 
XCVII,  271. 


BIXACEA.S 


BIXA  OKELLANA  L. 
n.  V.  urucú  achiote 

Arbusto  de  2-4  m.  de  altura;  de  hojas  alternas 
simples,  enteras,  pecioladas,  glabras,  de  limbo 
oval  cordiforme  en  la  base,  acuminado  en  la 
cima.  Inflorescencia  en  racimos  terminales  rami- 
ficados, compuestos  de  cimas;  flf>res  rosadas,  de 
receptáculo  convexo,  de  pedicelo  glanduloso;  cáliz 
con  5 sépalos  imbricados,  caducos;  corola  con  6 
pétalos,  alternisépalos,  de  prefloración  toreida; 
estambres  indefinidos,  hipoginos,  de  filamentos 
libres  ó muy  ligeramente  poliadelfos;  la  antera  es 
bilocular,  introrsa,  se  repliega  sobre  sí  misma 
hacia  la  mitad  de  su  altura  y afecta  asi  la  for- 
ma de  una  herradura,  la  dehiscencia  de  sus  ca- 
vidades comienza  á partir  de  la  cima  de  la  con- 
vexidad prolongándose  sobre  las  dos  ramas; 
ovario  súpero,  uuilocular,mnltiovulado,con  el  es- 
tilo cuya  extremidad  termina  en  dos  pequeños 
dientecitos  estigmatíferos.  Fruto  en  cápsula  bi- 
valva, erizada  de  aguijones  más  ó menos  rígidos, 
de  endocarpo  membranoso  que  en  la  madurez  se 
separa  del  exocarpo;  contiene  numerosas  semi- 
llas angulosas,  de  epispermo  membranoso,  celu- 
loso, cubierto  de  granulaciones  rojizas  ó amari- 
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lias  que  ccustituyen  la  materia  colorante  llama- 
da achiote  ó urucú.  Habita  en  Oran  (Salta). 

El  «achiote»  se  obtiene  macerando  las  semi- 
llas en  agua  y restregándolas  unas  con  otras,  se 
vierte  el  todo  sobre  una  criba,  se  deja  reposar  y 
se  decanta  el  líquido;  el  depósito  foimado  reco- 
gido sobre  una  tela  se  deseca  á la  sombra;  es  un 
polvo  amorfo  de  color  rojo  bermejo,  de  olor  par- 
ticular; se  reblandece  por  el  calor  y quema  con 
llama  fuliginosa  dejando  un  carbón  poroso  y 
brillante.  Se  disuelve  apenas  en  el  agua,  es  más 
soluble  en  alcohol  al  que  da  coloración  anaran- 
jada, es  parcialmente  soluble  en  éter  y se  disuel- 
ve en  las  grasas  y aceites  como  también  en  los 
álcalis  y sus  carbonates,  á los  que  da  coloración 
roja. 

Los  ácidos  diluidos  lo  precipitan  de  sus  so- 
luciones, tratado  por  ácido  sulfúrico,  toma  color 
azúl  de  añil  que  después  de  un  tiempo  pasa  al 
verde  y después  de  24  horas  al  morado. 

Composición. — Chevreul  (1),  ha  separado  del 
achiote  dos  materias  colorantes:  hixina  y ore- 
llina. 

La  hixina^  es  una  materia  resinosa  amorfa  de 
color  rojo  cinabrio  que  funde  á 100,  es  insoluble 
en  agua  y soluble  en  el  alcohol,  los  álcalis  y sus 
carbonates. 

La  orellina,  es  una  materia  amorfa,  amarilla, 
soluble  en  el  agua  y en  el  alcohol  y casi  inso- 
luble en  el  éter. 

Usos. — El  iirucúso  recoleta  principalmente  en 
las  Antillas,  Brasil,  Guayanas,  Méjico,  en  la  In- 


(1)  A.  Wurtz-Dict.  de  Chimie  I 619;— II  2.»  p.,' 1369. 
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dia,  etc;  se  le  destina  á la  industria  que  lo  em- 
plea como  materia  tintórea  para  la  coloración 
de  los  aceites,  las  grasas,  la  manteca,  el  queso; 
para  la  fabricación  de  barnices  y betunes,  y para 
el  teñido  del  algodón  y de  la  seda. 

Según  E.  Heckel  (1),  las  hojas  del  urucú  son 
purgantes  y antidisentéricas;  el  urucú  en  opi- 
nión de  De  Grosourdy  (2)  es  antidisentérico. 


fl)  L.  Heckel;  I.es  plantes  medicinales  et  toxiques  de  la 
Ouyane  Fran(.‘ai9e.  75  Magon  1897. 

f2)  R.  de  Grosourdy.— Compendio  de  Terapéntica  Yeeetal 
de  las  .\ntillas.  ],  115. 


POIiYOAL.ACEAS 


POLYGALA  LINOÍDE.S  Poir 

Herbácea,  anual,  de  25-40  cm.  de  altura,  de 
raíz  corta,  de  5-12  cm.  de  largo,  con  una  corona, 
algo  nudosa  de  donde  nacen  muchos  tallos, 
irregularmente  cilindrica,  de  extremidad  más  ó 
menos  ramificada,  estriada  y surcada  longitu- 
dinalmente, de  corteza  gris  amarillenta;  ta- 
llos simples  ó muy  poco  ramificados,  estriados 
longitudinalmente,  lampiños;  hojas  alternas  lan- 
ceoladas agudas,  estrechas,  de  10-12  m.m.  de 
largo. 

Inflorescencia  en  racimos  espicíformes  densi- 
floros,  terminales;  flores  pequeñas  rosadas;  cáliz 
con  5 sépalos,  el  posterior  y los  dos  anteriores 
(externos),  iguales;  y los  dos  laterales  (internos), 
más  grandes  y petaloides,  aovado' obtusos  (alas); 
corola  con  3 pétalos  unidos  en  la  base,  los  la- 
terales oblongos  é iguales  y el  inferior  aquilla- 
do,  provisto  de  una  cresta  digitiforme;  estambres 
8,  unidos  á los  pétalos;  ovario  supero  bilocular; 
fruto  capsular;  semillas  negras,  pubescentes.  Ha- 
bita en  B.  Aires  (Sierra  de  la  Ventana,  etc). 

Usos. — Se  emplea  la  raíz  en  infusión  como  es- 
pectorante. 
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MONNINA  PTEROOARPA  R,  P. 

Herbácea,  anual,  de  40-70  cm.  de  altura,  de 
raíz  fusiforme,  cubierta  de  una  corteza  amari- 
llenta con  puntos  grises;  de  tallo  hojoso,  inferior- 
mente  glabro,  ligeramente  pubescente  en  las  ex- 
tremidades; hojas  alternas,  pecioladas,  las  su- 
periores lanceoladas,  las  inferiores  casi  ovales. 

Inflorescencia  en  racimos  largos  algo  laxos; 
cáliz  con  5 sépalos  irregulares,  caducos,  el  pos- 
terior y los  dos  anteriores  (externos),  iguales;  y 
los  dos  laterales  (internos),  grandes,  óvales  y pe- 
taloídes  (alas);  corola  con  3 pétalos,  el  anterior 
más  grande,  cóncavo,  aquillado  y cubriendo  los 
estambres  y los  dos  laterales  más  pequeños, 
iguales,  reunidos  al  tubo  de  los  estambres;  es- 
tambres 8,  de  filamentos  soldados  entre  sí  y con 
los  pétalos  laterales,  anteras  oblongas,  unilocula- 
res.  Ovario  súpero,  oval,  algo  velloso.  Fruto  en 
cápsula  unilocular  ceñida  de  un  ala  membranosa 
emarginada  en  ambos  lados.  Habita  en  Cata- 
marca. 

Composición. — Contiene  monninina  (Hierony- 
mus),  glucósido  amorfo,  amargo  y casi  tan  acre 
como  la  gomo-resina  euforbio,  soluble  en  agua, 
en  el  alcohol  y en  los  álcalis,  insoluble  en  el 
éter  (1). 

Este  glucósido  análogo  á la  saponina^  da  co- 
mo ésta  solutos  acuosos  que  evapoiados  en  baño 
maría  dejan  un  residuo  brillante  y friable,  de 
aspecto  de  barniz  que  tratado  por  ácido  sulfúrico 
y alcohol  (p.  i.),  se  colorea  en  violeta  azulado. 

Usos, — Se  emplea  la  corteza  de  la  raíz  como 


(1)  Cauvet.  Nouv.  Elem.  de  Mat.  Med.,  lí,  208. 
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antidisentérica;  en  el  Perú  la  usan  como  astrin- 
gente del  mismo  modo  que  la  de  la  Monnina  po- 
lystachya  R.  P;  de  esta  última  se  han  separado 
varias  resinas  y monninina  y muy  frecuente- 
mente se  usan  sus  decoctos  en  sustitución  del 
jabón  de  aquí  que  el  vulgo  le  haya  dado  el  nom- 
bre Yallhoy  ó quita-porquería. 


I 


POIM IXACACE  AS 


PORTÜLACA  OLERACEA  L. 
n.  V.  verdolaga,  fígue. 

Herbácea,  anual;  de  ramos  tendidos,  glabros, 
suculentos;  con  hojas  opuestas,  simples,  enteras, 
cortamente  pecioladas  ó sésiles,  de  limbo,  oblon- 
go ó aovado,  atenuado  en  la  base;  flores  soli- 
tarias, sésiles,  axilares;  cáliz  con  2 sópalos,  li- 
bres, desiguales,  obtusos,  cóncavos  en  la  cara  in- 
terna, provistos  de  una  cresta  dorsal;  corola  con 
5 pétalos  libres,  ovales,  obtusos,  amarillos;  es- 
tambres 8,  opuestos  á los  pétalos,  filamentos  li- 
bres, glabros,  anteras  introrsas.  Ovario  libre, 
unilocular,  multiovulado,  coronado  por  un  estilo 
sencillo  terminado  en  cinco  estigmas  membrano- 
sos, largos  y papilosos.  Fruto  en  cápsula  unilo- 
locular  de  dehiscencia  circular;  semilla  negra, 
lustrosa,  algo  rugosa.  Habita  en  casi  toda  la  Re- 
pública. 


PORTÜLACA  PILOSA  L. 
n.  V.  fique 

Herbácea,  anual,  de  tallo  simple,  cilindrico, 
tendido,  carnoso  y lanoso,  blanco  rosado;  con 
hojas  alternas,  simples,  enteras,  rosadas,  cilíndri- 
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co-cuneiformes,  provistas  en  la  base  de  pelos 
blancos,  plumosas.  Inflorescencia  terminal,  co- 
rimbosa; cáliz  bi-partido  desigualmente,  caduco; 
corola  con  6 pétalos  rosados,  libres;  estambres 
numerosos,  libres,  anteras  introrsas,  amarillen- 
las.  Ovario  unilocular,  libre,  pluriovulado,  estilo 
sencillo,  terminado  en  cuatro  ó seis  estigmas  lar- 
gos. Fruto  en  cápsula  unilocular  de  dehiscencia 
circular  conteniendo  muchas  semillas  de  color 
pardo  negruzco,  lustrosas.  Habita  en  gran  parte 
de  la  República. 

Composición. — Estas  dos  especies  contienen 
mucílago  asociado  á principios  amargos  y astrin- 
gentes. 

Usos. — Se  usan  como  refrigerantes,  diuréticas 
y antiescorbúticas. 


nALYACEAS 


MALVA  CAEOLINIANA  L. 

Herbácea,  perenne,  ele  tallo  rastrero,  ramoso, 
nudoso,  lampiño  ó un  poco  velloso,  algo  asurcado 
y radicante  en  los  nudos,  con  hojas  alternas, 
simples,  cordiformes,  sub-redondas  ú oblongas, 
de  borde  festonado,  lampiñas,  con  las  nervaduras 
salientes  en  la  cara  inferior,  las  superiores  más  ó 
menos  profundamente  hendidas;  los  peciolos  tie- 
nen casi  el  largo  del  limbo;  las  estípulas  son  pe- 
queñas, ovaladas,  puntiagudas. 

Flores  solitarias,  axilares,  largamente  pedun- 
culadas,  rojizas;  involucro  con  3 brácteas  herbá- 
ceas, verdosas,  de  la  misma  forma  que  los  sépalos; 
cáliz  campanulado,  con  5 sépalos  aovados,  trian- 
gulares, agudos,  vellosos,  soldados  hasta  la  mitad; 
corola  con  5 pétalos  ovalados,  enteros,  algo  ma- 
yores que  los  sépalos;  estambres  numerosos,  li- 
bres y desiguales  en  la  porción  superior  y reu- 
nidos en  un  tubo  columnar  en  la  base.  Ovario 
multilocular,  lóculos  2-3-ovulados;  estilos  en  nú- 
mero igual  al  de  carpelos,  soldados  inferiormen- 
te,  libres  superiormente  y terminando  en  estig- 
ma en  cabezuela.  Fruto  en  cápsula,  lampiña  ó 
vellosa,  formada  por  18-24  carpelos,  biaristados 
y dispermos.  Habita  en  Córdoba,  etc. 
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MALVA  PARVIFLORA  L. 

Planta  anual,  de  tallo  ascendente,  ramificado, 
lampiño  ó pubescente;  de  hojas  alternas,  subor- 
biculares acorazonadas  en  la  base,  5-7  lobuladas 
superiormente,  dentadas,  largamente  pecioladas, 
con  estípulas  pequeñas,  lanceoladas.  Flores  reu- 
nidas en  número  variable  en  el  axila  de  las  ho- 
jas, de  pedúnculos  cortos,  desiguales;  involucro 
de  3 brácteas  lineares;  cáliz  herbáceo  acrescente, 
5-sépalo,  de  lóbulos  triangulares,  agudos,  esten- 
didos;  corola  violácea,  con  5 pétalos  aovado- 
oblongoSjUn  poco  más  largos  que  el  cáliz, con  uña 
lampiña;  estambres  numerosos  soldados  en  un 
tubo  columnar,  libres  superiormente.  Ovario  plu- 
rilocular.  Fruto  en  cápsula,  carpelos  10,  lampi- 
ños ó ligeramente  vellosos,  de  bordes  alados  y 
dentados. 


MALVA  MINIATA  Oav. 

Sub-leñosa  de  50-100  cm.  de  altura,  de  ra- 
mos albo-tomentosos;  hojas  alternas,  ovaladas, 
romboidales  ú oblongo-lanceoladas,  enteras,  rara 
vez  3-lobuladas,  de  bordes  dentados,  cubiertas 
de  pelos  esteliformes  en  ambas  caras,  pecioladas, 
con  estípulas  lanceoladas  muy  agudas.  Inflores- 
cencia en  racimos  axilares  pauciflores,  cortos; 
flores  rosadas,  amarillas  ó moradas;  involucro  de 
3 brácteas,  libres,  filiformes,  tomentosas,  más 
cortas  que  la  flor;  cáliz  campanulado,  con  5 sépa- 
los soldados  casi  hasta  el  medio,  triangulares, 
puntiagudos,  tomentosos;  corola  de  5 pétalos 
oblicuos,  de  márgenes  básales  vellosas,  más  lar- 
gos que  los  sépalos;  estambres  numerosos,  sóida- 
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dos  en  tubo  columnar.  Ovario  plurilocular.  Fruto 
«a  cápsula  envuelta  por  el  cáliz;  carpelos  12-17, 
de  dorso  velloso.  Habita  en  Bs.  Aires,  Córdoba. 

ABUTILON  FLUCKIGERIANUM  K.  Schum. 

Sub-leñosa,  perenne,  de  30-60  cm.  de  altura, 
de  ramos  pubescentes  amarillentos,  con  hojas 
aovadas  ú oblongo-aovadas,  escotadas  en  la  ba- 
se, irregularmente  dentadas,  aterciopeladas  en  la 
cara  superior,  vellosas  en  la  inferior,  de  peciolos 
tomentosos  casi  tan  largos  como  el  limbo.  Inflo- 
rescencia terminal  sub-parasolada  en  eje  común 
de  5 10  cm.  de  largo;  flores  cortamente  peduncu- 
ladas,  casi  cubiertas  por  brácteas  y estípulas  li- 
neares vellosas,  finalmente  más  separadas  y li- 
bres; cáliz  campanulado,  velloso-amarillento,  con 
5 sépalos  soldados  hasta  la  mitad,  de  lóbulos  ob- 
longo-triangulares;  corola  con  5 pétalos  rojizos, 
aovados,  ligeramente  oblicuos,  lampiños,  vellosos 
en  las  márgenes  básales;  estambres  numerosos, 
soldados  en  tubo  columnar.  Ovario  globoso,  ve- 
lloso, 10  locular,  lóculos  3-ovulados.  Fruto  cap- 
sular, carpelos  trígonos  comprimidos. 

FÜGOSIA  SULFUREA  St.  Hil. 

Tendida,  á veces  levantada,  lampiña  ó pubes- 
cente, con  hojas  subredondas  ó aovado  anchas, 
obtusas  ó acorazonadas  en  la  base,  irregular- 
mente aserrado-dentadas,  pubescentes  ó lampi- 
ñas, de  peciolo  pubescente  ó casi  lampiño  y estí- 
pulas lanceolado-agudas.  Flores  solitarias,  pe- 
dunculadas,  colocadas  en  el  axila  de  las  hojas  su- 
periores; involucro  de  5-8  brácteas  lanceoladas  ó 
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espatuliformes,  agudas,  lampiñas  ó pubescentes; 
cáliz  campanuliforme  con  5 sépalos  soldados 
hasta  el  'h  inferior,  pubescente  ó lampiño,  de  ló- 
bulos lanceolados  agudos,  trinerviados,  con  dos 
líneas  de  puntos  obscuros  sobre  las  nervaduras; 
corola  con  5 pétalos  irregulares,  amarillos  ó ama- 
rillento verdosos  y purpurinos  ó negruzcos  en  la 
base;  estambres  numerosos  soldados  en  tubo  co- 
lumnar. Fruto  en  cápsula  lampiña,  aovada,  de  ló- 
culos 1-2  espermos;  semillas  lanosas.  Habita  en 
Entre  Ríos,  Corrientes,  Tucumán,  Jujuy. 

ComposicAón. — El  principio  dominante  en  es-, 
tas  especies  es  el  mucílago,  localizado  en  las  flo- 
res, hojas,  raíces,  etc.,  al  que  deben  sus  propie- 
dades emolientes. 


/ 


i 


EUITIIOXBLACEAS 


ERYTHROXYLON  OVATUM  CaV. 
n.  V.  coca  del  monte 

Arbusto  bajo,  de  70-130  cm.  de  altura,  muy 
ramificado,  cubierto  de  una  corteza  delgada,  ce- 
niciento-grisácea,  con  manchas  rojizo  obscuras; 
hojas  alternas,  simples,  enteras,  de  limbo  oblon- 
go-aovado,  de  10  35  mm.  de  largo,  por  5-18 
mm.  de  ancho,  verdes  y lustrosas  en  la  cara  su- 
perior, más  pálidas  y opacas  en  la  inferior,  de 
nervaduras  bien  marcadas  sobre  ambas  caras; 
peciolos  muy  cortos,  acompañados  de  estípu- 
las triangulares  puntiagudas,  bi-aquilladas,  de 
2-2^5*  mm.  de  largo. 

Plores  pedunculadas,  solitarias  ó agrupadas  en 
el  axila  de  estipulas  sin  hojas  generalmente,  her- 
mafroditas,  regulares,  de  receptáculo  convexo; 
pedúnculos  de  4-6  mm.  de  largo;  cálÍ2  con  5 só- 
palos lanceolados,  ligeramente  soldados  en  la  ba- 
se; corola  con  5 pótalos,  amarillos,  más  grandes 
que  los  sópalos  y alternos  con  ellos,  oblongos 
empizarrados,  caducos  y provistos  interiormente 
de  una  lígula  bilobulada,  erecta,  colocada  encima 
de  la  uña;  estambres  10,  inferiormente  soldados, 
superiormente  libres,  el  tubo  estaminal  tiene  1 
mm.  de  altura,  los  filamentos  más  ó menos  3 mm. 
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de  largo,  lampiños  ó apenas  pubescentes;  ante- 
ras globosas,  biloculares,  de  color  verde  aplo- 
mado. Ovario  supero,  aovado,  3 locular,  coronado 
por  3 estilos  estendidos  y algo  pubescentes,  con 
estigmas  globosos. 

Fruto  en  drupa  oblonga  de  6-8  m.m.  de  largo, 
obscura,  con  6-8  costillas;  semilla  de  epíspermo 
delgado,  con  los  cotiledones  grandes,  verdes, 
cubiertos  por  una  delgada  capa  de  albumen.  Ha- 
bita en  Tucumán  Salta  y Jujuy. 

ERYTHROXYLON  PELLETIERANDM  St.  Hil. 
n.  V.  Coca  del  monte 

Arbusto  de  1 Va -3  na.  de  altura,  ramificado, 
cubierto  de  una  corteza  ceniciento-rojiza,  con 
•manchas  negruzcas;  de  hojas  alternas,  simples, 
enteras,  elípticas,  de  30-45  m.m.  de  largo,  de 
ápice  obtuso  en  el  que  el  nervio  medio  sobresale 
como  un  dientecito,  verdes  y lustrosas  en  la  ca- 
ra superior,  pálidas  y opacas  en  la  inferior,  con 
las  nervaduras  bien  marcadas  sobre  ambas  ca- 
ras, de  peciolos  muy  cortos  acompañados  de  es- 
típulas bi-aquiiladas  de  3 m.m.  de  largo. 

Flores  solitarias,  pedúnculadas,  amarillas;  pe- 
dúnculos de  7 m.m.  de  largo,  estriados,  lampi- 
ños, calzados  en  la  base  por  dos  bracteolitas;  se 
disponen  en  el  axila  de  estípulas  acompañadas  ó 
no  de  las  hojas  correspondientes.  Cáliz  con  5 
sépalos  triangulares  ó sub-lanceolados,  agudos, 
ligeramente  soldados  en  la  base;  corola  con  5 
pétalos  oblongos,  dos  veces  más  grandes  que  los 
sépalos  y alternos  con  ellos,  provistos  interior- 
mente de  una  lígula  bilobulada,  afestonada;  es- 
tambres 10,  inferiormente  soldados,  superior- 
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mente  libres,  el  tubo  estaminal  mide  1 m.m.  de 
largo,  los  filamentos  más  ó menos  2 m.m.  de  lar- 
go; las  anteras  son  globosas,  introrsas,  bilocula* 
res,  de  color  verde-ceniciento.  Ovario  supero, 
aovado,  coronado  por  3 estilos  con  estigmas  en 
cabezuela.  Fruto  en  drupa  oblonga  de  6-8  m.m. 
de  largo,  con  8-10  costillas,  calzado  por  el  cáliz 
y el  tubo  estaminal.  Habita  en  Tucumán,  Salta 

y Jujny. 

Gomposicián. — Las  especies  interesantes  del 
género  Erythroxylon:  E.  coca  Lam.,  E.  Sprucea- 
num  Burck.,  E coca.  var.  novo  granatense  Dyer., 
JE.  bolivianum  Burck.  y otras;  deben  sus  propie- 
dades á numerosos  compuestos  básicos  que  resul- 
tan de  la  combinación  de  una  base,  la  ecgonina^ 
con  el  alcohól  metílico  por  una  parte,  y por  otra, 
con  los  ácidos:  benzoico, cinámico, isocinámico,co- 
caico,  homococaico,  homoisococaico,  y los  diver- 
sos polímeros  del  ácido  cinámico  que  Lieberman 
liallamado  ácidos  truxillicos.  Estas  diversas  com- 
binaciones son  la  metilbenzoüecgonina  ó cocal- 
na,  la  cinamilcocaina,  la  cocamina,  la  isatro- 
pilcocaina  ó triLxülina,  la  benzoilpseudotr opei- 
na, etc;  principios  que  varían  en  las  diferentes 
especies  predominando  unos  ú otros. 

Así  en  las  cocas  del  Perú  y de  Bolivia  (cocas 
de  hojas  anchas),  provenientes  del  E.  coca  Lam., 
predomina  la  cocaína)  en  la  coca  de  Trujillo  (co- 
ca de  hojas  angostas),  producida  por  el  E.  coca 
var.  novo  granatense  Dyer.,  como  en  la  coca  de 
Ceylan,  que  proviene  del  E.  bolivianum  Burck., 
predomina  la  cinamilcocaina]  la  cocamina  en  la 
coca  sud-americana(l),y  Itibenzoilpseudotr opeina 


fl)  Variedad  comercial  de  origen  botánico  desconocido  cuya 
importación  no  es  regular  en  los  mercados  europeos. 


— 54  — 


en  la  coca  de  Java  que  procede  E Spruceanum 
Burck. 

Los  ensayos  hechos  sobre  las  cocas  del  monte 
no  me  permiten  afirmar  la  existencia  de  alcaloi- 
des, pues  si  bien  con  algunas  muestras  he  obte- 
nido reacciones  francas  de  alcaloides,  con  otras, 
los  resultados  han  sido  negativos  (1). 

Usos. — Los  campesinos  les  atribuyen  las  mis- 
mas propiedades  que  tiene  la  coca  officinal. 


(1)  L1  prof.  Hraemer,  de  Tolosa  lia  prcaenfado  al  último 
Congreso  Internacional  de  Farmacia  una  comunicación  sobre 
las  diferentes  Kritroxilaceas  que  pueden  entrar  al  comercio 
como  subcedaneas  de  la  especie  oficinal  y entre  las  que  coloca 
ovatum  Cao.  entreoirás  originarias  de  la  Reu- 
nión. liulj.  des  Sc.  Pharm.  II,  508,  1900. 


ZIGOFILICEA^S 


BULNESIA  SARMIENTI  Lorentz. 
n.  V.  palo  santo 

Arbol  elegante  de  15-20  ra.  de  altura,  de  tronco 
grueso  de  50-75  cm.  de  diámetro  y ramas  rollizas, 
glabras,  cubiertas  por  una  corteza  gris  cenicien- 
ta. Hojas  opuestas  bifoliadas;  foliolos  oblicuos, 
romboideo-ovales,  redondeados  en  el  ápice,  co- 
riáceos, lustrosos,  de  15-20  mm.  de  largo  por  10 
m.  de  ancho;  peciolo  común  mucronado  y mar- 
cescente  en  el  ápice.  Flores?.  Pedúnculos  fructí- 
feros solitarios  ó 2-3  fascículados,  rollizos,  in- 
clinados hácia  abajo,  de  10-15  mm.  de  largo. 
Fruto  con  5 carpelos  en  parte  abortados,  estipi- 
tado  orbicular  y ligeramente  eraarginado  en  el 
ápice;  carpelos  samariformes  comprimidos,  de  ló- 
culo semi-oval,  conteniendo  una  semilla  suspen- 
dida, exalbuminada,  de  epispermo  coriáceo,  ne- 
gruzco; cotiledones  anchos,  ovales,  carnoso-folia- 
ceos,  embrión  verdoso,  de  radícula  supera.  Crece 
en  los  llanos  de  Tucumán,  Salta  y Jujuy  y espe- 
cialmente en  el  Chaco,  en  las  orillas  del  Bermejo 
á veces  en  abundancia  formando  bosques  ente- 
ros. 

El  leño  de  B.  Sarmienti  es  muy  semejante  al 
de  guayaco  (Guajacum  officinale  L.),  por  su  as- 
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pecto,  estructura  y consistencia;  se  exporta  á Eu- 
ropa, especialmente  á Alemania  desde  1892.  En 
ol  comercio  europeo  se  le  conoce  con  el  nombre 
de  '■^palo  bálsamo”. 

Es  extremadamente  duro  y tenáz,  de  olor  aro- 
mático que  debe  como  sus  propiedades  fisiológi- 
cas y la  coloración  verde  azulada  que  adquiere 
en  contacto  del  aire  y de  la  luz,  á una  resina  ver- 
doso-obscura soluble  en  alcohol,  éter  y clorofor- 
mo contenida  en  la  proporción  de  grs.  18  p.  lOü. 

Este  leño  es  muy  denso,  según  Parodi  (1),  su 
densidad  es  1.350. 

Caractéres  microscópicos. — El  leño  B.  Sar- 
mienti  aparece  constituido  por  un  tejido  com- 
pacto de  fibras  leñosas  de  pared  muy  espesada  y 
de  sección  poligonal  irregular,  surcado  por  ra- 
dios medulares  angostos, de  una  y más  raramente 
dos  filas  de  células  de  contenido  resinoso;  que 
cortan  el  tejido  en  hacecillos  estrechos  en  los  que 
se  notan  grandes  vasos  aislados,  llenos  de  resina^ 
y alguna  que  otra  vez,  núcleos  de  células  paren- 
quimáticas  de  contenido  igualmente  resinoso. 

Composición  (2). — Sometido  á la  destilación 
da  5-6  p.  100  de  un  aceite  esencial  que  fué  obte- 
nido por  la  primera  vez  por  Schimmel  & C®'.,  é 
introducido  por  ellos  al  comercio  con  el  nombre 
de  “esencia  de  leño  de  guayaco”.  Es  un  líquido 
espeso,  viscoso,  que  á la  temperatura  ordinaria 
se  concreta  lentamente  en  una  masa  cristalina; 
una  vez  solidificado  no  funde  sinó  entre  40°-50®. 

Es  de  un  olor  agradable  que  recuerda  el  del 
té,  de  un  peso  específico  que  oxcila  entre 

H)  D.  Parodi,  loe.  cit.  96. 

(2)  E.  Gildemeister  y Fr.  Hoffnian.  Les  huiles  esentiellea. 
trad.  franc.  París  1900. 


0.965-0.975,  siendo  su  poder  rotatorio  á 30® 
a — — 6®  — 7°.  Es  soluble  en  alcohol  de  70®. 

D 

Examinando  una  muestra  de  esencia  se  encontró, 
que  el  índice  de  saponificación  era  3.9,  el  de  éter 
2.4  y el  de  ácido  1.4.  El  principio  cristalino  de 
la  esencia  es  el  guajol  (1),  hidrato  de  sesqui- 
terpeno  de  la  fórmula  C H 26  O. 

El  guajol  es  inodoro  y cristaliza  en  gruesos 
prismas  transparentes,  fusibles  á 91®,  hierve  á. 
288°  á la  presión  órdinaria  y á 148®  bajo  una 
presión  de  10  m.m. 

Los  agentes  deshidratantes  lo  transforman  en 
un  hidrocarburo  de  la  fórmula  O H 24  al  que 
se  encuentra  mezclada  una  sustancia  de  un  color 
azul  intenso. 

Haciendo  hervir  el  guajol  con  anhídrido  acético 
se  forma  una  combinación  acetilada  que  hierve  á 
155°  bajo  una  presión  de  10  m.m.  El  principio  aro- 
mático de  la  esencia  no  se  ha  estudiado  aiín. 

M.  E.  Paetzold  en  su  tésis  (2),  recientemente 
aparecida  da  en  una  noticia  preliminar  de  un  es- 
tudio sobre  el  '■'■palo  bálsamo^’  (B.  Sarmienti) 
cuya  publicación  hará  próximamente  en  el  Arch. 
der  Pharmacie,  los  siguientes  datos:  La  corteza 
contiene  1 p.  100  de  aceite  esencial.  La  resina 
también  puede  dar  un  principio  volátil;  pero  que 
no  puede  ser  considerado  como  parte  constitu- 
yente, porque  su  presencia  se  explica  por  el  con- 
tacto con  la  corteza. 

Usos. — El  leño  de  B.  Sarmienti  se  emplea 
en  infusión  como  sudorífico  en  el  reumatismo 


(ll  Wallacli.  Liebigg,,  Ann  ,279  ri894l  395. 

(21  Beitriige  zur  pharmakognosticíiein  undchomischen  Kent- 
niss  des  Harzes  und  Holzes  voa  Onajacum  officinale  L.,  sowie 
“palo  bálsamo”,  Strassburg  1901. 
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crónico  y en  las  enfermedades  de  la  piel;  la  resi- 
na se  utiliza  como  estimulante  en  la  gota,  el  reu- 
matismo crónico  y la  lepra.  La  esencia  sirve  en 
perfumeria  para  reproducir  el  perfume  de  la 
rosa  the  y recientemente  se  ha  utilizado  en  Bul- 
garia para  falsificar  la  esencia  de  rosas  (l). 

BULNESIA  BONARIENSIS  Griseb. 

n.  V.  guacia,  guacle,  jaboncillo. 

Arbusto  (2-3  m.),  ó árbol  bajo  (4-6  m.),  con  el 
tronco  y las  ramas  mayores  cubiertas  por  una 
corteza  gris  cenicienta, lisa, delgada  y fuertemen- 
te adherida  al  leño;  las  ramitas  jóvenes  son  blan- 
quecino-pubescentes.  De  hojas  opuestas,  pinadas, 
cortamente  pecioladas, con  8 (A  pares), de  foliolos 
Uceares  oblongos,  agudos,  lampiños,  de  5-7  mm. 
de  largo  por  D/2-2  V2  oim.  da  ancho,  acompaña- 
das de  estipulas  caducas.  Flores  solitarias,  ama- 
rillas; sépalos  5,  de  10-12  mm.  de  largo,  lampiños, 
elípticos  ú oblongos,  obtusos;  pétalos  5,  amari- 
llos, de  25  m.m.  de  largo,  aovados,  estrechados 
en  una  uña  corta  y angosta;  estambres  10,  de  15 
mm.  de  largo,  de  filamentos  filiformes  encorvados 
en  la  extremidad,  escamosos  en  la  base  y anteras 
introrsas  de  dehiscencia  longitudinal.  Ovario  fu- 
siforme con  5 carpelos  comprimidos,  estilo  corto 
terminando  en  un  estigma  poco  aparente.  El  fruto 
sostenido  por  un  pedúnculo  corto,  consta  de  5 
carpelos  alados,  samariformes,  muy  comprimidos 
y dehiscentes  por  una  sutura  ventral  opuesta  á 
el  ala.  La  semilla  inmadura  se  halla  solitaria  y 


('!)  Bcriclit  von  Schimmel.  Octubre  18ti8,  43. 
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suspendida  en  el  lóculo  pbr  medio  de  un  largo 
funículo. 

Habita  en  Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Tu- 
cumán,  Jujuy,  etc. 

La  certeza  de  la  raiz  de  B.  bonariensis  contie- 
ne una  notable  proporción  de  un  glucósido  del 
grupo  de  la  saponina. 

Esta  corteza  que  los  campesinos  de  los  parajes 
donde  crece  la  planta  recolectan  para  servirse  de 
ella  en  sustitución  del  jabón,  no  tanto  para  sa 
aseo  personal,  sino  más  bien  para  el  lavado  de 
las  telas  de  lana  á las  que  según  dicen,  comuni- 
caria  el  brillo  de  la  seda,  recibe  los  nombres  de 
‘•^guacla’\  ‘■^guacle”  ó ‘■^jahoncillo'\- 

La  corteza  de  ^‘■guacia'’’  se  presenta  en  pedazos 
irregulares,  acanalados,  rectos  ó arqueados,  com- 
pactos, pesados,  de  textura  cornea,  que  miden 
5-12  cm.  de  largo  por  2-3  Va  cm.  de  ancho,  sien- 
do su  espesor  de  5-12  mm.  Exteriormente  es  de 
un  color  pardo  amarillento  terroso,  arrugada 
longitudinalmente  y con  fisuras  transversales  re- 
lativamente profundas  y espansiones  verrugosas 
cortas  ó casi  semicirculares,  angostas,  ó bien 
eminencias  mamilares  pequeñas.  Estas  produc- 
ciones son  formadas  á espensas  del  parénquima 
cortical. 

Interiormente  es  lisa  y finamente  estriada  en 
sentido  longitudinal,  de  un  color  blanco  amari- 
llento pálido. 

Es  dura  y difícil  de  quebrar  con  la  mano;  la 
superficie  de  fractura  es  irregular  no  fibrosa, 
córnea  y deja  ver  puntos  claros  (núcleos  escle- 
rosos). 

Es  inodora,  de  sabor  amargo  y picante;  su  pol- 
vo es  estornutatorio. 
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Caractérts  microscópicos. — Consta  de  un  sú- 
ber formado  por  10-25  capas  de  células  que  en 
unos  puntos  son  perfectamente  cuadrangulares 
y en  otros  irregulares,  con  los  contornos  parcial- 
mente sinuosos,  de  paredes  delgadas  y superpues- 
tas con  regularidad  en  series  radiales. 

El  parénquima  cortical,  es  un  tejido  de  células 
poliédricas  irregulares,  entre  las  que  se  encuen- 
tran dispersos,  pequeños  núcleos  esclerosos  ama- 
rillentos. Las  células  parenquimatosas  contienen 
almidón  en  granos  pequeños,  ovoideos,  redon- 
deados ó en  forma  de  caleta,  de  hilo  solo  visi- 
ble en  luz  polarizadada. 

Entre  el  súber  y el  parénquima  cortical,  se  en- 
cuentra interpuesto  un  anillo  escleroso  de  células 
irregulares,  de  paredes  considerablemente  espe- 
sadas y canaliculadas,  amarillas,  cuya  cavidad 
reducida  é irregular  contiene  una  materia  resi- 
nosa que  se  colorea  en  azul  obscuro  por  el  viole- 
ta de  anilina  de  Hanstein  y en  verde  sucio,  por  el 
reactivo  de  Unverdorben-Franchimont. 

El  libor  es  estrecho,  formado  por  células  poli- 
gonales irregulares,  mucho  más  pequeñas  que 
las  del  parénquima  cortical  y como  éstas  de  con- 
tenido amiláceo;  fibras  largas,  delgadas,  de  sec- 
ción poligonal  y algunos  núcleos  esclerosos. 

Como  la  corteza  del  da  la  reacción  de 

Hanauseck,  con  gran  intensidad,  aún  en  frió;  se 
ha  tratado  siguiendo  los  métodos  habituales  de 
determinar  la  localización  del  glucósido  á cuya 
existencia  se  debe  esta  reacción. 

Sobre  cortes  longitudinales  y transversales  de 
3/10  mm.  de  espesor,  se  ha  hecho  obrar  separa- 
damente, ácido  sulfúrico,  ácido  sulfúrico  y alco- 
hol (p.  i.  reac.  de  Hanauseck)  y ácido  sulfúrico 
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y azúcar  freac.  ds  Raspail),  notándose  que  estos 
reactivos  determinaron  en  el  parénquima  cortical 
y en  el  liber,  coloraciones  que  variaban  del  azul 
obscuro  al  violeta  intenso,  después  de  10-15-25 
minutos  de  contacto  respectivamente  y favore- 
ciendo la  acción  de  los  dos  últimos  reactivos  por 
un  calor  suave;  lo  que  parece  indicarnos  que  el 
glucósido  existe  en  las  diversas  zonas  de  la  cor- 
teza, predominando  al  parecer,  dada  la  mayor  in- 
tensidad de  las  coloraciones,  en  el  parénquima, 
cortical  y en  las  capas  periféricas  del  liber. 

Composición. — De  la  corteza  de  B.  honarien- 
sis  he  aislado  entre  otros  principios:  materia  ce- 
rosa, resina,  almidón,  materia  gomosa,  albúmina 
y un  glucocido  que  por  sus  propiedades  quími- 
cas pertenece  al  grupo  de  la  saponína  y cuya 
proporción  en  las  diversas  muestras  de  corteza 
secada  al  aire  que  he  tenido  á mi  disposición  oxi- 
laba  entre  grs.  8-13.55  p.  100. 

Saponina  de  B.  bonariensis. — Obtenida  y pre- 
viamente purificada  por  tratamientos  apropiados, 
esta  saponina  se  presenta  bajo  forma  de  una 
substancia  amorfa,  pulverulenta,  blanca,  inodora, 
de  sabor  acre  y picante.  Se  disuelve  en  el  agua 
dando  un  soluto  neutro  al  tornasol,  que  precipita 
por  el  subacetato  de  plomo  y por  el  agua  de  ba- 
rita y que  evaporado  á sequedad  en  baño  maría, 
deja  un  residuo  brillante  y muy  friable  que  tie- 
ne el  aspecto  de  un  barniz  con  el  cual  la  reac- 
ción de  Hananseck  se  produce  con  gran  inten- 
sidad. 

Es  igualmente  soluble  en  alcohol  débil;  siendo 
insoluble  en  éter,  éter  de  petróleo,  benzol  y al- 
cohol absoluto. 

Calentada  se  descompone  sin  fundir  entre 


180^-185°.  El  ácido  nítrico  la  disuelve  en  frió  y 
en  caliente  la  transforma  en  una  materia  amari- 
llenta de  apariencia  resinosa. 

8u  poder  rotatorio  es  a^  ZZ  — 5. '^32. 

8us  solutos  acuosos  ó hidro-alcobólicos  produ- 
cen por  agitación  una  espuma  abundante  y per- 
sistente teniendo  como  los  de  saponina  común 
propiedades  emulsivas. 

Usos. — La  corteza  de  «giLacla»  es  suceptible 
de  tener  por  la  buena  proporción  da  saponina 
que  contiene  las  mismas  aplicaciones  médicas  é 
industriales  que  tienen  el  quillay  [Quillaja  sa- 
ponaria Mol.),  la  raíz  de  saponaria  [Saponaria 
officinalis  L.J,  la  de  Monnina  polystachya  y 
otras. 

LARREA  DIVARICATA  Cav. 
n.  v.jarílla,  jarilla  hembra 

Arbusto  de  2-3  m.  de  altura,  muy  ramificado  y 
cubierto  por  una  corteza  delgada,  exteriormente 
lisa  ceniciento-obscura  ó interiormente  blanco 
amarillenta,  estriada  en  sentido  longitudinal;  de 
ramos  alternos; de  hojas  opuestas,  sésiles, profun- 
damente partidas  en  dos  lóbulos  divergentes, 
lanceolados,  recorridos  por  tres  á cinco  nervios; 
las  estípulas  son  pequeñas,  tuberculosas,  rojizas, 
vellosas. 

Flores  solitarias,  axilares,  cortamente  pedún- 
culadas,  de  color  amarillo.  Cáliz  con  5 sépalos 
cóncavos,  obtusos,  vellosos  y algo  amarillos;  co- 
rola con  5 pétalos,  hípoginos,  más  largos  que 
los  sépalos,  obtusos,  unguiculados,  amarillos; 
estámbres  10,  cuyos  filamentos  llevan  en  la  par- 
te inferior  una  escamita  amarilla,  lanceolada;  an- 
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teras ligerarneute  arqueadas  de  dehiscencia  lon- 
gitudinal. Ovario  globuloso  cubierto  de  pelos 
sedosos,  largos;  5-locular,  coronado  por  un  estilo 
entero.  Fruto  capsular,  redondo,  algo  aplastado 
en  sus  dos  estremidades,  velloso,  dehiscente  en 
5 carpelos;  semilla  arqueada,  negra.  Habita  eu 
Córdoba,  Mendoza,  Catamarca,  Santiago  del  Es- 
tero, etc. 

Composición. — Las  ho]as  contienen  resina,  ce- 
ra, materia  grasa,  goma,  substancia  proteica,  etc. 

Resina  de  Jarilla. — Existe  en  la  proporción 
de  grs.  10.320  p.  100.  Se  presenta  de  un  color 
pardo-verdoso  brillante,  su  polvo  es  amarillo 
verdoso;  es  dura  y quebradiza  y su  olor  es  aro- 
mático que  se  exalta  por  el  calor.  Funde  entre 
57°-59°. 

Es  soluble  en  el  alcohol,  el  ácido  acético  y la 
acetona,  é insoluble  en  el  éter.  Su  solución  alco- 
hólica es  neutra  y precipita  en  verdoso  sucio  por 
la  solución  de  acétate  de  cobre  y en  rojo  parduz- 
co  por  la  tintura  de  alkanna. 

Es  soluble  en  los  álcalis  con  coloración  rojizo 
vinosa  El  ácido  nítrico  la  colorea  en  rojo  sucio 
y el  ácido  clorhídrico  en  amarillento  rojizo;  ca- 
lentada sobre  lámina  de  platino  funde  y se  infla- 
ma quemando  con  llama  fuliginosa. 

LARREA  NITIDA  CaV. 
n.  V.  jarilla  de  la  sierra 

Arbusto  de  2-4  m.  de  altura,  con  las  rami- 
flcaciones  abiertas,  dísticas,  lisas  y superior- 
mente ligera  y escasamente  vellosas:  de  hojas 
opuestas,  imparipinadas,  lampiñas,  glutinosas, 
compuestas  de  5-8  pares  de  folíolos  muy  apro- 
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ximados,  lineares-oblongos,  obtusos;  las  estí- 
pulas son  lanceoladas,  tiesas  y como  espinosas. 

Flores  de  color  amarillo,  solitarias  en  el  axila 
de  las  hojas,  llevadas  por  un  pedúnculo  engro- 
sado en  el  ápice,  muy  corto  pero  que  se  alarga  á 
proporción  que  madura  el  frute.  Cáliz  vello- 
so, caduco,  partido  en  5 lóbulos  oblongo-lanceo- 
lados,  puntiagudos;  corola  con  5 pétalos  hipo- 
ginos,  aovados,  más  grandes  que  los  sépalos;  es- 
támbres  10,  con  los  filamentos  provistos  en  la 
parte  inferior  de  una  escamita  membranosa,  lan- 
ceolada, bifida,  amarilla;  anteras  ligeramente  ar- 
queadas de  dehiscencia  longitudinal.  Ovario 
globoso  cubierto  de  pelos  sedosos,  5 locular,  co- 
ronado por  un  estilo  entero.  Fruto  capsular,  ve- 
lloso, redondo,  dehiscente  en  5 carpelos.  Semilla 
larga;  arqueada,  obtusa,  de  color  negro. 

Habita  en  Patagonia,  Mendoza,  San  Juan, 
Rio  ja. 

t/ííos.— Las  dos  Larrea  descriptas  tienen  las 
mismas  aplicaciones;  se  emplean  sus  hojas  en  in- 
infusión como  diaforéticas,  febrífugas  y emena- 
gogas,  y en  tintura  en  aplicaciones  externas 
contra  los  dolores  neurálgicos  y reumáticos. 

Los  ramos  verdes  se  usan  para  el  teñido  de  la 
lana  á la  que  comunican  un  color  verde. 


OKK  AIVI  ACEAS 


ERODIÜM  CICÜTARIUM  L’Hérit. 
n.  V.  jjeludilla,  alfilerillo. 

Herbácea,  anual;  de  tallo  ramoso,  con  las  rami- 
ficaciones por  lo  general  tendidas  de  30-50  cm. 
de  largo,  erizada  de  pelos  simples;  de  hojas  bipi- 
natifidas  de  8-12  cm.  de  largo,  de  dientes  incisos 
y agudos,  vellosas  sobre  las  dos  caras,  acompa- 
ñadas de  estípulas  escamosas,  blancas,  pestaño- 
sas, ensanchadas  en  la  base  y puntiagudas.  In- 
florescencia umbeliforme  sostenida  por  un  pedún- 
culo de  4-6  cm,  de  largo,  con  cinco  flores  rosadas 
llevadas  por  pedicelos  pubescentes,  con  un  invo- 
lucro de  pequeñas  bracteas  transparentes  que  re- 
matan en  un  pelo  cerdoso;  cáliz  con  5 sépalos 
lanceolados,  trinerviados,  erizados  de  pelos  blan- 
quecinos y prolongados  en  punta  aguda  provista 
de  dos  pelos  cerdosos  blancos;  corola  con  5 pó- 
talos enteros,  de  extremidad  redondeada,  cadu- 
cos, mas  grandes  que  los  sépalos  y alternos  con 
ellos;  estambres  10,  muy  brevemente  soldados  en 
la  base,  de  los  que  cinco  son  estériles  opositipe- 
talos  y los  otros  cinco  fértiles  alternipétalos;  an- 
teras biloculares,  introrsas.  Ovario  5-locular  con 
los  lóculos  bi-ovulados  coronado  por  un  estilo  de 
cinco  ramas  longitudinalmente  estigmatíferas.  El 
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fruto  acompañado  del  cáliz  persistente  y seco  y 
coronado  por  la  columna  estilar,  tiene  cinco  car- 
pelos que  en  la  madurez  se  separan  de  la  base 
hasta  el  ápice  arrastrando  consigo  una  rama  de 
la  columna  estilar,  1-espermos  por  abortamiento; 
semilla  exalbuminada.  Es  originaria  de  Europa, 
siendo  hoy  expontánea  en  gran  parte  de  la  Re- 
pública. 

Usos. — Tiene  propiedades  astringentes;  según 
L.  V.  Komorovitch  (l),la  infusión  preparada  con 
grs.  75  de  la  planta  para  180  grs.  de  agua,  admi- 
nistrada á la  dosis  de  grs.  25  cada  hora  es  un 
excelente  medio  para  combatir  las  metrorragias 
y las  menorragias,  sobre  todo,  las  que  se  deben 
á endometritis. 


<1)  H.  Bocquillon-Limoiisin. 
1900. 


Forra, 


des  méd.  nouveaux 


R U T A C E A S 


FAGARA  NARANJILLO  Griseb. 
n.  V.  naranjíllo. 

Arbol  de  8-10  m.;  de  ramos  esparcidamente  es- 
pinosos, con  hojas  pinadas,  compuestas  de  3-5 
pares  de  foliolos  con  impar,  oval-lanceolados  li- 
geramente acuminados,  enteros  ó un  poco  crenu- 
lados  en  el  margen,  lustrosos,  glabros,  glandu- 
losos  de  5-9  cm.  de  largo  por  3-4  %cm.  de  an- 
cho, peciolulados  (peciolulos  de  3%  mm.  de 
largo),  llevados  por  un  peciolo  común  espinoso, 
lampiño.  Flores  sub-sesiles,  blanquecinas,  dis- 
puestas en  panículos  deltoideos;  bracteolas  subu- 
ladas; segmentos  de  cáliz  cortos,  sub-redondos; 
pétalos  4(-5),  oblongos  obtusos  mucho  mas  largos 
que  el  cáliz,  de  2 Vü  de  largo.  Estambres  5, 
dos  veces  mas  largos  que  la  corola,  de  filamentos 
filiformes  y anteras  ovoide-globosas.  Ovario 
(abortado),  sub-globoso;  estilo  del  largo  de  la  co- 
rola. Fruto  compuesto  de  1-3  cocas  monospermas^ 
del  tamaño  de  un  grano  de  pimienta,  acompaña- 
das ordinariamente  en  la  base  de  algunos  tubér- 
culos que  representan  las  cocas  abortadas;  semi- 
lla albuminada  oleosa,  negra,  reluciente.  Crece 
en  Jujuy,  Corrientes,  Chaco,  etc. 

Composición. — De  las  hojas  del  naranjillOy 
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Parodi  (1),  separó  una  sustancia  de  naturaleza 
alcaloidica,  zanthoxilina,  qne  no  ha  sido  estu- 
diada hasta  hoy  y un  aceite  volátil  de  olor  entre 
la  melisa  y el  limón,  posiblemente  constituido 
por  zanthoxileno,  hidrocarburo  de  la  fórmula 
C10H16,  que  Stenhouse  (2)  obtuvo  del  Z.  pipe- 
ritum  conjuntamente  con  una  materia  cristali- 
zable  y volátil:  zanthoxilina,  . 

Usos. — La  corteza  del  tronco,  pero  especial- 
mente las  hojas  tienen  olor  aromático  y sabor 
picante  persistente  de  pimienta.  Se  las  emplea 
como  scialagogoy  sudorífico  del  mismo  modo  que 
el  jaborandi  (Pilocarpus),  al  que  por  otra  parte 
sustituye  en  el  comercio. 

FAGARA  coco  Grill. 
n.  V.  coco,  cochucho,  saúco  hediondo. 

Arbol  hasta  de  12  m.,  cuyo  tronco  alcanza  un 
diámetro  de  35-40  cm.  cubierto  como  las  ramas 
por  una  corteza  lisa,  gris  cenicienta  ó amarillo 
parduzca,  acompañada  de  espinas  grandes,  rolli- 
zas, esparcidas,  de  hasta  16^mm.  de  largo.  Hojas 
pinadas,  compuestas  de  13-15  pares  de  folíolos 
con  impar,  oval  ó elíptico  lanceolados,  glabros, 
lustrosos,  de  bordes  festoneados,  de  5 cm.  de 
largo  por  12-15  mm.  de  ancho,  peciolulados  (pe- 
ciolulos  de  1 mm.  de  largo),  llevados  por  un 
peciolo  común  espinoso,  lampiño;  espinas  acera- 
das, amarillas,  de  5 mm.  de  largo.  Flores  blanco 
amarillentas  dispuestas  en  racimo;  pétalos,  6 elíp- 


(i;  D.  Parodi— Nuevo  alcaloide  hallado  en  el  Naranjillo  de 
Jujuy  »n  An.  Soc.  Cient.  Arjí.  X-224;  1880. 

(2)  Stenhouse— Pharm.  Journ.  and  transaot.  XVII,  19  1857 
in  Wurtz,  Dict.  íll,  728;  et  Encycl.  Chim.  Fremy,  LV,7I4. 
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tico-lanceolados,  agudos,  de  2 runa,  de  largc; 
estambres  5;  en  las  flores  masculinas  insertos 
sobre  un  ginóforo  que  lleva  varios  pistilos  este- 
riles.  Fruto  drupáceo  globoso,  negruzco-violáceo, 
lustroso,  de  5 mm.  de  diámetro.  Crece  en  Córdo- 
ba, Santiago  del  Estero,  Tucuman,  Salta,  etc. 

Composición. — Según  Harperath  (1),  la  corte- 
za del  tronco  y del  leño  contienen  respectivamen- 
te grs.  4.18  y 6.12  p.  100  de  tanino. 

El  principio  aromático, que  comunica  ála  plan- 
ta su  olor  particular  desagradable  y la  materia 
colorante  delleño,no  han  sido  estudiadas  todavía. 

iT7sos,_La  corteza  se  emplea  como  astringen- 
te, las  hojas  son  diuréticas,  sudoríficas  y estimu- 
lantes. 

PILOCARPUS  SELLOANDS  Engl. 
n.  V.  jaborandi. 

Arbusto  de  1 Va -2  m.  de  altura;  de  tronco  rec- 
to cubierto  por  una  corteza  gris  rojiza,  estriada 
y hendida  longitudinalmente.  Las  hojas  alternas, 
están  compuestas  de  2-3  pares  de  folíolos  con 
impar,  oblongos  obtusos,  enteros,  de  bordes  refle- 
jos, de  color  verde  blanquizco,  glabros,  pelucido- 
punteados,,  muy  cortamente  peciolulados;  las 
nervaduras  sobresalen  en  la  cara  inferior  y el 
peciolo  común  es  semi-cilíndrico,  glabro  y supe- 
riormente un  poco  aplanado. 

Inflorescencia  en  racimos  terminales  de  casi 
tres  veces  el  largo  de  las  hojas;  pedúnculo  cilin- 
drico, glabro,  purpureo;  pedicelos  delgados,  de 


(1)  Harperath — Estudio  sobre  Ta  compcsicioñ  quimiea  y 
aplicación  á la  industria  de  ZanfhoxijlKin  Coco  6’í7Z.— Tesis  de  la 
I’ac.  de  Cs.  Exactas,  Físicas  y Naturales.  ( órdoba  1891. 


— 70  — 


1 % -2  cm.  de  largo,  provistos  de  bracteolas  en  la 
base  y á la  mitad.  Cáliz  ciliado,  corto,  5-denta- 
do;  pótalos  5,  coriáceos,  lanceolados  agudos,  ro- 
jizos, de  4 mm.  de  largo  por  2 % mm.  de  ancho, 
provistos  de  una  linea  saliente  en  su  porción  me- 
dia interna.  Estambres  5,  insertos  mas  abajo  del 
disco,  de  filamentos  subulados  de  2 mm.  de 
largo  y anteras  biloculares,  introrsas,  versátiles, 
amarillas.  Ovario  globoso,  deprimido,  rodeado  por 
un  disco  carnoso,  estilo  corto.  Eruto?.  Crece  en 
Misiones  (1). 

Composición. — De  las  hojas  del  jaborandi  se 
ha  separado  un  aceite  esencial  que  existe  en  la 
proporción  de  4-5  p.  1000  y que  contiene  un  hi- 
drocarburo, el  pilocavpeno^  análogo  al  hidrocar- 
buro de  la  esencia  de  limón;  un  ácido  de  la  fór- 
mula C*9H25Az^O'’  , el  ácido  jabói'ico  y tres  alca- 
loides: pilocarpÍ7ia,pilocarpídina  y jaborina  {2). 

Usos. — Las  hojas  del  P.  Selloanus  Engl.  son 
oficinales  y constituyen  el  llamado  jaborandi 
de  Eio  (3).  Se  emplean  las  hojas  en  infusión,  mas 
raramente  en  tintura  ó extracto  alcohólico  como 
sudorifico  y sialagogo.  Las  sales  de  pilocarpina 
se  utilizan  en  la  terapóutica  ocular  para  contraer 
la  pupila  ó para  disminuir  la  tensión  ocular. 


O)  Leg.  Niederlein  — Det.  A.  Engler,  Rio  Alio  Uruguay, — 
Misiones,  Aug.  1887;  Herbar  llieronyraus  n®  2242.  lbidn®’19. 

Deutsch-Argentin  Misiones-Espedition.  Rio  Alto  Paraná, 
1883.  Leg.  Niederlein,  Waldwiese  von  Yacy,  27  Márz. — Id  no  21 
Isla  de  Júpiter,  8 Februar.  Det.  A.  Engler,  Flora  de  Misiones. 
Establ.  Prima  Misiones,  Leg.  Niederlein. 

Ilermann  Ueiger  Beit.  zur  pliarmakognostiscliem  und  bota- 
nischen  kenntnis  der  Jaborandiblálter.— Inaugural-disserta- 
tion.  Zurich.  Berlín  74  p.  58. 

(2)  Encycl. Chim.  Fiemy  VlII,  6 fase.  2“  p.  591.  1885— Pharm. 
Zeit.  .íulio  1885. 

Bull.  Soc.  Chim.  11,219,  1887— B.  Dupuy,  Alcaloides  II,  327, 
1889. 

Compt.rend.  CII;1116,  1251,  1562 -Journ. Pharm.  Chim.  (VI), 
V,37ü.  1897. 

(3)  J.  Herail,  Traité  de  Pliarmacologie;  483.  París,  1901. 


MELIACEAS 


MELIA  AZEDARACH  L. 
n.  V,  paraíso 

Arbol  de  tronco  recto,  cilindrico,  partido  en 
varios  ramos  que  le  forman  una  copa  ancha;  de 
hojas  alternas,  bipinadas,  compuestas  de  lU-15 
pares  de  folíolos  con  impar,  aovado-agudos,  gla- 
bros, aserrados,  muy  cortamente  peciolulados  ó 
casi  sésiles.  Inflorescencia  en  largos  racimos 
de  cimas  muy  ramificadas;  flores  de  color  lila, 
hermafroditas,  regulares,  de  receptáculo  conve- 
xo; cáliz  de  5 sépalos,  imbricados  en  la  preflora- 
ción; corola  de  5 pétalos  alternisépalos,  estendi- 
dos,  libres;  estambres  10,  cinco  superpuestos  á 
los  sépalos  y los  otros  cinco  á los  pétalos,  de  fi- 
lamentos soldados  en  un  tubo  cilindrico  supe- 
riormente desgarrado  en  18-20  lacinias  desigua- 
les y en  cuya  garganta  se  insertan  las  anteras, 
biloculares,  introrsas,  dehiscentes  por  dos  hen- 
diduras longitudinales.  Ovario  libre,  rodeado  de 
un  disco  hipógino,  glánduloso,  anular;  estilo  ci- 
lindrico terminado  en  un  estigma  con  tanto  ló- 
bulos como  cavidades  tiene  el  ovario.  Fruto  en 
drupa  ovalado-globulosa,  uni  ó plurilocular;  lócu- 
los l-espermos.  Es  originario  de  Asia  y se  cultiva 
como  planta  de  adorno  en  casi  toda  la  República. 
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Composición. — De  las  cortezas  del  tronco  y de 
las  raíces,  V.  Aguilar  (1),  ha  obtenido  un  alca- 
loide no  azoado,  azedarina,  resina  aromática  fu- 
sible á 115°,  tanino,  ácido  meliotanicOy  ácido 
benzoico,  materia  grasa,  aceite  esencial,  almi- 
dón, goma,  ácido  oxálico,  etc. 

Según  Ricord  Madiana,  los  frutos  contienen: 
2.50  p.  100  de  aceite  graso,  1.20  p.  100  de  resina, 
almidón,  goma,  mucílago,  etc. 

Ázedar'ina. — Se  presenta  en  cristales  clino- 
rómbicos,  blancos,  solubles  en  el  alcohól  y en  el 
éter,  de  reacción  fuertemente  alcalina,  da  con  los 
ácidos  sales  cristalizables. 

El  clorhidrato  de  azedarina  es  de  reacción 
débilmente  ácida;  en  solución  acuosa  se  compor- 
ta con  los  reactivos  del  modo  siguiente: 

Por  ácido  sulfúrico  (concentrado),  da  una  co- 
loración amarilla  que  se  obscurece  con  rapidez, 
con  un  exceso  de  ácido  se  forma  un  prec.  gela- 
tinoso soluble  en  el  amoniaco. 


Por  amoniaco 

„ yoduro  de  potasio  yodurado 

„ reactivo  de  Mayer 

„ tanino 

„ cloruro  de  platino 

„ ácido  picrico 

„ licor  cupropotasico 


„ fosfato  de  sodio.. 
„ fosfato  de  amonio 


da  prec.  blanco  cristalino 
„ „ rojo  obscuro 

„ „ blanco 

„ „ blanco 

„ „ amarillo  cristalino 

„ „ amarillo 

„ „ blanco  opalino  par- 

cialmente soluble 
en  el  amoniaco 
„ „ blanco 

„ ,,  blanco 


Resina. — Es  de  color  pardo  rojizo,  de  olor 
aromático,  sabor  picante,  reacción  ligeramente 
ácida,  soluble  en  alcohól, éter,  cloroformo  y esen- 
cia de  trementina.  Funde  á 115°;  los  álcalis  la 
disuelven;  el  ácido  sulfúrico  y también  el  ácido 


(1]  V.  Aguilar.  Melia  azedurach.  Tesis  Fac.  de  Cs.  Médicas 
B.  Aires  1898. 
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nítrico,  ]a  disuelven,  dando  con  el  primero  un 
color  rojo  obscuro  y con  el  segundo  amarillo 
ocre. 

Usos. — La  corteza  de  la  raíz  esta  inscripta  en 
la  farmacopea  de  los  Estados  Unidos,  se  pres- 
cribe como  catártica,  emética  y antihelmíntica; 
en  altas  dosis  es  narcótica. 


OLACI^  ACEAS 


XIMENIA  AMERICANA  L. 

n,  V.  albai'illo  del  camjjo,  albaricoquülo, 
pata  del  monte. 

Arbusto  que  alcanza  ordinariamente  1 — 2 

m;  muy  ramificado  y con  las  ramitas  axilares  es- 
pinosas; de  hojas  cortamente  pecioladas,  simples, 
alternas,  oval-lanceoladas,  enteras,  obtusas,  coriá- 
ceas, articuladas  en  la  base,  de  4-5  cm.  de  largo 
por  1 Vü — 2 cm.  de  ancho, 

Flores  amarillas,  pequeñas,  solitarias  ó reuni- 
das en  corimbos  pauciflores.  pedicelados;  cáliz 
corto,  persistente,  lampiño,  con  4 divisiones  poco 
profundas,  puntiagudas;  pétalos  4-5,  oblongos, 
lampiños  por  fuera  y vellosos  en  la  base  de  su 
cara  interna;  estambres  8,  de  filamentos  cortos 
delgados  y anteras  largas,  erguidas,  biloculares, 
introrsas.  Ovario  oblongo,  redondeado,  3-4-lo- 
cular,  lóculos  uniovulados;  estilo  corto  de  estig- 
ma en  cabezuela.  Drupa  amarilla,  carnosa,  oval 
ú oblonga,  del  tamaño  de  una  ciruela  (Prunus 
domestica),  ó algo  menor,  conteniendo  un  endo- 
carpo  leñoso  y monospermo;  semilla  albuminada, 
invertida. 

Habita  en  Córdoba,  8an  Luis,  Catamarca,  Rio- 
ja,  Tucumán,  etc. 


Grisebach  (1),  menciona  dos  variedades:  X. 
americana  var.  oblonga  y X.  americaoia  var. 
pubenSy  de  hojas  lanceolado  oblongas,  mucrona- 
das y cuando  jóveves  pulverulento-pubescentes 
en  la  cara  inferior. 

Composición. — En  la  corteza  de  la  raíz  de 
X americana^  E.  Herrero  Ducloux  (2),  ha  encon- 
trado entre  otros  principios:  un  tanino  blanco 
rosado  de  la  fórmula  H‘26  que  existe  en  la 
corteza  secada  á 65°-70,  en  la  proporción  de  grs. 
12.23-12.65  p.  100  y una  materia  resinosa  que  se 
encuentra  en  la  corteza  secada  á 100° -105°,  en 
la  proporción  de  grs.  29.257  p.  100,  la  que  pu- 
rificada responde  á la  fórmula  0^4  H26  Qi3. 

Usos. — A parte  de  las  hojas  y los  frutos  que 
la  medicina  vulgar  emplea  como  laxantes,  se  uti- 
liza también  la  corteza  de  la  raíz  como  materia 
tintorial  y la  corteza  del  tronco  como  materia 
tañante. 


O)  Symholae  ad  fioram  argeniinam.  Gottingen  1879.  149,  n.® 
893. 

(2)  Contr.  al  Est.  de  la  “Pata  del  Monte". — X.  americana. 
Tesis  de  la  Fac.  de  Cs.  Exactas,  Físicas  y Naturales.  B.  Aires 


R II  AMILACEAS 


COLLETIA  FEROX  Gilí. 
n.  V.  tola,  quina,  barba  de  tigre. 

Arbusto  de  flores  apétalas  de  color  rojo  que 
alcanza  1-2  m.  de  altura;  de  sus  ramas  cilindri- 
cas de  color  verde  oliváceo,  parten  ramitas  de 
20-30  m.  m.  de  largo,  opuestas  por  pares  ó verti- 
ciladas,  que  llevan  desde  su  base  otras  más  pe- 
queñas las  que  á su  vez  se  dividen  en  otras  más 
diminutas,  que  terminando  en  punta,  forman  es- 
pinas de  3-8  ra.  m.  de  largo.  Las  ramitas  alter- 
nas llevan  hojas  opuestas  escamiformes  que  caen 
pronto.  Las  flores  de  color  rojo  obscuro  se  dis- 
ponen en  fascículos  á lo  largo  de  las  ramas  su- 
periores, ya  en  el  axila  de  las  espinas  ó sobre 
ellas;  los  pedúnculos  son  cortos,  cilindricos,  de 
2 1/2-3  1/2  m.  m.  de  largo.  El  cáliz  es  cilindri- 
co, oblongo,  y dividido  en  5 dientes  reflejos  en- 
tre los  cuales  se  insertan  los  estambres.  Los  es- 
tambres son  5,  inclusos,  de  filamentos  más  cor- 
tos que  en  C.  spinosa  y con  las  anteras  vertica- 
les, biloculares.  El  ovario  es  corto,  tri-lobado 
y coronado  por  un  estilo  filiforme  de  estremidad 
estigmática  tri-lobada.  El  fruto  es  una  drupa 
formada  por  3 cocas  sostenidas  por  el  receptá- 
culo cupuliforme,  que  se  separan  y se  abren  en 
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dos  valvas  para  dar  salida  cada  una,  á una  se- 
milla albuminada  plano-convexa  de  epispermo 
crustáceo.  Crece  en  Patagonia,  Buenos  Aires, 
Córdoba,  etc. 

Composición. — El  leño  del  tallo  y los  ramos 
contienen  coletina,  materia  amarga  cristalizable 
que  Reus  obtuvo  por  primera  vez  de  C.  spinosa. 
La  raiz  contiene  saponina  ó un  glucósido  aná- 
logo. 

COLLETIA  SPINOSA  Lam. 
n.  V.  espina-cruz. 

Arbusto  afilo  que  alcanza  de  1-2  m.  de  altura; 
de  sus  ramas  derechas  cilindricas  de  color  verde 
oliváceo,  nacen  ramitas  irregularmente  opuesto 
cruzadas  de  5-8  c.m.  de  largo,  que  llevan  á dis- 
tancias iguales  y colocadas  con  regularidad,  espi- 
nas muy  duras,  derechas,  de  12-20  m.  m.  de  lar- 
go. Las  flores  apétalas  son  de  color  rojizo  pálido 
algo  amarillentas  y en  número  de  2-8,  so  dispo- 
nen en  fasciculos  dispersos  en  el  axila  de  las 
espinas  ó sobre  ellas.  El  cáliz  es  urceolado  y 
termina  en  5 dientes  entre  los  cuales  se  insertan 
los  estambres.  Estambres  5,  de  filamentos  cortos 
y con  las  anteras  biloculares,  exsertos.  Ovario 
trilobado,  coronado  por  un  estilo  filiforme,  ro- 
jizo, un  poco  engrosado  en  la  estremidad;  es- 
tigma poco  aparente.  Drupa  formada  por  3 cocas 
dehiscentes  en  dos  valvas,  sostenidas  por  el  re- 
ceptáculo cupuliforme.  Crece  en  B.  Aires,  Entre 
Ríos,  etc. 

Composición. — El  leño  del  tallo  y los  ramos 
contienen  coletina^  materia  amarga  cristalizable 
(Reus). 


— 78  — 


La  raíz  ha  sido  recientemente  estudiada  por 
E.  J.  Pousart  (] ). 

Según  el  autor,  la  raíz  seca  contiene  en  100  p.: 
Materias  solubles  en  sulfuro  de  carbono  0.1830 

» » » eter  1.6515 

» » » alcohol  24.4500 

» » » agua 21.5600 

» » agua  y ác.  clorhídrico  14.3755 

Residuo  insoluble 37.7800 

Entre  los  diversos  principios  aislados  se  en- 
cuentra una  saponina  contenida  en  la  propor- 
ción de  grs.  5.857  p.  100  y un  tanino  blanco  gri- 
sáceo. 

La  saponina  es  blanca,  amorfa,  muy  friable, 
soluble  en  agua,  alcohol  débil,  alcohol  amilico  y 
cloroformo,  soluble  en  alcohol  hirviendo  y casi 
insoluble  en  éter  y éter  de  petróleo;  es  levógira. 

Usos. — El  extracto  alcohólico  ó la  tintura  de 
la  raíz  se  emplea  como  febrífugo.  La  corteza 
de  la  raíz  puede  utilizarse  en  reemplazo  del 
quillay  ó de  la  guacia  (Bulnesia  bonariensis 
Griseb.)  aún  cuando  su  proporción  de  saponina 
es  mucho  menor. 

El  leño  del  tallo  parece  tener  propiedades  de- 
purativas y tónicas, siendo  á este  título  empleado 
en  la  medicina  popular. 

ziZYPHüs  MiSTOL  Gi'iseb. 
n.  V.  mistol. 

Arbol  de  7-9  m.  de  altura,  á veces  más;  habi- 
ta en  Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Rioja,  Ca- 


(1)  F;.  .T  . Pouaait.  Contr.  al  Eat.  de  Colletia  ^pinosa  Ijímw. 
Teaia  de  la  Fac.  de  Ca.  Exactas.  71  pp.,  Buenos  .\ires,  1902. 
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td,ui&rca.|  TucuiuáD,  etc. 5 de  ramos  tortuosos,  es- 
pinosos, muy  ligeramente  vellosos  y cubiertos  de 
una  especie  de  eflorescencia  blanquecino-pulve- 
rulenta;  las  espinas  de  origen  estipular  son  cor- 
tas, rectas,  robustas;  las  hojas  son  alternas, 
simples,  enteras,  cortamente  pecioladas,  de  color 
verdoso-ceniciento,  rigidas,  coriáceas,  casi  oval- 
acorazonadas  ú ovales  sub-redondas,  redondea- 
das en  las  estremidades,  ligeramente  aserradas 
y recorridas  por  5 nervios;  tres  bien  marcados 
(los  centrales),  y los  otros  dos  más  débiles;  el 
limbo  mide  25-30  m.m.  de  largo  por  12-16  m.m. 
de  ancho  y el  peciolo  3-6  m.  m.  de  largo. 

Las  flores,  apétalas,  se  disponen  en  cimas  cor- 
tamente pedunculadas.  El  cáliz  es  tubuloso  y 
partido  en  5 lóbulos  deltoideos,  agudos,  esten- 
didos;  el  tubo  del  cáliz  está  recubierto  interior- 
mente por  un  disco  sobre  el  cual  se  insertan  los 
estambres;  estambres  5,  de  filamentos  cortos  y 
encorvados  y anteras  introrsas  biloculares.  Ova- 
rio libre  bilocular.  El  fruto  es  una  drupa  rojiza, 
bilocular,  de  9-12  mm.  de  diámetro;  las  semillas 
son  comprimidas,  lisas,  albuminadas,  de  cotile- 
dones foliáceos. 

Sus  frutos  comestibles  constituyen  un  alimen- 
to tan  generalizado  y no  inferior  al  algarrobo 
(Prosopis  alba  Griseb.,P.  nigra  Hieron.,  P.  Pau- 
ta Hieron.) 

Usos. — Los  frutos  de  sabor  azucarado  muy 
agradable,  son  alimenticios  y se  usan  para  pre- 
parar la  bebida  alcohólica  llamada  aloja  de  mis- 
tol.  Las  hojas  se  emplean  en  infusión  como  pec- 
torales ó en  sustitución  del  té.  En  la  raiz  se  en- 
cuentra una  materia  colorante  que  tiñe  la  lana 
de  color  café. 
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Los  decoctos  de  las  cortezas  del  tronco  y de  la 
raíz  se  utilizan  como  equivalentes  del  jabón  para 
el  lavado  de  lanas,  tejidos,  etc, 

CONDALIA  MICROPHYLLA  CaV. 
n.  V.  piquilUn. 

Arbusto  de  1^2-3  m.  de  altura,  común  en  Cór- 
doba, Catamarca,  San  Juan,  Rioja, Mendoza,  etc.; 
muy  ramoso,  de  ramas  largas,  flexibles,  de  color 
ceniciento,  que  llevan  ramitas  horizontales,  al- 
ternas, cortas,  de  estremidad  espinosa,  cubiertas 
de  manojitos  de  hojas  á los  que  acompaña  una 
espina  lateral.  Las  hojas  son  casi  sésiles,  obova- 
les  oblongas,  apenas  apiculadas,  peninerviad&s, 
glabras,  de  color  verde  obscuro,  lustrosas  y mi- 
den 4-8  mm.  de  largo  por  2-4  mm.  de  ancho.  Flo- 
res apétalas,  axilares,  de  color  amarillento,  sus- 
tentadas por  pedúnculos  más  largos  que  ellas.  El 
cáliz  es  casi  plano,  cubierto  en  la  base  por  un 
disco  carnoso;  sépalos-5,  soldados  en  su  mi- 
tad inferior,  las  porciones  libres  son  agudas 
y de  ordinario  dobladas  por  fuera.  Estambres 
5,  insertos  entre  el  disco  y el  tubo  del  cáliz,  con 
los  filamentos  tan  largos  como  los  dientes  calici- 
nales, derechos,  subulados,  las  anteras  unidas 
por  medio  del  dorso  que  es  cóncavo  son  introrsas 
y ovales,  biloculares;  los  lóculos  son  ovales,  ob- 
longos, paralelos,  y se  abren  por  una  hendidura 
longitudinal.  Ovario  libre,  glabro,  bilocular,  de 
lóculos  uniovulados,  coronado  por  un  estilo  sim- 
ple , cilindrico,  del  largo  de  los  estambres,  ter- 
minado en  un  estigma  desigualmente  redondeado 
y un  poco  bilobado.  El  fruto  es  una  drupa  de 
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()  mm,  de  diámetro,  colorada  y algunas  veces  na- 
ranjada. 

C^sos. — Los  frutos  acidulo-azucarados  son  laxan- 
tes,se  emplean  para  la  preparación  de  bebidas  al- 
cohólicas. Con  la  raíz  se  tiñe  la  lana  de  color 
morado. 


A1¥ACAUDIACEAS 


LITHRAEA  GILLIESII  Griseb. 
n.  V.  molle  de  beber. 

Arbol  cuya  altura  uo  pasa  de  10  m.,  general- 
mente más  l^ajo  y cuyo  tronco  alcanza  en  la  base 
de  1 m.  de  diámetro;  frondoso,  de  ramos  surca 
dos  en  el  sentido  longitudinal.  Las  hojas  son  al- 
ternas y varían  en  una  misma  ramita,  siendo 
temadas  ó imparipinadas  y con  dos  pares  de 
foliolos;  el  peciolo  común  es  alado  y emarginado 
en  la  extremidad.  Los  foliolos  son  coriáceos,  lus- 
trosos, de  color  verde  obscuro  en  la  cara  supe- 
rior y verde  pálido  en  la  inferior,  de  nervaduras 
bien  marcadas  sobre  ambas  caras  siendo  salien- 
tes en  la  inferior,  peninervios,  oval-elípticos  ó 
elíptico-lanceolados,  emarginados,  de  5-8  cm.  de 
largo  por  12-25  m.m.  de  ancho.  Inflorescencia  en 
panículos  axilares,  más  largos  que  las  hojas.  Cá- 
liz sub-campanulado,  5-dentado;  corola  con  5 pé- 
talos oblongos;  estambres  10,  insertos  sobre  un 
disco  carnoso,  anular,  hipógino,  con  los  filamen- 
mentoH  cortos  y las  anteras  biloculares  ó intror- 
sas.  Ovario  libre,  uniovulado,  coronado  por  un 
estilo  corto.  El  fruto  es  una  drupa  globosa,  lige- 
ramente comprimida,  de  6 m.m.  de  diámetro;  de 
epicarpo  amarillento,  liso  y lustroso;  de  mesocar- 
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po  blando,  verde  obscuro  y de  endocarpo  obscu- 
ro y lustroso.  Habita  en  Córdoba,  Catamarca,. 
San  Luis,  Jujuy,  Tucunaán. 

Composición. — El  leño  y las  hojas,  contienen 
unaresina  aromática, verdosa,soluble en  el  alcohol 
y en  el  éter;  y un  principio  oleoso,  verdoso  ama- 
rillento, irritante,  de  olor  desagradable,  soluble,, 
en  éter  y alcohol  (ccivdól  ?).  El  agua  destilada  so- 
bre las  hojas  frescas  es  neutra,  opalescente  y 
de  olor  propio  de  la  planta;  adicionada  de  clo- 
ruro sódico  deja  separar  por  el  reposo  un  aceite 
volátil  en  forma  de  gotitas  amarillas.  Según 
Max.  Siewert  (1),  las  hojas  contienen  8.55  p.  100 
de  un  tanino  incoloro. 

Usos. — Esta  planta  puede  utilizarse  como  re- 
vulsiva del  mismo  modo  que  la  Thapsia.  Los 
campesinos  preparan  con  la  infusión  de  las  hojas 
una  especie  de  tinta  y con  sus  frutos  aromáticos 
una  bebida  fermentada,  «aloja  de  mollea. 

DUvAUA  PRAECOX  Griseb. 
n.  V.  molle  de  incienso. 

Esta  especie  que  habita  en  Córdoba,  Catamarca. 
Entre-Ríos,  etc;  es  afin  de  la  D.  longifolia  Lindl., 
de  la  que  se  diferencia  por  sus  hojas  más  peque- 
ñas, por  la  inflorescencia,  y por  el  disco  más  pro- 
fundamente crenado.  Es  un  arbusto  de  ramos 
bastante  espinosos,  de  hojas  alternas, cortas, ente- 
ras,espatulado-lanceolares,  de  extremidad  afilada, 
coriáceas,  de  color  verde  obscuro  y lustrosas  en 
la  cara  superior,  muy  resinosas,  aromáticas,  ate- 
nuadas en  un  peciolo  corto.  Inflorescencia  en  ra- 


íl) Max.  Siewert  in  R.  Napp.— La  Rep.  Argentina,  261. 
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cimos  axilares,  simples,  subagregadoB;  flores  dimi- 
nutas, blancas;  pedúnculos  lampiños,  tres  veces 
más  largos  que  la  flor,  con  tres  bracteolas  en  la 
base.  Cáliz  persistente  partido  en  5 lóbulos  del- 
toideos  que  alternan  con  los  pétalos;  corola  con 
5 pétalos  blancos,  aovados,  imbricados;  estam- 
bres desiguales,  insertos  afuera  de  un  disco  car- 
noso, anular,  hipogino,  que  rodea  el  ovario;  los 
alternos  son  más  cortos;  anteras  biloculares  é 
introrsas.  El  ovario  es  libre,  unilocular,  unio- 
vulado.  El  fruto  es  una  drupa  globosa  y li- 
geramente comprimida,  de  6 m.m.  de  diáme- 
tro, de  epicarpo  liso,  verde  pálido  y endo- 
carpo  leñoso.  Sobre  los  ramos  de  esta  planta  se 
ven  frecuentemente  unas  agallas  globulosas,  de 
8-10  m.m.  de  diámetro,  leñosas,  verdes,  lisas,  sos- 
tenidas por  un  corto  pedículo  ó bien  casi  sésiles, 
en  cuyo  interior  existe  una  larva  que  al  finalizar 
su  evolución  se  escapa  de  la  celda  levantando 
un  operculito  de  3-4  m.m.  de  diámetro,  situado 
en  el  punto  opuesto  á su  inserción  ó algo  late- 
ralmente. 

Resina  de  Molle. — Incienso. — En  los  meses  de 
Octubre  á Marzo,  fluye  del  tronco  y de  las  ramas 
de  esta  especie,  un  jugo  oleo-resinoso,  incoloro  ó 
ligeramente  amarillento,  que  en  contacto  del  aire 
se  concreta  en  lágrimas  amarillentas  de  olor  aro- 
mático. 

Esta  oleo-resina  se  origina  en  canales  secre- 
tores cuya  localización  y configuración  histológi- 
ca corresponden  á los  del  Schinus  Molle  L.,  á es- 
tar á los  datos  que  encuentro  sobre  este  consigna- 
dos en  Van  Tieghem. — «Memoire  sur  les  canaux 
sécreteurs  des  plantes»,  y en  los  estudios  mas  re- 
cientes de  Mlle.  A.  Leblois.  «Recherches  sur 
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l’origine  et  le  developpement  des  canaux  sécre- 
teurs  et  des  peches  sécrétrices». 

La  resina  de  molle  se  presenta  en  masas 
irregulares  de  un  color  gris-rojizo,  formadas  por 
lágrimas  aglutinadas  blandas,  mezcladas  á restos 
de  corteza,  hojas  y materias  terrosas,  cubiertas 
de  un  polvo  blanquecino.  Es  de  olor  aromá- 
tico agradable  que  se  exalta  por  el  calor,  arde 
con  llama  fuliginosa,  es  de  sabor  amargo,  menos 
densa  que  el  agua.  Se  disuelve  en  el  alcohol,  el 
éter,  el  cloroformo  y la  acetona,  dejando  un  resi- 
duo variable  formado  de  las  impurezas  indi- 
cadas. 

Funde  á 64°-65°,  pierde  en  la  estufa  2.350  p. 
100  de  su  peso,  é incinerada  deja  de  Ogrs.65 — 
grs.  2.535  p.  100  de  cenizas. 

Composición. — Contiene  grs.  70.07  p.  100  de 
una  resina  soluble  en  alcohol  de  90®;de  color  ama- 
rillo-rojizo con  fluorescencia  verdosa  muy  marca- 
da; su  consistencia  es  como  la  de  la  trementina 
de  Venecia,  es  neutra,  de  olor  aromático,  funde 
á bfl'’  y es  soluble  en  el  éter,  el  cloroformo  y la 
acetona. 

El  aceite  esencial  es  ligeramente  amarillento, 
menos  denso  que  el  agua. 

Usos. — La  resina  disuelta  en  alcohol  se  emplea 
como  tópico  rubesfaciente.  Las  ramitas  jóvenes 
con  sus  hojas  y frutos  se  usan  para  el  curtido  y 
para  teñir  la  lana  de  gris,  con  el  concurso  de  la 
alcaparrosa. 
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SCHINÜS  MOLLE  L. 
n.  V.  aguaribay,  molle  del  Perú 

Arbol  de  hasta  4-6  m.  de  altura  al  estado  sil- 
vestre, cultivado  puede  llegar  á una  altura  de 
10  m.  y su  tronco  alcanzar  hasta  50  cm.  de  diá- 
metro. Muy  frondoso,  de  ramificaciones  colgan- 
tes; con  hojas  alternas,  compuestas,  imparipinadas, 
que  constan  de  8-15  pares  de  folíolos  elípticos- 
oblongos,  casi  sésiles,  enteros  ó algo  aserrados, 
de  color  verde  obscuro  en  la  cara  superior,  más 
pálidos  en  la  inferior,  de  bordes  blanquizcos;  mi- 
den de30-40  m.m.  de  largo  por  6-10m,m.  deancho. 
Inflorescencia  en  racimos  axilares,  terminales, 
compuestos.  Flores  color  blanco,  regulares,  po-  - 
ligamo-dioicas  por  abortamiento;  el  cáliz  es  ga- 
mosépalo,  herbáceo,  persistente,  con  5 y á veces 
6 sépalos  de  prefloración  quincuncial;  corola 
campanulácea,  blanco-amarillenta,  con  5 pétalos 
obovales-lanceolados,  libres.  Estambres  10,  in- 
sertos debajo  del  disco,  de  filamentos  filiformes 
subulados  y anteras  introrsas  biloculares  de  de- 
hiscencia longitudinal.  Ovario  libre,  3-locular, 
coronado  por  tres  estilos  de  estigma  capita- 
do,  rodeado  de  un  disco  anular  dividido  en  10 
pequeños  lóbulos;  de  lastres  cavidades  del  ovario 
una  sola  es  fértil  y lleva  un  solo  óvulo  anatro- 
po y apotropo.  El  fruto  es  una  drupa  monosper- 
ma, de  epicarpo  liso,  lustroso,  rojo  pálido  en  la 
madurez;  de  mesocarpo  oleoso,  delgado  y de  en- 
docarpo  leñoso.  Habita  en  gran  parte  de  la  Repú- 
blica; parece  ser  indígena  (?),  en  Catamarca, 
Salta,  .Jujuy,  Corrientes  y Tucumán;  y se  le 
cultiva  como  planta  ornamental  en  Buenos  Aires, 
Santa  Pé,  Córdoba,  Entre-Ríos,  etc. 


— 87 


Gomo  resina  de  Aguarihay. — Ea  ciertas  épo- 
cas del  año  fluye  espontáneamente  ó por  inci- 
siones hechas  de  exprofeso  en  el  tronco  y en 
los  ramos  de  esta  planta,  un  jugo  lactescente  que 
se  origina  en  canales  secretores  localizados  en 
el  liber  de  la  raíz,  del  tallo  y de  las  hojas  (Van 
Tieghem,  Mme.  Leblois,  loe.  cit,).  Primitiva- 
mente lechoso,  este  látex  se  espesa  en  presen- 
cia del  aire,  azulea  ligeramente  y luego  comien- 
za á obscurecerse,  al  mismo  tiempo  que  perdien- 
do agua  por  evaporación  adquiere  un  aspecto 
córneoy  concluye  por  disgregarse  completamente. 

Concreto  y blando,  suele  encontrarse  en  el 
comercio  con  el  nombre  de  resina  de  molle 
de  Castilla  ó de  Mástic  americano,  en  ma- 
sas de  un  color  blanco  grisáceo  ó amarillentas, 
blandas,  de  olor  aromático  que  se  exalta  por  el 
calor,  de  sabor  picante.  Funde  á 38°-40°  y es 
parcialmente  soluble  en  agua,  alcohol,  éter,  clo- 
roformo y sulfuro  de  carbono;  da  con  el  agua 
emulsiones  notables  por  su  persistencia. 

Esta  gomo-resina  ha  sido  estudiada  por  D. 
Orvañamos  (IJ,  conteniendo  según  este  autor 
GO  p.  100  de  resina  y 40  p.  100  de  goma;  des- 
tilada, da  un  aceite  esencial  incoloro  de  densi- 
dad 0.852. 

Composición. — Los  frutos  áol  aguaribay  íueron 
estudiados  en  1861  por  Landerer  y por  Spica  en 
1884.  Según  este  químico  se  encuentra  en  ellos: 
aceite  esencial,  resina;  una  materia  blanda  ama- 
rillenta, insoluble  en  agua,  soluble  en  alcohol, 
éter,  benzol,  etc.,  neutra,  no  azoada  que  funde 
entre  86°-87°;  una  materia  blanca  insoluble  en 
la  potasa,  que  funde  á 97°;  un  glucósido,  etc. 


(I)  Datos  para  la  Materia  Médica  Mexicana,  I.  389. 
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Schinoxidosa. — Se  ha  dado  este  nombre  á una 
oxidasa  que  ha  sido  aislada  recientemente  por 
Sarthou  (1),  del  látex  de  esta  planta.  Para 
separarla,  se  trata  el  látex  por  agua  y se  agita 
hasta  obtener  una  emulsión  que  se  precipita  por 
alcohol  de  95°;  se  recoge  el  precipitado  flocono- 
80  y blanquizco  formado;  se  lava  largamente  con 
alcohol  de  95°  hasta  que  una  gota  de  este  vehí- 
culo evaporado  sobre  lámina  de  platino  no  deje 
residuo;  se  disuelve  el  precipitado  en  agua  y se 
reprecipita  rápidamente  por  alcohol  de  95°. 

Así  obtenida  la  schinoxidasa  es  una  masa 
amorfa,  blanca,  soluble  en  agua  rápidamente  y 
sin  residuo;  la  solución  es  clara,  incolora,  espu- 
ma un  poco  por  agitación  y tiene  una  consisten- 
cia ligeramente  siruposa.  Su  poder  oxidante  es 
tan  enérgico,  que  transforma  el  ferrocianuro  de 
potasio  en  ferricianuro  y basta  un  minuto  para 
oxidar  cantidades  considerables  de  hidroquinona, 
resorcína,  ácido  pirogálico,  etc. 

Usos. — Se  usan  las  hojas  en  infusión  como 
emenagogo  en  la  amenorrea  de  origen  nervioso 
y en  la  dismenorrea  dolorosa.  Los  frutos  pueden 
sustituir  ventajosamente  á la  cubeba  en  la  ble- 
norragiay  en  la  leucorrea  (2).  El  aceite  esencial  se 
administra  en  cápsulas  á la  dosis  de  O gr.  60  por 
día  como  antiblenorrágico.  La  gomo-resina  á ' 
la  dosis  de  O gr.  50-0  gr.  80  por  día,  se  ha  usado 
con  éxito  en  la  bronquitis;  á dosis  más  elevadas 
obra  como  purgante. 

Por  fermentación  de  los  frutos  se  obtiene  una 
bebida  alcohólica  que  se  administra  en  las  afec- 
ciones renales. 

(1)  Sarthou.  Sur  une  oxydase  retirée  du  Schinu-s  Molle  L. 
in  Journ.  de  Pharm,  et  Chira.,  (VI),  XI,  482. 

(2)  Bertherand.  Eraploí  thérap.  du  S, Molle  dans  la  bleno- 
rragie.,  Alger  1888. 
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PSORALEA  GLANDÜLOSA  L. 
n.  V.  culé,  culén. 

Habita  en  Entre-Ríos  y Corrientes;  es  un  ar- 
busto cuyas  ramificaciones  son  largas,  cilindri- 
cas, afiladas  y cubiertas  como  toda  la  planta  de 
glándulas  rojizas. 

Las  hojas  son  compuestas,  3-foliadas,  de  fo- 
líolos lanceolados  ú oval-lanceolados,  acumina- 
dos, de  3-4  cm.  de  largo  por  10-18  mm.  de  ancho, 
enteros,  membranosos,  de  color  verde  claro. 

Inflorescencia  en  racimos  axilares,  peduncu- 
lados,  del  largo  de  las  hojas,  llevados  por  pe- 
dúnculos largos  de  15-20  cm.;  las  flores  son  pedi- 
celadas,  acompañadas  de  una  bractea  rojiza,  oval 
aguda,  algo  pubescente  y caduca. 

Cáliz  tubuloso,  pubescente  y glanduloso,  con 
5 divisiones  lanceoladas  de  color  pardo  cuyo 
largo  es  igual  al  del  tubo;  corola  purpurea  ó 
amarillosa;  petalos  5,  de  casi  del  doble  del  largo 
del  cáliz,  el  estandarte  es  más  largo  que  las 
alas  y la  carena  que  son  largamente  unguicula- 
das; estambres  10,  diadelfos,  antáras  introrsas, 
biloculares;  ovario  libre  coronado  por  un  estilo 
filiforme  que  termina  en  un  estigma  obtuso  y al- 
go globuloso.  Fruto  en  legumbre  monosperma. 
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Composición. — Contieoe  uu  aceite  esencial  al 
cual  quizás  se  deben  sus  propiedades  (Miranda). 

Usos. — La  infusión  de  los  ramos  tiernos  y ho- 
jas aromáticas,  es  carminativa  y antidiarreica; 
obran  del  mismo  modo  las  cortezas  del  tallo  y de 
la  raíz. 

Planchón  y Collin  en  su  obra  ya  mencionada 
(II,  505),  atribuyen  erróneamente  propiedades 
eméticas  á la  raíz  y purgantes  á las  hojas. 

Según  Miranda  (1),  podría  prepararse  un  agua 
destilada  y con  ella  un  jarabe  como  el  de  azahar. 

GLYCYRRHIZA  ASTRAGALINA  Gilí. 
n.  V,  orozús^  locancia. 

Habita  en  las  sierras  de  Mendoza  y San  Juan 
y en  la  Patagonia,  en  abundancia  en  los  méda- 
nos de  los  valles  de  la  boca  del  Río  Negro, 

Es  una  planta  herbácea,  perenne,  débilmente 
glandulosa;  de  raíces  largas;  cilindricas,  rectas  ó 
tortuosas,  cubiertas  de  una  corteza  que  es  exte- 
riormente  parda,  rugosa,  é interiormente  ama- 
rilla; el  leño  de  color  amarillo  más  ó ménos 
obscuro,  ofrece  una  estructura  radiada.  Los 
tallos  son  erectos,  de  más  ó menos  25  cm.  de  al- 
tura, la  mayor  parte  redondos;  ya  sub-estria- 
dos,  verdosos,  ya  en  un  lado  teñidos  de  violeta. 

Las  hojas  son  estipuladas,  pinati-compuestas , 
de  5-7  cm.  de  largo,  con  4-7  pares  de  folíolos, 
lineares-oblongos,retusos,  mucronados,  cortamen- 
te peciolados,  de  cerca  de  2 cm.  de  largo;  esti- 
pulas foliáceas,  al  fin  sub-coriaceas,  verdosas;  las 

(1)  J.  B.  Miranda.  Tratado  de  Farmacia.  I,  504  Santiago 
de  Chiie. 
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de  las  hojas  inferiores  sub-triangulares  ovales; 
las  de  las  hojas  superiores  subuladas,  íntegras, 
ó sub  denticuladas,  acuminadas  ó bien  sub-obtu- 
sas,  mucronuladas;de  próximamente  3^2  nam.  de 
largo  por  1%  mm.  de  ancho,  persistentes. 

Inflorescencia  en  espigas  axilares,  peduncula- 
das,  flojas,  del  mismo  largo  que  las  hojas;  flores 
numerosas,blanco-violaceas,  cortamente  pedicela- 
das,  situadas  en  el  axila  de  pequeñas  bracteas. 

El  cáliz  mide  3^2  mm.  de  largo,  con  un  tubo 
de  2 mm.  de  largo,  de  lóbulos  iguales,  de  los 
cuales  los  dos  superiores  son  concrescentes  en 
la  base. 

Corola  blanco  violácea  (?);  el  estandarte  es 
oval  de  cerca  de  7 mm.  largo  por  4 mm.  de  an- 
cho, contraído  en  la  base;  las  alas  miden  6%  mm. 
de  largo,  oblicuas,  oblongas  unguiculadas;  care- 
na de  lóbulos  sub-obtusos,  de  cerca  de  5%  mm. 
de  largo. 

Estambres  10,  diadelfos;  ovario  4-ovulado. 
Eruto  en  legumbre  cortamente  linear  (fruto 
inmaduro  de  1 cm.  de  largo),  recta,  comprimida, 
débilmente  glandulosa,  con  dos  semillas  renifor- 
mes. 

Composición. — Las  raíces  contienen  glicirri- 
cina  ó unasustancia  análoga;  almidón  y materias 
extractivas. 

Usos. — Se  usan  las  raíces  como  las  de  especie 
oficinal  (G.  glabra). 

CAESALPINIA  PRAECOX  R.  P. 
n.  V.  brea. 

Arbusto  de  3-5  m.  de  altura,  que  habita  en 
Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Tucumán,  Cata- 
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marca,  Rioja,  San  Juan,  Mendoza,  en  el  Neu- 
quen,  etc. 

El  tronco  y ramas  están  cubiertos  por  una 
corteza  de  color  verde  claro  lo  que  hace  resaltar 
la  planta  entre  las  que  la  rodean;  los  ramos  son 
espinosos,  llevan  hojas  compuestas,  bipinadas, 
cuyas  pinulas  tienen  de  10-12  mm,  de  lar- 
go; las  folíolos  son  ovales,  de  1-3  mm.  de 
largo. 

Las  flores  son  solitarias,  hermafroditas;  el  cá- 
liz 5-sépalo,  tiene  6 mm.  de  largo;  la  corola  de 
10-12  mm.;  pétalos  5,  de  color  amarillo,  el  su- 
perior algo  más  grande  que  los  demás  tiene  la 
uñuela  más  larga. 

Estambres  10,  con  los  filamentos  subulados, 
velludos  en  la  base. 

Ovario  supero,  densamente  velludo,  coronado 
por  un  estilo  filiforme.  Eruto  en  legumbre  casi 
lampiña,  de  20-30  mm.  de  largo  por  8-10  mm.  de 
ancho. 

En  los  meses  de  Diciembre  á Abril,  el  vegetal 
exsuda  una  gran  cantidai  de  jugo  gomoso  que 
no  tarda  en  concretarse  en  la  superficie  del 
tronco  y de  los  ramos:  un  ejemplar  de  3 m.  de 
altura  da  próximamente  de  250-400  grs.  de  go- 
ma en  un  intérvalo  de  12  días. 

En  la  corteza  de  los  ejemplares  secos,  la  goma 
se  presenta  concretada  en  partículas  pequeñas, 
cristalinas,  brillantes,  vitreas;  en  la  planta  viva, 
basta  hendir  superficialmente  la  corteza,  para 
que  después  de  un  momento  aparezcan  en  la 
porción  hendida  pequeñas  gotas  de  jugo  gomo- 
so; raspándola  con  la  uña,  se  torca  blanquecina 
pulverulenta,  lo  que  demuestra  que  está  como 
barnizada  de  una  capa  de  jugo  gomoso  concreto 
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que  por  efecto  del  raspado  se  disgrega  en  partí- 
culas ténues. 

Esta  exsudación  gomosa  una  vez  concreta  re- 
cibe el  nombre  vulgar  de  hrea,  nombre  que  cor- 
responde también  á la  planta. 

La  brea  se  presenta  en  masas  estalactiformes 
irregulares,  de  8-15  cm.  de  largo,  de  color  ama- 
rillo rojizo  pálido,  transparentes,  brillantes,  de 
aspecto  vitreo,  de  fractura  vitrea,  concoidal,  bri- 
llante. 

Estas  masas  presentan  una  cara  plana  ó lige- 
ramente acanalada  que  corresponde  á la  porción 
adherida  al  ramo,  de  color  amarillento  rojizo 
opaco,  sobre  la  cual  se  nota  una  porción  cón- 
cava, brillante  y más  pálida,  que  corresponde  al 
orificio  del  que  fluía  el  jugo  gomosa* 

Ocras  veces  son  lágrimas  aisladas,  ovoideo- 
alargadas,  algo  irregulares,  de  color  amarillo 
áureo  y transparente,  vitreas  y brillantes;  ó ma- 
sas redondeadas  irregulares  de  2-5  cm.  de  diá- 
metro, profundamente  hendidas,  grietadas,  for- 
madas de  lágrimas  aglomeradas  mescladas  á res- 
tos de  tejidos  corticales. 

La  brea  reciente  es  de  color  amarillo  dorado, 
pálido,  casi  liquida,  de  sabor  débilmente  azuca- 
rado; al  solidificarse  pasa  por  diversos  tonos 
de  coloración  y termina  por  ser  amarillo-ro- 
jiza. 

Solidificada  es  dura  y difícil  de  pulverizar, 
de  sabor  soso,  fácilmente  soluble  en  el  agua,  de- 
jando un  residuo  formado  de  materias  terrosas  y 
restos  de  corteza;  los  pedazos  escojidos  son  más 
fácilmente  solubles  y su  residuo  es  escaso. 

Su  densidad  á 15®  es  1.537 — 1.560  para  la  que 
se  presenta  en  lágrimas  aisladas  ó en  masas  esta- 
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lactifovmes,  y 1.580 — 1.615  para  la  formada  por 
lágrimas  aglomeradas. 

Puesta  en  contacto  del  agua  se  disuelve  en 
pocas  horas;  su  solución  es  homogénea  y visco- 
sa, de  reacción  ácida. 

Una  parte  de  brea  en  6 p.  de  agua,  da  un  mu- 
cilagT  más  consistente  que  el  que  dá  la  goma 
arábiga  en  las  mismas  proporciones. 

Su  solución  á 1 p.  100  da  en  el  polarimetro 
una  desviación  de  — 9°20. 

Su  solución  precipita  por  el  alcohol  y el  su- 
bacetato de  plomo. 

No  es  precipitada  por  acetato  de  plomo,  per- 
cloruro  de  hierro,  ni  biborato  desodio. 

No  reduce  el  licor  cupro-potásico;  tratada  por 
tintura  de  guayaco,  la  tintura  se  precipita  colo- 
reándose en  verde  azulado. 


Composición  — fl). 


en  100  p.  de  brea  se  ha  encontrado 

agua 

16.7605 

[ cal,  potasa,  magnesia, 

^ . afierro,  silice 

j carbonates,  suliatos 

>4.4230 

( cloruros  

) 

ácido  gúmico 

65.9638 

residuo  insoluble 

12.0803 

otros  principios  y perdidas.  . 

0.7724 

La  porción  insoluble  en  agua  que  representa 
un  12  p.  100,  está  formada  como  ya  se  ha  dicho 
por  residuos  vegetales  y materias  terrosas;  la 
muestra  analizada  que  pertenece  al  Museo  de  Far- 
macología, procede  deQuilinofprov.de  Córdoba), 


(1.J  Vease  La  Semana  Médica  n°  34.  Agosto  23  de  1900. 
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y fué  recogida  en  una  época  en  que  no  era  po- 
sible obtenerla  sinó  tal  cual  se  encontraba  sobre 
los  árboles  ó en  el  suelo  al  pié  de  estos,  lo  que 
explica  esta  cifra  elevada  de  residuo  inso. 
luble. 

Usos— Lo.  brea  tiene  hoy  en  la  industria  las 
mismas  aplicaciones  que  las  gomas  de  Acacia  y 
se  exporta  en  grandes  cantidades  siendo  sus 
puntos  de  embarque  B.  Aires  y Rosario  (Sta.  Fé) 

CAESALPINIA  GILLIESII  Wall. 
n.  V.  lagaña  de  perro,  mal  de  ojos. 

Es  un  arbusto  bajo  de  80-130  cm.  de  altura; 
de  ramas  cilindricas,  estriadas,  que  llevan  ho- 
jas alternas,  bipinadas;  pínulas  compuestas  de 
10-12  pares  de  folíolos  opuestos,  oblongos,  algo 
obtusos,  glabros,  atenuados  en  peciolitos  cortos. 

Inflorescencia  en  racimos  corimbiformes,  pe- 
dúnculados;  los  pedúnculos,  lo  mismo  que  los 
pedicelos  y los  sépalos,  están  cubiertos  de  glán- 
dulas uni  ó pluricelulares,  pediceladas,  de  color 
rojizo,  que  segregan  una  materia  viscosa  de  olor 
desagradable. 

Sépalos  5,.  los  cuatro  superiores  son  casi  igua- 
les, oblongos,  el  inferior  es  más  grande;  son 
cóncavos,  caducos,  de  color  amarillento-verdoso, 
dentado-pestañosos  en  los  bordes  y principal- 
mente en  el  ápice,  glandulosos. 

Pétalos  5,  obovales,  enteros,de  base  unguicula- 
da, de  color  amarillo;  el  superior  es  más  ancho. 

Estambres  10,  periginos,  libres,  vueltos  en 
cayado  antes  de  abrirse  la  flor,  después  largos  y 
exsertos;  los  filamentos  son  pestañosc-velludos 
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en  la  base;  anteras  oblongas,  versátiles,  biloca- 
lares. 

Ovario  oblongo,  comprimido,  glanduloso,  coro- 
nado por  un  estilo  filiforme,  glanduloso  en  la  ba- 
se, rojo,  que  termina  en  un  estigma  infundibuli- 
forme  pequeño. 

Fruto  en  legumbre,  oblonga,  comprimida,  en- 
corvada, glandulosa,  que  se  abre  en  dos  valvas 
coriáceas  las  que  al  separarse  se  contornean  en 
espiral;  semillas  redondeadas  de  color  pardo, 
lustrosas. 

Habita  en  B.  Aires,  Córdoba,  Mendoza,  Cata- 
marca  etc,  se  le  encuentra  también  en  la  R.  Ori- 
ental del  Uruguay,  Chile,  etc. 

Usos. — Este  arbusto  es  insectívoro.  Insectos 
pequeños  se  encuentran  pegados  en  aquellas  par- 
tes de  la  planta  (pedúnculos  y envolturas  flora- 
les, frutos,  etc.),  donde  existen  glándulas  pedun- 
culadas  uui  ó pluricelulares  cuyos  productos  de 
secreción  les  son  venenosos.  Las  moscas  y otros 
insectos  de  mayor  tamaño  mueren  en  hora  y me- 
dia cuando  toman  el  jugo  viscoso  de  estas  glán- 
dulas; la  planta  digiere  con  excepción  de  la  qui- 
tina, todas  las  substancias  que  contiene  el  insec- 
to, digiere  igualmente  la  carne  y la  albúmina  de 
huevo  (Hieronymus). 

Los  frutos  son  venenosos  (?).  Las  flores  se 
usan  para  el  teñido  de  la  lana  á la  que  dan  un 
tinte  amarillo. 

CASSIA  OCCIDENTALIS  L. 
n.  V.  café  de  Bompland. 

Arbusto  de  70-100  cm.  de  altura,  poco  rami- 
ficado; de  hojas  alternas,  paripinadas,  compues- 
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tas  de  4-8-12  pares  de  folíolos  aovado-lanceola- 
dos,  aguzados,  cuyo  peciolo  común  presenta  una 
glándula  ovoidea  en  la  base.  Inflorescencia  en 
racimos  cortos,  con  pocas  flores  amarillas;  pe- 
dicelos bracteolados.  El  fruto  es  una  legumbre 
lampiña,  oblongo-linear,  emarginada,  comprimi- 
da y biconvexo-sub-ciliodrica,  algo  arqueada,  de 
5-12  cm.  de  largo. 

Habita  en  Entre  Ríos,  Corrientes,  Chaco,  Sal- 
ta, etc. 

Composición. — Clouet,  primero  y después  Hec- 
kel  y Schlagdenhauffen  (1),  se  han  ocupado  del 
estudio  químico  de  las  semillas  de  C.  occiden- 
talis. 

Entre  los  principios  aislados,  se  encuentran 
materias  grasas;  diversas  materias  colorantes, 
de  las  que  unas  son  de  color  amarillo  dorado,  co- 
loreándose en  rojo  en  presencia  del  ácido  sulfú- 
rico y del  hidrato  de  potasio;  las  que  Clouet  con- 
sideró como  ácido  crisof único,  lo  que  no  ha  sido 
admitido  por  Heckel  y Schlagdenhauffen;  y las 
otras  de  color  amarillo  naranjado  y violeta.  La 
materia  colorante  violeta  es  amorfa,  insoluble  en 
agua  y soluble  en  el  hidrato  de  potasio,  el  amo- 
niaco y el  ácido  acético,  con  coloración  rojo  vio- 
lácea. Esta  materia  que  constituye  la  que  Clo- 
uet llamó  acrosina,  responde  á la  fórmula 
CU  Hl^  O»  . 

Usos. — En  el  Brasil  se  emplea  la  corteza  de  la 
raíz  como  tónico  y diurético,  en  infusión  (grs.  4 
de  corteza  para  grs.  180  de  agua),  para  una  do- 
sis en  24  horas. 


(l)  Arch.  de  Med.  Navale.  Abril  y Mayo,  1887> 
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Según  Delioux  de  Savignac,  Dubonne  y 
Féris  (1),  las  semillas  tienen  propiedades  antipe- 
riódicas muy  pronunciadas  y podrían  en  ciertos 
casos  reemplazar  á la  quinina.  Se  emplean  en 
infusión  ó maceracíón  á la  dosis  de  10-15  grs. 
para  grs.  500  de  agua,  á tomar  de  dos  á tres  ve- 
ces por  día, 


CASSIA  TOMENTOSA  Lam. 
n.  V.  sén. 


Arbusto  de  70-150  cm.  de  altura;  de  ramifica- 
ciones largas,  cilindricas,  flexibles,  tomentosas; 
con  hojas  alternas,  paripinadas,  compuestas  de 
6-8  pares  de  folíolos  oblongos  ú oval-oblongos, 
de  20  25  m.m.  de  largo  por  8-10  m.m.  de  ancho, 
desiguales,  obtusos  y algo  apiculados  en  el  ápice, 
enteros,  de  color  verdoso  obscuro,  apenas  to- 
mentosos en  la  cara  superior,  más  pálidos  y muy 
tomentosos  en  la  inferior;  el  peciolo  común  no 
estipulado,  puede  presentar  ó no,  una  glándula 
entre  cada  par  de  folíolos.  Pedúnculos  un  poco 
más  cortos  que  las  hojas;  flores  amarillas.  Cáliz 
de  5 sépalos,  desiguales,  apenas  soldados  en  la 
base,  caducos;  corola  de  5 pétalos,  amarillos,  de- 
siguales, insertos  en  el  fondo  del  cáliz;  estam- 
bres 10,  desiguales,  los  tres  inferiores  más  lar- 
gos. El  fruto  es  una  legumbre  comprimida,  en- 
corvada, de  10-12  era.  de  largo. 

Habita  en  Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Tu- 
cumán,  etc. 


())  Dujardia  Beaumetz  y Égasse.  loe.  cit.,  159. 
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CASSIA  BICAPSÜLARIS  L. 
n.  V.  sén,  café  del  país. 

Arbusto  glabro  de  80-130  cm.  de  altura;  de 
hojas  alternas,  compuestas  de  2-3-4  pares  de  fo- 
líolos, ovalado-redondos  ú obovales,  redondeados 
en  el  ápice,  de  20-35  mm.  de  largo  cuyo  peciolo 
común  presenta  una  glándula  entre  el  par  infe- 
rior. Inflorescencia  en  racimos  casi  tan  largos 
como  las  hojas,  axilares  y con  pocas  flores,  cu- 
yos sépalos  miden  8 mm.  de  largo  y 12  mm.  los 
pétalos;  los  pedicelos  son  cortos  y bracteolados. 
El  fruto  es  una  legumbre  lampiña,  de  12-16  cm. 
de  largo;  semilla  orbicular,  comprimida.  Habita 
en  Córdoba,  Catamarca,  Salta,  Tucuman,  etc. 

CASSIA  ARNOTTIANA  Gilí. 
n.  V.  sén. 

Arbusto  de  30-150  cm.  de  altura;  de  tallo  in- 
feriormente  suberoso,  con  las  ramas  y ramitos 
glabros,  verde  pálidos  ó verde  oliváceos;  hojas 
alternas,  paripinadas,  compuestas  de  3-5  pares 
de  folíolos  ovales  ú obovales,  redondeados  ó un 
poco  retusos  en  el  ápice,  enteros,  opuestos,  sub- 
sesiles,  algo  carnosos,  de  color  verde  obscuro  en 
ambas  caras,  de  8-12-20  mm.  de  largo  por  5-7-10 
mm.  de  ancho;  el  peciola  común  lleva  una  glán- 
dula entre  el  par  inferior;  las  estípulas  lanceola- 
das, algo  agudas,  derechas  tienen  3 mm.  de  lar- 
go por  1 mm.  de  ancho.  Inflorescencia  en  raci- 
mos del  doble  del  largo  de  las  hojas,  con  2-6  flo- 
res amarillas,  grandes.  El  fruto  es  una  legumbre 
sésil,  oblonga,  coriácea,  comprimida,  de  suturas 
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bien  marcadas  y algo  salientes,  de  60  mm.  de 
largo  por  12-15  mm,  de  ancho;  semilla  sub-orbi- 
cular,  comprimida,  de  hilo  saliente,  parda,  glabra, 
de  6-10  mm.  de  largo  por  5-8  mm.  de  ancho  y 2 
mm.  de  espesor.  Habita  en  Córdoba,  Mendoza, 
Neuqiien,  (C.  Loi'entzii  Niederl.),  etc. 

Usos. — Los  foliolos  de  C.  Arnottiana  y C.  to- 
mentosa,como  igualmente  los  de  G.pilifera  Vog.. 
(habit.  Salta),  0.  Hookeriana  Gilí,  (habit.  Córdo- 
ba, Cata  marca,  etc.),  C.  corymbosa  Lam.  y otras, 
tienen  propiedades  catárticas  y se  emplean  en 
sustitución  de  los  senes  oficinales. 

Las  semillas  de  C.  bicapsularis,  C,  Hookeria- 
na  y C.  Arnottiana,  son  igualmente  purgantes, 
propiedad  que  pierden  por  la  torrefacción;  la  in- 
fusión á 15  p.  100  de  estas  semillas  ligeramente 
torrefactas  (de  modo  á no  destruir  por  completo 
sus  principios  activos),  puede  ser  de  alguna  uti- 
lidad en  el  tratamiento  de  la  constipación. 

Las  semillas  de  C.  bicapsularis,  una  vez  torre- 
factas, se  emplean  en  algunas  partes  como  sub- 
cedaneas  del  café. 

La  corteza  de  la  raíz  de  C.  hirsuta,  tiene 
propiedades  eméticas  y purgantes. 

PARKINSONIA  ACÜLEATA  L. 

71.  V.  cina-cina. 

Arbusto  muy  espinoso,  indígena  en  Entre-Ríos 
(?),  Corrientes  y Chaco;  de  hojas  compuestas, 
imparipinadas,  multijugadas,  de  foliolos  oblon- 
go-alargados  atenuados  en  un  peciolito  corto,  dis- 
puestos sobre  un  péciolo  común  de  hasta  35  cm. 
de  largo;  estípulas  caducas. 
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La  inflorescencia  es  axilar,  terminal,  corimbo- 
sa; cáliz  persistente,  5-fido. 

Corola  formada  de  5 pétalos  amarillos,  ovales, 
unguiculados,  abiertos. 

Estambres  10,  libres;  filamentos  cilindricos, 
más  gruesos  tomentosos  y blancos  en  un  poco 
más  de  la  mitad  inferior  y filiformes  en  la  por- 
ción superior;  anteras  amarillas. 

Ovario  multiovulado,  coronado  por  un  estilo 
más  largo  que  los  estambres,  blanco,  grueso  y 
tomentoso  en  la  mitad  inferior,  de  estremidad 
estigmática  acicular.  Eruto  en  legumbre  pluris- 
perma,  cilíndrico-linear  de  10-12  cm.  de  largo 
por  5 7 mm.  de  diámetro. 

Usos. — A las  semillas  y las  flores  se  les  atribu- 
yen propiedades  antifebriles. 

BAUHINIA  CANDICANS  Benth. 
n.  V.  pata  de  buey,  mahagoní,  cauba. 

Arbol  ó arbusto;  de  ramificacioues  fuertes,  di- 
latadas y numerosas;  con  hojas  alternas,  simples, 
pecioladas;  la  base  del  peciolo  se  encuentra  en 
mefdio  de  dos  espinas  cortas.  El  limbo  mide  de 
6-10  cm.  de  largo  por  lO  cm.  de  ancho  y se  pre- 
senta hendido  en  dos  lóbulos  ovalado-obtusos, 
de  color  verde  obscuro  en  ambas  caras.  Inflores- 
cencia pedunculada;  flores  agrupadas  2-3,  late- 
rales. 

Cáliz  5-dentado;  al  abrirse  el  botón,  el  cáliz 
se  abre  un  poco  en  la  base  y por  esta  abertura 
se  desliza  la  flor,  queda  entonces  colgando  hacia 
abajo  con  la  flor  abierta  encima  de  el. 

La  corola  tiene  5 pétalos  libres,  blancos,  algo 
espatulados. 
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Androceo  de  10  estambres  periginos,  5 largos 
y 5 más  cortos;  filamentos  amarillos;  anteras 
introrsas  biloculares. 

Ovario  oblongo  coronado  por  un  estilo  más 
largo  que  los  estambres,  terminado  en  un  es- 
tigma redondo,  bilobulado. 

Fruto  en  legumbre  oblonga,  aplanada,  inde- 
hiscente, de  10-15  cm.  de  largo  por  1-2  cm.  de 
ancho. 

Usos. — La  corteza  del  tronco  y de  los  ramos 
como  también  las  hojas,  contienen  tanino;  la  in- 
fusión se  emplea  como  astringente. 

ZÜCCAGNIA  PUNCTATA  CaV. 
n.  V.  jarilla  de  la  puna,  pus-pus, 
jar'illa  de  pispito. 

Arbusto  bajo,  habita  en  San  Juan,  Rioja,  Ca- 
tamarca,  etc.;  sus  ramificaciones  son  tortuosas, 
glutinosas,  cubiertas  por  una  corteza  de  color 
pardo  obscuro. 

Las  hojas  son  alternas,  pinadas  sin  impar;  los 
folíolos  son  sésiles,  alternos,  elípticos,  glutino- 
sos, con  dos  puntas  negruzcas  en  las  caras. 

Las  flores  se  reúnen  en  racimos  solitarios,  los 
pedicelos  son  gruesos  con  nna  bracteola  en  su 
axila. 

Cáliz  de  tubo  corto  partido  en  5 divisiones, 
glabro,  de  color  rojizo  obscuro. 

Corola  de  5 pétalos  de  color  azafrán,  estendi- 
do8,de  3 mm.  de  largo,  anchos  y redondeados  en 
el  ápice,  estrechados  en  la  base,  con  las  nervia- 
ciones  más  obscuras. 

Androceo  de  10  estambres  más  cortos  que  la 
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corola,  iguales,  insertos  en  el  cuello  del  cáliz;  loa 
filamentos  son  velludos  en  la  parte  inferior  y las 
anteras  unidas  por  el  dorso  son  de  color  azafran 
subido. 

El  ovario  es  sésil,  velludo,  coronado  por  un 
estilo  agudo  un  poco  más  largo  que  los  estam- 
bres, con  el  estigma  infundibuliforme,  corto,  de 
color  rojizo. 

Fruto  en  legumbre,  comprimida,  cubierta  de 
pelos  rojizo  obscuros.  Semilla  lustrosa  de  color 
ferruginoso. 

Usos. — Esta  planta  es  muy  resinoLa.  Se  le 
atribuyen  propiedades  antireumáticas. 

Se  emplea  para  teñir  la  lana  de  cqlor  plomo. 

PiPTADENiA  CEBIL  Griseb. 
n V.  cebü,  cehü  colorado. 

Arbol  inerme  de  hasta  20  m.  de  altura  y cu- 
yo tronco  alcanza  amenudo  1 m.  de  diámetro, 
ramificado  y con  los  rarnitos  jóvenes  cilindricos 
y pubescentes  como  los  peciolos.  De  hojas  com- 
puestas de  12-16  pares  de  pínulas,  llevando  el 
peciolo  entre  el  par  inferior  y su  base,  una  glán- 
dula ovoide-oblonga;  las  pinulas  tienen  de  20-40 
pares  de  folíolos  oblongo-lineares,  agudos,  casi 
glabros,  de  10  mm.  de  largo  por  3^2  n^tn.  de  an- 
ancho. Capítulos  globosos,  fasciculado-axílares, 
pedunculados;  pedúnculos  de  2-5  mm.  de  largo. 
Flores  blancas,  de  cáliz  gamosepalo  5-dentado; 
corola  5-petala,  infundibuliforme,  de  2^2  mm.  de 
largo. 

Estambres  10,  distintos,  exsertos;  anteras  bi- 
loculares  é introrsas.  Legumbre  casi  recta,  plano- 
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comprimida,  leñoso-coriacea,  de  5-8  cm.  de  largo 
por  15-19  mm.  de  ancho,  conteniendo  8-11  se- 
millas. Crece  en  Catamarca,  Tucumán,  Salta, 
Jujuy,  Chaco  y Corrientes. 

Durante  los  meses  de  la  Primavera  y del  Ve- 
rano, el  Cebil  exsuda  una  abundante  cantidad  de 
un  jugo  gomoso,  que  en  contacto  del  aire  se  con- 
creta, formando:  ya  sea  lágrimas  que  por  su  for- 
ma tamaño  y coloración  son  semejantes  á las 
que  constituyen  la  goma  del  Senegal  del  tipo 
que  el  comercio  denomina  «grande  pálida»,  ó 
bién  masas  angulosas,  irregulares  ó estalactifor- 
mes,  de  calidad  inferior,  pues  no  solamente  son 
muy  coloreadas  en  rojizo,  sinó  que  también  están 
mescladas  con  materias  terrosas  y restos  de  cor- 
teza. 

La  goma  del  Cebil  escogida,  se  presenta  en 
lágrimas  casi  esféricas  ú ovoideas,  delV-i-^Va 
cm.  en  su  mayor  diámetro,  con  un  peso  que  va- 
ría de  4-10  grs.;  de  un  color  amarillento  algo  ro- 
jizo, opacas  ó brillantes  y de  superficie  grietada. 
Estas  grietas  son  solamente  superficiales,  de  tal 
modo,  que  al  partir  las  lágrimas  se  observa  que 
son  hasta  un  cierto  punto,  frágiles  en  la  porción 
superficial  pero  muy  duras  en  la  parte  interna, 
que  forma  un  núcleo  brillante  y traslucido  en 
cuyo  centro  existe  casi  siempre  una  cavidad. 

La  goma  del  Cebil  es  muy  resistente  á la 
pulverización  y contundida  se  rompe  en  frag- 
mentos vitreos  y brillantes. 

Puesta  en  contacto  del  agua  se  hincha  poco  y 
se  disuelve  con  facilidad,  abandonando  un  escaso 
residuo  formado  casi  exclusivamente  por  materias 
terrosas.  Su  solución  es  homógenea  y viscosa, 
inodora,  insípida  y mucilaginosa,  coloreada  en 
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amarillento  algo  rojizo  y de  reacción  apenas 
ácida,  pudiendo  rivalizar  en  poder  adhesivo  con 
la  solución  de  goma  del  Senegal  de  la  mejor  ca- 
lidad, sobre  la  que  presenta  la  ventaja  de  resis- 
tir mucho  tiempo  sin  alterarse. 

Es  débilmente  dextrógira  y su  poder  rotato- 
rio en  solución  á 2 p.  100,  en  columna  de  100 
m.m.,  á -f  17°,  es  a^  ~ + 0°59’.  Su  densidad 
es  de  1.482  á -|-  15°. 

Su  solución  á 5 p.  100,  se  comporta  con  los 
reactivos  del  modo  siguiente: 

Acetato  de  plomo  . . : no  prec. 

Sub- acetato  de  plomo.  : prec.  blanco,  caseo.so,  con- 
sistente, previa  adición  de 
una  gota  de  amoniaco. 

Alcohól : prec.  blanco 

Biborato  sódico.  . . : no  prec. 

Nitrato  de  plata  amonia- 
cal  : enturbiamiento  débil. 

Sulfato  de  cobre  + una 

gota  de  hidrato  potásico. : coloración  verde  ligera- 
mente azulada. 

Tintura  de  guayaco  . : prec.  opalino  verdoso. 

Sulfato  ferroso.  . . : no  prec. 

Percloruro  férrico.  . : no  prec. 

Fenól : no  prec. 

Ferricianuro  potásico  . : no  prec. 

Licor  de  Fehling  . . . no  lo  reduce. 

Composición. — El  análisis  operado  sobre  una 
muestra  de  goma  en  las  condiciones  anteriores 
me  ha  conducido  á los  resultados  siguientes: 

en  100  p. 


Agua 

14.901 

Cenizas 

1.925 

Acido  gumico 

80.780 

Residuo  insoluble . 

1.650 

Substancias  indeterminadas  y 

perdidas 

0.744 

106 


El  análisis  cualitativo  revela  en  las  cenizas  la 
presencia  de  sales  de  cal,  potasa  y magnesia. 

Sometida  á la  acción  del  ácido  nítrico  (D.  1.15), 
la  goma  del  Cebil  da  grs.  10.548  p.  100  de 
ácido  múcico,  lo  que  equivaldría  á grs.  14.600 
de  galactosa,  calculando  1 p.  de  galactosa  por 
0.75  p.  de  ácido  múcico. 

Tratada  por  ácido  clorhídrico  (D.  1.06),  y so- 
metida á la  destilación  da  una  proporción  de 
furfuról  correspondiente  á grs.  28.560  p.  100,  lo 
que  equivaldría  á grs.  57.012  p.  100  de  arabino- 
sa,  calculando  1 p.  de  arabinosa  por  0,5  p.  de 
furfuról. 


Cuadro  comparativo  de  la  composición  de  la  goma  del  Cebil  con  relación  á la  de  las  gomas  del  comercio  (O 
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Usos. — La  goma  del  Cebil  puede  reemplazar 
ventajosamente  á las  gomas  de  Acacia  en  todas 
sus  aplicacionep. 

PROSOPis  RüSciFOLíA  Gríseb. 
n.  V.  vinál. 

Algarrobo  arborescente,  armado  con  espinas 
solitarias  muy  robustas  de  hasta  22.5  cm.  de  lar- 
go por  6-8  m.m.  de  diámetro  en  la  base,  lisas, 
cónico-puntiagadas  hacia  el  ápice,  rectas;  se  no- 
tan las  yemas  estipulares  de  las  que  una 
aborta. 

Las  hojas  son  bipinadas,  compuestas  de  2-3 
pares  de  folíolos,  grandes,  coriáceos,  casi  lus- 
trosos, de  nerviación  bien  aparente,  muy  abier- 
tos, de  6 cm.  de  largo  por  12-20  m.m.  de  ancho 
con  las  glándulas  interpeciolares  pequeñas,  obli- 
cuamente aovado-lanceolados,  casi  falciformes  y 
aguzados,  ó con  el  ápice  algo  obtuso  y puntiagu- 
do; los  peciolos  secundarios  son  muy  cortos  y 
como  los  primarios  presentan  su  base  engrosada 
por  un  tejido  glanduloso. 

Inflorescencia  en  racimos  de  7-10  cm.  de  largo, 
cortamente  pedúnculados;  flores  pediceladas;  pe- 
dicelos de  2 m.m.  de  largo;  cáliz  pequeño,  vello- 
so, 5-dentado;  corola  de  5 pétalos,  libres,  de  6 
m.m.  de  largo;  androceo  de  10  estambres,  más 
largos  que  los  pétalos. 

El  fruto  es  una  legumbre  dura,  prolongada  y 
linear,  falciforme,  casi  semicircular,  obscuramen- 
te sinuada,  comprimida,  estriada  con  nervaduras 
longitudinales,  con  las  divisiones  bien  marcadas 
al  exterior,  con  18-28  semillas,  de  8 m.m.  de  an- 
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cho;  celdas  algo  convexas  con  los  tabiques  obli- 
cuo-rómbicos,  de  10  m.m.  de  diámetro. 

Carpóforo  inclinado  ó colgante,  terminal,  agu- 
zado, con  el  rudimento  del  estilo  ganchoso. 

Semillas  casi  cuadradas,  separadas  por  un  ta- 
bique delgado,  comprimidas  en  el  medio  de  las 
dos  caras.  Fruto  nutritivo. 

Habita  en  Córdoba  y Santiago  del  Estero  y al- 
canza hasta  10  m.  de  altura;  distínguese  nota- 
blemente de  las  otras  especies  del  género,  por 
el  tamaño  de  los  folíolos  y por  la  robustéz  de  las 
espinas.  (Algunos  antiguos  botánicos  sin  des- 
cribirla le  habían  dado  el  nombre  de  Acacia 
ferox  D.  C.) 

Composición. — El  vinal  fué  estudiado  por 
Parodi  quien  separó  un  alcaloide  azoado,  vi- 
nalina]  de  su  trabajo  tra.nscribo  los  datos  que 
consigno  á continuación. 

Preparación  de  la  vinalina. — Redúzcanse  las 
hojas  del  vinal  en  polvo  grueso,  y hagánse  her- 
vir en  agua  ligeramente  acidulada  con  ácido  sul- 
fúrico, repitiendo  hasta  tres  cocimientos  con  las 
mismas  hojas;  reúnanse  los  produtos  de  las  va- 
rias decocciones  y filtrénse. 

Evaporece  el  líquido  á b.  m.,  recójase  el  resi- 
duo y tritúrese  con  dos  veces  su  peso  de  cal  re- 
cien apagagada,  y hiérvase  con  alcohól  durante 
media  hora,  fíltrese  en  caliente,  destílese  para 
recoger  dos  terceras  partes  del  alcohól  emplea- 
do y el  residuo  evaporece  á sequedad  á b.  m., 
tratéselo  con  agua  destilada  acidulada  con  ácido 
sulfúrico,  con  el  fín  de  separar  el  alcaloide  de  las 
resinas  y de  la  clorofila  que  le  acompañan,  fíl- 
trese, agregúese  amoniáco  hasta  reacción  alcali- 
an  y agítese  con  cloroformo,  decántese  y repí- 


lio 


tase  la  operación,  reúnanse  los  líquidos  clorofór- 
micos  y evaporénse,  disuélvase  el  residuo  con 
agua  acidulada,  agregúese  amoniáco  y sepárece 
el  alcaloide  por  cloroformo;  la  operación  se  re- 
novará hasta  obtener  una  solución  sulfúrica  in- 
colora de  la  que  se  precipitará  el  alcaloide  con 
solución  de  soda,  separándolo  por  cloroformo. 

La  vinalina  no  cristaliza  y se  presenta  bajo 
la  forma  de  un  residuo  gomoso  y seco,  su 
sabor  es  al  principio  amargo  y luego  sensible  • 
mente  astringente. 

Calentada  con  cal  sódica,  desprende  abundan- 
tes vapores  amoniácales;  es  fuertemente  alcalina 
y se  combina  á los  ácidos  para  dar  sales  crista- 
lizables. 

El  sulfato  de  vinalina  cristaliza  en  prismas 
rómbicos,  si  la  solución  concentrada  se  deja  en 
reposo  por  mucho  tiempo,  ó de  nó,  cristaliza  en 
agujas  prismáticas  entrelazadas  y cruzadas. 

La  vinalina  es  muy  soluble  en  alcohól  absolu- 
to y alcohól  amílico,  soluble  en  cloroformo,  poco 
soluble  en  el  benzol  y en  el  éter;  es  soluble  1 p. 
en  100  p.  de  agua  hirviendo. 

Sus  reacciones  características  son  las  siguien- 
tes: 
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Fosfomolibdato  de  sodio 

Ac.  metatungstico 

Ac.  fosfoantimonico 

loduro  doble  de  mercurio  y potasio 
loduro  doble  de  bismuto  y potasio 
loduro  doble  de  cadmio  y potasio 

Platino  cianuro  de  potasio 

Cianuro  doble  de  plata  y potasio 

Cloruro  de  platino 

Cloruro  de  oro  

Bicloruro  de  mercurio 

Ac.  picrico 

Tanino 

loduro  de  potasio  yodurado 

Vapor  de  bromo 

Hidrato  de  sodio 


Amoniaco 

Agua  bromada  

Bromo  é hidrato  de  potasio 


prec. 

blanco 

blanco  sucio 

blanco 

blanco 

blanco 

blanco 

blanco  amarillento 
blanco 

amarillento  pajizo 

amarillo 

blanco 

amarillo  claro 
blanco  gris 
chocolate 
rojo  \ermellon 
blanco, sin  disolverse  en  ex- 
ceso de  reactivo,  ni  en  frió 
ni  en  caliente 

blanco  sin  disolverse  en  ex- 
ceso de  reactivo 
amarillo 

copos  amarillentos 


Usos. — Las  hojas  del  vinál  se  emplean  en  in- 
fusión contra  las  oftalmías. 

PROSOPIS  VINALILLO  Stuck. 

¿ (Prosopis  riiscifolia  Gr.  X Prosopis  Pauta  Hieron.) 

n.  V.  vinaliUo. 

Nueva  especie  del  género  Prósopis,  pertenece 
á la  sección  Algarrohia,  y debe  colocarse  siste- 
máticamente entre  el  Prosopis  Pauta  Hieron, (al- 
garrobo Panta  ó Impanta),  y el  Prosopis  rusci- 
folia  Gr.  (vinál).  Tiene  mucha  afinidad  con  estas 
dos  especies,  y hasta  tal  grado,  que  podría  supo- 
nerse que  fuera  una  planta  híbrida  originada  por 
las  dos  especies  aludidas. 


í 
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Esta  especie  ha  sido  recientemente  descripta 
por  el  Sr.  Teodoro  Stuckert  (1),  habita  en  Tucu- 
mán,  Santiago  delEstero,  Salta,  y alcanza  hasta 
10  metros  de  altura,  tiene  mucha  semejanza  con 
el  vinál,  creciendo  en  los  mismos  lugares  que 
este,  pero  sus  espinas  son  apenas  de  la  mitad  de 
la  longitud  de  las  de  este  último,  teniendo  en  su 
base  un  diámetro  de  6-8  mm.;  son  lisas,  rollizas, 
de  forma  de  cono  alargado,  bastante  puntiagudas 
y casi  siempre  dispuestas  de  á pares  en  la  base 
de  cada  hoja,  mientras  que  en  el  vinál  se  hallan 
de  á una  en  los  ramitos  de  renovación;  sin  em- 
bargo en  el  vinálülo  existen  solitarias  también 
cerca  de  la  base  de  la  hoja,  que  otras  veces  es 
inerme  y en  este  caso  las  hojas  nuevas  presentan 
pequeñas  estipulas  caducas. 

Las  hojas  son  bipinadas,  compuestas  de  4-12 
pares  de  folíolos  casi  siempre  oblongos,  de  25 
mm.  de  largo  por  12  mm.  de  ancho;  ya  lanceola- 
dos de  punta  aguda  mucronulada  y en  este  caso 
muy  pequeños,  ó bien  oblicuamente  aovado-lan- 
ceolados,  de  3-8  mm.  de  largo  por  2 mm.  de  an- 
cho, subsesiles,  de  peciolito  muy  corto,  glan- 
duloso-encrasado,  coriáceos,  de  nerviación  pi- 
nada. 

Inflorescencia  en  espigas  cilindricas  de  6-8  cm. 
de  largo,  axilares,  con  las  flores  sostenidas  por 
pedunculitos  de  1^^  nam.  de  largo  que  carecen  de 
bracteas, 

Cáliz  campanuláceo,  suavemente  velloso,  5-den- 
tado;  corola  de  pótalos  libres,  aovado-oblongos, 
de  mm.  de  largo  por  1 mm.  de  ancho,  de  punta 


(l)  Anales  del  Museo  Nacional  de  B.  Aires  Vil,  73,  1900. 
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obtusa  y densamente  guarnecidos  de  pelos  blan- 
cos, largos,  en  la  cara  interna,  y cortos  y escasos 
en  la  externa. 

Estambres  10,  iguales,  más  largos  que  los  pé- 
talos, cuyos  filamentos  se  unen  en  la  base  á un 
anillo  de  poca  elevación;  las  anteras  son  in- 
trorsas  y el  conectivo  se  halla  coronado  por 
una  glandulita  sésil  ó provista  de  un  pezoncillo 
deprimido. 

Ovario  velloso,  colocado  sobre  un  ginóforo,  de 
1 mm.  de  largo  más  ó menos,  que  al  madurar  el 
fruto  adquiere  más  desarrollo  para  formar  un 
carpóforo  de  5-10  mm.  de  largo;  el  estilo  es  cilin- 
drico y lampiño,  terminando  en  un  estigma  trun- 
cado. 

El  fruto  es  una  legumbre  de  un  color  ocráceo 
más  ó menos  obscuro,  con  fajas  longitudinales 
moradas  ó con  manchas  violáceas;  lineal,  recta  ó 
encorvada  como  falce,  á veces  semicircular  y 
otras  veces  retorcida  sobre  si  en  forma  de  espi- 
ral, de  5-22  cm.  de  largo  por  6-12  mm.  de  ancho, 
siendo  los  bordes  como  festoneados  y compri- 
miendo los  lóculos,  cuyo  número  es  de  6-24,  cada 
uno  de  los  cuales  contiene  una  semilla  comprimi- 
do-aovada ó casi  aovada,  lisa,  lustrosa,  de  color 
castaño  claro,  de  5-7  mm.  de  largo  por  3-4  mm. 
de  ancho. 

Composición. — Las  hojas  del  vinalillo  contie- 
nen tanino  y son  más  aromáticas  que  las  del  vinál 
probablemente  contienen  vinalina  (Stuckert). 

Usos. — Las  hojas  se  emplean  como  las  del  vi- 
nál como  medicamento  popular  contra  las  oftal- 
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PROSOPIS  BARBA-TIGRIDIS  Stuck. 
n.  V.  barba  de  tigre. 

Vegetal  de  aspecto  sumamente  curioso,  que 
habita  en  Córdoba,  Santiago  del  Estero  y Rioja,. 
alcanzando  hasta  8-10  m.  de  altura. 

Se  presenta  cubierto  de  la  base  á la  cima  de 
largas  y durísimas  espinas  dirigidas  en  todas 
direcciones,  formando  un  conjunto  imponente. 

Las  hojas  son  muy  diminutas,  casi  rudimenta- 
rias, aparecen  solo  durante  un  mes  en  todo  el 
año  y caen  pronto. 

En  los  meses  de  primavera  y especialmente 
después  deuna  lluvia, se  notan  en  las  ramificacio- 
nes de  la  planta,  pequeños  puntos  prominentes 
que  dan  nacimiento  á nuevas  espinas;  estas,  que 
en  el  principio  son  delgadas  y blandas,  se  hacen 
en  seguida  más  gruesas  y dura.«,  llegando  á tener 
de  10-25  cm.  de  largo  por  3-6  mm.  de  diáme- 
tro. 

Es  sobre  todo  en  las  nuevas  espinas,  que  se 
presentan  las  hojitas  en  número  de  dos,  sobre  un 
peciolito  apenas  perceptible;  en  algunos  casos  se 
presentan  dos  pares  de  hojitas  y muy  excepcio- 
nalmente tres  pares.  Son  oblongas,  subsésiles,  de 
5-10  mm.  de  l.irgo. 

Las  espinas  desarrolladas  son  de  consistencia 
leñosa,  formando  ramos  fasciculados;  verduzcas, 
angulosas,  estriadas,  con  rayas  blanquizcas  y 
completamente  desnudas. 

luflorescernúa  en  espigas  cilindricas  de  5-8  cm. 
de  largo,  derisifloras,  ó por  aborto  de  muchas 
florecitas,  laxifloras.  Flores  sésiles  ó muy  breve- 
mente pedunculadas,  de  color  blanco  al  principio, 
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pasando  luego  á un  amarillento  y hasta  á un  en- 
carnado. 

Los  estambres  con  sus  filamentos  y anteras, 
sobresalen  el  doble  del  largo  de  la  corola  y son 
netamente  amarillos.  Son  10,  5 más  largos  y 5 
más  cortos,  insertos  en  la  corola. 

El  fruto  es  una  legumbre  recta,  dura,  com- 
pacta, de  10-20  cm.  de  largo  por  8-12  mm.  de  an- 
cho; exteriormente  es  negro  violáceo,  reluciente, 
algo  rugoso.  Contiene  un  mesocarpo  pulposo, seco, 
astringente,  en  medio  del  cual  se  encuentran  in- 
timamente adheridos  á él  8-10  endocarpios  cua- 
drados, con  las  esquinas  redondeadas,  convexos,, 
de  1 cm.  de  largo  por  6-8  mm.  de  ancho,  y 3-5  mm. 
de  espesor,  en  cada  uno  de  los  cuales  se  encuen- 
tra una  semilla  ovoidea,  lisa,  convexa,  de  4 mm. 
de  largo  por  2-3  mm.  de  ancho,  que  lleva  el  em- 
brión en  la  punta. 

Las  raices  de  P.  barba  tigridis  son  largas,  muy 
fibrosas  y desarrollan  en  algunos  puntos  unas 
concreciones  tuberculiformes,  semicirculares, 
que  miden  4-7  cm.  de  largo  por  3-5  cm.  de  an- 
cho y 2-3  cm.  de  espesor;  muy  duras,  pesadas, 
interiormente  granugiento-cavernosas,  de  color 
rojizo  con  puntos  ó escamitas  brillantes  de  apa- 
riencia resinosa.  Exteriormente  estas  raíces  son 
rugosas,  grietadas,  de  color  pardo  rojizo,  inodo- 
ras y de  sabor  propio. 

Composición. — En  los  frut('S  hemos  encon- 
trado: materia  grasa,  resina  aromática  de  olor 
fuerte  desagradable,  materia  colorante  rojo  obs- 
cura; tanino  que  precipita  en  verde  oliváceo 
obscuro  por  las  sales  férricas,  contenido  en  la 
proporción  de  3.5  p.  100;  grs. 15.24  p.  100  de  agua 
y gr.  3.920  p.  100  de  cenizas. 
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Usos. — La  decocción  de  las  concreciones  tu- 
berculifortnes  de  las  raíces  se  emplea  como  as- 
tringente. 

PROSOPIS  STKOMBULIFERA  Benth. 
n.  V.  mastuerzo,  retortuña,  sacatrapo. 

Arbustito  humilde  de  30-50  cm.  de  altura;  de 
raíces  largas,  tendidas,  cilindricas,  flexibles,  de 
6-15  mm.  de  diámetro,  con  la  corteza  lisa,  rojiza, 
blanda, fácil  deseparar  del  leño  que  es  blanco,  ra- 
diadoy  muy  fibroso. Ramas  delgadas,  flexibles, es- 
pinosas, cenicientas  ó rojizas;  hojas  pequeñas  acom- 
pañadas de  dos  espinas  estipulares  derechas  de 
6-8  mm.  de  largo.  Estas  hojas  constan  de  un  pe- 
ciolo de  5 mm.  de  largo,  que  en  el  ápice  se  divi- 
de en  dos  pínulas  de  7-10  mm.  de  largo,  llevando 
cada  una,  4-6  pares  de  folíolos  alternos,  (con  ex- 
cepción de  los  de  par  terminal  que  son  opuestos), 
oblongo-lineares,  obtusos,  verde  obscuros,  de  3-5 
mm.  de  largo  por  '■^h-l  mm.  de  ancho. 

Las  flores  diminutas,  de  color  amarillo  pálido, 
están  dispuestas  en  capítulos  globulosos,  axilares 
pedunculados.  El  cáliz  es  gamosópalo  5-dentado; 
la  corola  tiene  5 pétalos,  amarillos,  libres;  los  es- 
tambres son  10,  libres,  con  las  anteras  bilocula- 
res  é íntrorsas.  El  fruto  es  una  vaina  enroscada 
en  una  espiral  apretada,  cilindrica,  amarilla  y de 
cm.  de  largo.  Crece  en  Córdoba,  Cata- 
marca,  Rioja,  San  Luis,  etc.,  especialmente  en 
terrenos  salados. 

Composición. — Los  frutos  de  P.  stromhulifera 
contienen  entre  otros  principios:  materia  grasa 
resina,  tanino  y materia  colorante  amarilla. 

Usos. — Se  emplean  los  frutos  en  decocción  en  las 
inflamaciones, anginas, oftalmías  yen  lo  gonorrea. 
La  industria  los  utiliza  como  materia  tañante. 


ROSÁCEAS 


MARGYRICARPÜS  SETOSUS  R.  y P. 
n.  V.  yerba  de  ¡a  perdiz. 

Planta  leñosa,  subfructescente,  de  10-20  cm.  de 
altura,  común  en  casi  toda  la  República;  desnu- 
da en  la  base,  después  dividida  en  muchos  ra- 
mos cilindricos,  tiesos,  cubiertos  de  hojas  com- 
puestas, alternas,  imparipinaias,  cuyo  peciolo 
es  acompañado  de  dos  estipulitas  soldadas  con 
el.  Los  folíolos  son  lineares  agudos,  tiesos,  muy 
angostos,  lustrosos,  de  6 m.m.  de  largo  por  1 
m.m.  de  ancho. 

Las  flores  son  hermafroditas,  sésiles,  solita- 
rias, axilares,  apétalas;  con  dos  bracteolas  opues- 
tas, ovaladas,  agudas,  algo  pestañosas  y persis- 
tentes. 

El  cáliz  es  persistente,  dividido  en  4 lóbulos, 
cada  uno  con  una  espinita  en  su  base  externa; 
el  tubo  es  comprimido,  tetrágono. 

Los  estambres  en  número  de  2,  se  insertan  en 
la  boca  del  cáliz;  los  filamentos  son  muy  cortos 
y las  anteras  biloculares  y longitudinalmente 
dehiscentes. 

El  ovario  es  l-locular,  1-ovulado,  coronado 
por  un  estilo  corto. 

El  fruto  es  una  drupa  blanca,  un  poco  carno- 
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sa,  lisa,  lustrosa,  adherente  al  tubo  del  cáliz, 
convertida  en  una  especie  de  baya  de  cuatro  es- 
pinas coronada  por  el  tubo  calicinal. 

Composición. — (1).  Toda  la  plantafcontiene  un 
tanino  que  precipita  en  verde  obscuro  por  las 
sales  férricas. 

Usos. — El  decocto  de  la  raíz  se  emplea  en  in- 
yección contra  la  gonorrea  y la  infusión  de  los 
ramitos  foliáceos  como  diurético. 

Según  Murillo  (2),  esta  planta  que  en  Chile  se 
conoce  con  el  nombre  de  sahinilla  es  diurética. 
Blest  y Aguirre  dicen  haberla  empleado  con 
éxito  cuando  ha  sido  necesario  aumentar  la  se- 
creción renal. 

Murillo  que  hizo  con  esta  planta  una  série  de 
experiencias,  llegó  á curar  con  su  solo  empleo 
más  de  veinte  blenorragias. 


(I)  I).  Farodi.  Nota  aobre  at^iinaa  plantas  usuales  del 

Parat;uay.  Corrientes  y Misiones.  110,  11.  .Aires  18S6. 

(Zí  .Murillo,  loe.  cit.  78. 


MIRTACEAS 


BLEPHAROCALIX  CISPLATENSIS  Griseb. 
n.  V.  lapachillo,  arrayan,  guayabo. 

Arbol  de  altura  mediana  cuya  ramificación  si- 
métrica le  dá  un  hermoso  aspecto;  existe  en 
Córdoba,  Entre-Ríos,  Cha,co,  etc.  Las  ramas 
nuevas  son  cortas,  derechas  y erguidas,  obscuro 
pubescentes.  Las  yemas  foliferas  son  comprimi- 
das, casi  cónicas,  cubiertas  exteriormente  por 
dos  escamitas. 

Las  hojas  son  bastante  grandes,  de  7 cm.  de 
largo,  ovaladas,  muy  coriáceas,  sub-rigidas, 
arriba  lampiñas,  casi  opacas;  de  color  verde  obs- 
curo en  la  cara  superior,  más  pálido  en  la  infe- 
rior; el  borde  es  anguloso,  terminando  en  punta 
adelgazada,  arrejonada  y punzante;  el  parénqui- 
ma  superior  está  acribillado  de  puntos  pelúcidos, 
separados  y desnudos  (glándulas). 

Inflorescencia  en  racimo  abortivo  en  el  ápice 
y yemiforme,  desarrollándose  á veces  en  ramo 
tardío;  flores  relativamente  grandes,  blancas;  las 
últimas  bracteas  son  geminadas,  aleznadas,  ca- 
ducas. 

Cáliz  4-partido,  casi  coriáceo,  poco  glandulo- 
80,  abierto,  horizontal,  sub-accrescente  y empiza- 
rrado. Los  lóbulos  tienen  el  márgen  cubierto  con 
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vello  corto  muy  denso,  blanquecino;  el  lóbulo 
exterior  es  más  pequeño  y triangular,  los  inter- 
nos son  redondeados. 

Corola  de  4-pétalos,  redondeados,  blancos,  ca- 
ducos, poco  glandulosos,  insertos  en  el  borde  del 
disco  que  entapiza  la  entrada  del  tubo  del  cáliz. 

Estambres  indefinidos,  prolongados,  dispuestos 
en  5-6  séries,  caducos,  con  la  articulación  flexuo- 
sa;  anteras  basífijas. 

El  disco  es  siempre  plano,  lampiño,  mucho 
más  ancho  que  el  ovario. 

El  ovario  es  algo  sub-cónico,  cubierto  con  una 
pelusa  blanca,  sericea,  suave;  es  bilocular,  lle- 
vando en  cada  loculo  6-20  ovulos. 

El  fruto  es  una  baya  globosa  de  hasta  12  m.m. 
de  diámetro,  algo  comprimida,  pubescente,  ne- 
gra, nitida,  de  pericarpo  glanduloso,  1-2  locular, 
con  1-4  semillas  redondeadas,  comprimidas,  sub- 
reniformes. 

Composición. — Los  frutos  contienen  clorofila, 
resina,  aceite  volátil  (del  pericarpo),  aceito -fijo 
(de  la  semilla),  tanino,  azúcar,  ácido  citrico, 
ácido  malico,  potasa  y cal  (Parodi). 

C7ó'06‘. —Los  frutos  son  comestibles;  su  sabor 
es  acidulo  agradable. 

Las  hojas  se  emplean  en  decocción  como  as- 
tringentes para  combatir  la  disenteria. 


PASSIFJLOR  ACEAS 


PASSIFLORA  COERÜLEA  L. 

11.  V.  pasionaria^  mburucuyá. 

Planta  grimpaute  por  medio  de  zarcillos  axi- 
lares; habita  en  (Corrientes,  Entre-Ríos,  Salta, 
Tucumán,  Córdoba;  viviendo  tanto  en  las  pro- 
ximades  de  los  sitios  habitados,  como  en  los  bos- 
ques, sobre  cuyos  arbustos  y árboles  trepa  y se 
enrreda. 

Las  hojas  son  alternas,  lampiñas,  grandes, 
ovalado-oblongas,  partidas  en  5-7  lóbulos  ente- 
ros y sostenidas  por  peciolos  acompañados  en 
su  ápice  de  cuatro  glándulas  y en  su  base,  de 
estipulas  falcadas. 

Flores  solitarias,  pedunculadas,  axilares,  con 
dos  bracteas  ovales,  enteras;  el  receptáculo  afec- 
ta la  forma  de  una  bolsa  glandulosa,  más  ó me- 
nos profunda,  cuyo  fondo  se  eleva  en  un  ginó- 
foro  que  sostiene  el  ovario. 

El  cáliz  bien  abierto,  de  tubo  muy  corto,  par- 
tido en  10  lóbulos  ovalados,  enteros,  verdosos 
por  fuera,  blancos  por  dentro;  está  adornado  en 
la  base,  de  una  corona  más  corta  que  él,  formada 
denumerosos  filamentos  azulinos  en  la  extremidad 
y purpurinos  en  el  centro  y hacia  la  base,  dis- 
puestos en  hasta  cinco  verticilos  debajo  de  los 
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cuales  el  receptáculo  forma  espanciones  anula- 
res que  se  desarrollan  (algunas  vecesj,  hasta  la 
misma  base  del  ginóforo. 

El  androceo  consta  de  5-estambres  cuyos  fi- 
lamentos están  soldados  al  ginóforo,  del  que  se 
separan  muy  cerca  del  ovario;  las  anteras  pri- 
mitivamente introrsas,  después  versátiles,  son 
biloculares,  longitudinalmente  dehiscentes. 

El  ovario  colocado  en  la  estremidad  del  gi- 
nóforo es  1-locular,  con  tres  placentas  parietales, 
pluriovulado,  coronado  por  tres  estilos  divergen- 
tes con  estigmas  globulosos. 

El  fruto  es  una  especie  de  baya  ovoidea,  ama- 
rillento-rojiza  ó naranjada;  los  semillas  son 
aplastadas,  revestidas  de  un  arilo  carnoso,  rojo. 

Composición. — El  principio  activo  de  la  plan- 
ta es  según  Eicord  Madiana,  \&  pasiflorina,  subs- 
tancia amorfa, soluble  en  el  alcohól,  la  que  en  su 
parecer  tiene  mucha  analogía  con  la  morfina. 

Usos. — La  raiz  á dósis  pequeñas  es  antihel- 
míntica, á dósis  mayores  es  narcótica. 

Administrada  á altas  dósis,  determina  prime- 
mero  convulsiones  y vómitos  y posteriormente 
parálisis  y aún  la  muerte. 

Idénticas  propiedades  aunque  atenuadas  tie- 
nen las  hojas  y las  flores. 

PASSIFLORA  MOOREANA  Hook. 
n.  V.  passionaria,  mburucuyá. 

Planta  trepadora  por  medio  de  zarcillos  axi- 
lares, lampiña,  con  hojas  alternas,  cuneiformes, 
palmado-trifidas,  algo  aserradas,  con  los  senos 
glandulosos;  sostenidas  por  peciolos  muy  cortos. 
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glandulosos,  con  estipulas  acorazonadas  de 
color  verde  glauco  en  ambas  caras. 

Flores  solitarias,  pedunculadas,  axilares,  con 
dos  bracteas  grandes  aovado-aserradas  del  lar- 
go de  la  flor;  corona  filamentosa  triple,  la  exte- 
rior petaloide.  Habita  en  Córdoba. 

Composición. — Contiene  probablemente  pasi- 
florina  (Hieronymus). 

Usos. — La  raíz  tiene  propiedades  antihelmin- 
ticas,  los  frutos  son  comestibles. 

PASSIFLORA  NAVICÜLATA  Hriseb. 

Planta  trepadora,  lampiña,  de  tallo  obrusán- 
gulo;  con  hojas  alternas,  trilobadas,  hendidas 
hasta  más  de  su  midad,  cortamente  cordadas  en 
la  base,  de  lóbulos  oblongos  redondeados,  obtu- 
sos ó puntiagudos;  el  peciolo  es  glanduloso 
acompañado  de  estípulas  foliáceas  del  mismo 
largo  que  el,  semi-cordadas,  naviculares. 

Las  flores  son  solitarias,  pedunculadas,  axila- 
res, con  tres  bracteas  subcordadas,  deltoideas, 
aserradas;  filamentos  pálidos  dispuestos  en  una 
doble  corona  erguida.  Fruto  en  baya  globulosa; 
crece  en  Catamarca. 

PASSIFLORA  FOETIDA  Cav. 
n.  V. pasionaria  hedionda. 

Planta  sarmentosa  cubierta  de  pelos  largos  y 
abiertos;  de  hojas  alternas,  vellosas  en  ambas 
caras,  acorazonadas  en  la  base,  partidas  en  tres 
lóbulos  casi  enteros,  los  laterales  muy  cortos  y 
acuminado  el  del  medio;  peciolos  vellosos. 
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Los  frutos  son  comestibles.  Las  flores  se  em- 
plean como  pectorales;  la  raíz  tiene  propiedades 
emenagogas. 

En  el  Brasil  se  emplea  para  preparar  baños  y 
cataplasmas  contra  la  erisipela  y otras  enfer- 
medades de  la  piel. 

Habita  en  Córdoba,  Salta,  etc. 


CARICACEAS 


CARICA  PAPAYA  L. 

n.  V.  papayo,  árbol  de  melón,  pinó-guazú. 

Arbol  de  5-7  m.  de  altura,  de  tronco  cilindrico 
de  basta  50  cm.  de  diámetro,  ordinariamente  po . 
co  ramificado,  que  se  termina  por  una  corona  de 
hojas  alternas  largamente  pecioladas,  no  esti- 
puladas, palmatilobadas,  con  los  lóbulos  profun- 
damente recortados;  el  peciolo  mide  de  30-50 
cm;  el  limbo  20-40  cm.  de  largo  y de  ancho.  Las 
flores  son  regulares,  unisexuales  por  aborta- 
miento y dioicas,  reunidas  en  cimas  paniculifor- 
mes  axilares. 

En  los  dos  sexos  el  cáliz  es  gamosépalo,  de 
prefloración  libre.  La  corola  gamopétala  é infun- 
dibuliforme,  de  limbo  partido  en  5 lóbulos  igua- 
les en  la  flor  macho;  es  dialipótala  y de  preflo- 
ración convolutiva  en  la  flor  hembra  y en  ambas, 
de  un  color  blanco-verdoso  ó amarillento.  Los 
estambres  son  10,  de  los  cuales  los  5 externos 
son  completos,  alternisépalos  é insertos  en  la 
garganta  de  la  corola,  y los  otros  5,  reducidos  á 
sus  anteras  sésiles;  las  anteras  son  introrsas, 
biloculares  de  dehiscencia  longitudinal.  El  ova- 
rio libre  y unilocular,  con  cinco  placentas  pa- 
rietales que  dan  inserción  á numerosos  óvulos 
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anátropos,  está  coronado  por  un  estilo  dividida 
en  cinco  ramas  más  ó mecos  subdivididas  y de 
estremidad  estigmatífera. 

El  fruto  es  una  baya  ovoide-oblonga  de  peri- 
carpo  al  principio  verde  y después  amarillo,  de 
20  á 30  cm.  de  largo,  que  contiene  en  su  pulpa  pa- 
rietal una  gran  cantidad  de  semillas  provistas 
de  una  envoltura  exterior  carnosa  y de  un  tegu- 
mento interno  más  resistente. 

Es  originaria  de  las  regiones  tropicales  de 
Sud-América;  se  la  cultiva  en  Corrientes,  Salta, 
y tengo  entendido  que  se  ha  iniciado  su  cultura 
en  Tucumán. 

Esta  especie  como  todas  las  de  la  familia,  es- 
tan  caracterizadas  por  la  presencia  de  un  apa- 
rato secretor  que  ha  sido  estudiado  y descripto 
por  Schacht  (1).  En  el  leño,  estos  lacticíferos 
que  acompañan  á los  haces  leñosos  y que  se  ori- 
ginan por  la  fusión  de  las  células  cambiales, 
están  frecuentemente  anastomosados,  y se  comu- 
nican transversalmente  por  medio  de  ramificacio- 
nes estrechas  formadas  á espensas  de  las  célu- 
las de  los  rayos  medulares.  Se  constituye  así  una 
red  que  se  extiende  á través  del  cuerpo  leñoso 
hasta  la  periferia  de  la  médula,  la  que  apli- 
cándose á los  vasos  leñosos,  ó unida  á ellos 
por  pequeñas  ramificaciones,  hace  que  el  látex  se 
vierta  en  los  vasos  rayados,  reticulados  ó pun- 
teados (2). 

Recientemente  Guinard  (3),  ha  demostrado  que 


(1)  ScliacM.— 1x9  lacticifércs  du  Carica  Papaya  L.  Anti. 
des  tíc.  Nat.  (IV),  VIII,  2%. 

V¿)  Trocul,— De  la  presonce  du  látex  dans  les  vaisseaux 
spiraux,  rayés  et  ponctucs  dans  les  plantes,  in  Ann.  des  Se. 
Nat.  (IV),  VtlI,  16.5. 

(3)  Journal  de  liotaniiiue  Vlll,  (7-65.  1694. 
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en  las  Caricáceas  y especialmente  en  Carica 
Papaya,  independientemente  del  aparato  secretor 
existen  en  todos  los  órganos  de  la  planta,  cé- 
lulas especiales  netamente  individualizadas  que 
encierran,  unas,  un  fermento  soluble  que  tiene  las 
propiedades  de  la  mirosina,  y otras,  un  glucósido 
análogo  al  mironato  de  potasio]  los  que  por  ac- 
ción recíproca  dan  un  aceite  esencial,  causante 
del  olor  particular  y del  sabor  picante  que  se 
manifiestan  cuando  se  tritura  un  fragmento  de 
raíz  de  papayo. 

Ambos  principios  no  tienen  nada  de  común 
con  la  papaina  ni  con  la  carpaina  y no  existen 
nunca  en  los  lacticiferos. 

Composición. — En  1878,  Wittmack  reconoció 
en  el  látex  la  existencia  de  una  zimasa  peptogena 
muy  activa,  que  fué  aislada  por  Peckolt  en  1879. 

Según  este  químico  la  composición  del  látex 
obtenido  de  loa  frutos  es  la  siguiente: 

en  100  p. 

Sustancia  análoga  al  caucho..  . , 4.525 


Grasa  cerosa 2.424 

Rwsina  blanca.  ....  0.110 

Resina  parda 0.776 

Sustancia  albuminoide 0.006 

Papayotina 1.059 

Materia  estractiva  5.303 

Acido  malico  0.443 

Sustancia  péctica  y sales 7.100 

Agua 74.971 


El  látex  es  menos  abundante  y de  mayor  con- 
sistencia en  los  tallos;  contiene  11  p.  100  de 
caucho  y 3.961  p.  100  dci  pap)ay otina.  Las  hojas 
sometidas  á la  prensa  dan  33  p-  100  de  su  peso 
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de  un  jugo  verde  obscuro  que  contiene  alrededor 
de  0.119  p.  100  de  papayotina. 

Papayotina  Peckolt  {Papaina  Wurtz). — Se 
obtiene  precipitando  por  alcohol  el  látex  filtrado 
ó la  solución  acuosa  del  látex  desecado;  el  preci- 
pitado se  disuelve  en  agua  y la  solución  se  trata 
por  subacetato  de  plomo  que  precipita  las  mate- 
rias albuminoides  y peptónicas,  se  filtra,  se  eli- 
mina el  exceso  de  plomo  por  una  corriente  de 
ácido  sulfídrico,  se  filtra  nuevamente  y en  el 
filtrado  se  precipita  la  papayotina  por  alcohol. 
Convenientemente  desecada  al  vacío,  se  presenta 
como  una  sustancia  amorfa,  inodora,  insípida 
completamente  soluble  en  agua.  La  solución  es 
ácida,  espuma  por  agitación  y por  el  reactivo  de 
Trommer  toma  un  color  violeta  azulado  que  pasa 
al  rojo  violeta  por  ebullición. 

La  jjajjayotina  obra  sobre  las  materias  azoa- 
das del  mismo  modo  que  la.  pepsina,  de  la  que 
difiere  por  su  acción  más  rápida  que  se  manifies- 
ta aún  en  un  medio  ligeramente  alcalino  y que 
persiste  á la  temperatura  de  G0°-G5°. 

Gresshoff  ha  aislado  de  las  hojas,  un  alcaloide, 
carpaina]  y Peckolt,  ha  separado  de  las  se- 
millas un  aceite  resinoso,  una  materia  oleosa, 
caricina,  una  resina  ácida  y un  ácido,  acido 
papayico. 

Usos. — El  fruto  del  papayo  se  come  crudo  ó 
cocido;  el  jugo  fresco  mezclado  con  miel  se 
emplea  como  antihelmíntico  y exteriormente  co- 
mo tópico  en  ciertas  afecciones  de  la  piel.  La 
raiz  tomada  á dosis  pequeñas  es  antihelmín- 
tica y BU  empleo  á dosis  elevadas  es  peli- 
groso. 

En  cuanto  á la  papayotina  se  administra  como 
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digestivo  á la  dosis  de  0 gr.  05-0  gr.  20,  en  vino, 
elixir,  jarabe,  etc. 

En  la  República  existen  otras  Caricáceas  cuyo 
látex  tiene  las  mismas  propiedades  que  el  del  pa- 
payo] tales  son:  Carica  quercifolia  Benth.  Hook., 
'que  habita  en  Salta  y Jujuy;  C.  gossypifolia 
Griseb.,  etc. 


CrClTRBITACKAS 


TRIANOSPERMA  FICIFOLIA  Mart. 
n.  V.  tayuya. 

(1).  Planta  herbácea, de  tallos  tendidos  ó trepa- 
dores; hojas  alternas,  redondeadas,  noucronadas, 
5-7  lobuladas  las  inferiores  y sinuadas  sub-ente- 
ras  las  superiores;  zarcillos  laterales  general- 
mente trífidos.  Racimos  colgantes;  flores  inonói- 
cas.  Las  flores  masculinas  constan  de  un  recep- 
táculo cupulifor me  que  lleva  sobre  sus  bordes  un 
cáliz  de  5 sépalos  dentados,  un  poco  unidos,  y 
una  corola  de  5 pétalos  ovales,  primero  erguidos 
y despiiés  estendidos  horizontalmente.  Los  es- 
tambres son  5,  cuatro  concrescentes  en  dos  ha- 
cecillos y el  otro  libre;  anteras  uniloculares.  En 
la  flor  femenina  el  receptáculo  se  dilata  forman- 
do un  saco  oblongo  que  lleva  el  ovario  infero  y 
3-locular.El  fruto  es  una  baya  ovoidea,  carnosa, 
roja,  indehiscente:  semilla  exalbuminada.  Crece 
en  Misiones. 

Gomposición.~\j^  raíz  de  T.  ficifoUa  fué  estu- 
diada primero  por  Ivon  (2),  y después  por  Pec- 


(1)  DujartUn-Beaunieíz  y E.  Égasse — Lea  Plantes  Medioina- 
los  Inditienea  et  Exoíiyues,  710.  Paria  1889. 

(¿)  Bull.  gen.  de  Therap.  91.  220.  187(3. 
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kolt  (1).  Según  este  último  químico,  contiene: 
trianospermina,  materia  cristalizada  en  agujas 
espiculares  incoloras,  inodoras,  de  sabor  acre  y 
reacción  alcalina,  volátiles  y solubles  en  agua, 
alcohol  y éter,  trianospermitina,  sustancia  cris- 
talizada en  granos  incoloros,  soluble  en  éter  é 
insoluble  en.  agua  y alcohol;  tayuyina,  materia 
drástica  amorfa;  aceite  esencial  y diversas  resi- 
nas. 

Usos. — La  raíz  que  es  rojiza  por  fuera  y blan- 
ca al  interior,  de  sabor  amiláceo  al  principio, 
amargo  después  y finalmente  acre,  es  un  pur- 
gante muy  enérgico.  Se  la  emplea  como  tal  en  la 
hidropesía,  las  afecciones  sifilíticas  inveteradas, 
la  obstrucción  intestinal  y la  epilépsia,  á la  do- 
sis de  2-4  grs,  en  infusión  ó decocción  ó la  tin- 
tura hidro-alcohólica  (1*4)  de  6-20  gotas  (2). 


íl)  Archiv.  pliarm.  (2)  CXIII,  104. 

(2;  Dujardin-lleaumetz  y Étíassc— loe.  cit.  711.— Gómez  Ra- 
mo, Mat.  fann.  veg.  l,  214.— D.  Rarodi.  Notas  solac  algunas 
plantas  usuales  del  Paraguay,  l orrientes  y iii  iones.  95; 
1886.  — Bocquillon  Limousin.  Rormulaire  de  Med.  Nouvoaux. 
271.  1900, 


UinBEL.lFER4CEAS 


HYDROCOTYLE  BONARIENSIS  LaUl. 
n.  V.  redonditas  del  agua. 

Planta  herbácea,  perenne,  lampiña;  de  tallos 
tendidos,  articulados,  de  cuyas  articulaciones 
parten  largas  raíces  fibrosas  y hojas  peltadas, 
solitarias,  lustrosas,  de  limbo  orbicular,  lampiño, 
con  quince  á veinte  nervaduras,  crenelado,  soste- 
nidos por  peciolos  muy  largos. 

Pedúnculos  solitarios  en  cada  articulación,  de- 
rechos, de  15-20  cm.  de  largo,  terminados  en  um- 
bela de  diez  ravos  más  ó menos:  sencillos  ó más 
ó menos  bifurcados  y llevando  en  su  largo  tres  á 
seis  verticilos  de  pequeñas  flores  sostenidas  por 
pedunculillos  que  llevan  en  su  base  otras  flores 
más  pequeñas. 

Involucros  é involucelos  compuestos  de  pe- 
queñas hojuelas  lineares.  Fruto  oval,  rojo,  ru- 
goso, con  cinco  costillas,  de  las  cuales  tres 
sobresalientes  y las  dos  laterales  marginales. 

Composición. — Al  estado  fresco  la  planta  tie- 
ne olor  aromático  y sabor  amargo  y picante,  lo 
cual  sería  tal  vez  un  indicio  de  la  existencia  de 
vellarina,  líquido  oleoso,  de  olor  aromático  y 
sabór  picante,  soluble  en  el  alcohol,  el  eter,  el 
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amoníaco  y parcialmont©  on  el  ácido  clorliidrico, 
retirado  por  Lepine  de  la  ITydvocotylQ  cisiciticci 
L.  (1): 

Usos. — El  jugo  obtenido  por  contusión  y es- 
presión  de  la  planta  fresca  es  emético  á altas 
dosis;  á pequeñas  dosis  diluido  en  agua  se  em- 
plea contra  las  enfermedades  del  hígado;  la  in- 
fusión es  diurética. 

Con  la  planta  fresca  se  prepara  un  agua  des- 
tilada que  se  emplea  como  cosmético. 

HELOSCIADIUM  LEPTOPHYLLUM  D.  C. 
n.  V.  eneldo  culantrillo. 

Planta  herbácea  de  20-30  cm.de  altura,  común 
en  casi  toda  la  República;  de  raiz  perpendicular 
sinuosa  y tallo  levantado,  ramoso,  débil,  estria- 
do; con  hojas  alternas  descompuestas  en  mu- 
chas lacinias  lineares-setáceas  y llevadas  por 
peciolos  cortos  envainadores  en  la  base. 

Las  umbelas  nacen  en  *el  largo  de  los  talles, 
geminadas  ó temadas  y están  opuestas  á las 
hojas;  miden  de  10  15  mtn.  de  largo,  levantadas  ó 
divaricadas,  delgadas,  desnudas,  terminadas  por 
cinco  á ocho  rayos  desiguales,  estendidos;  las  flo- 
res del  centro  son  casi  sésiles.  Cáliz  partido  en  5 
dientes;  corola  de  5 pétalos  pequeñitos,  blanquiz- 
cos, ovalados,  agudos,  iguales,  cóncavos  y muy 
tendidos.  Estambres  de  filamentos  subulados,  el 
doble  más  cortos  que  los  pétalos,  algo  levanta- 
dos y terminados  por  anteras  purpureas.  Fruto 
comprimido  lateralmente  con  cinco  costitas  fili- 
formes, algo  sobresalientes,  con  las  laterales 


(1)  Journ.  de  Pliarm.,  XXVIll,  47,  1855. 
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colocadas  en  las  márgenes;  cada  vallecito  pre- 
senta un  canal  resinífero. 

Composición.-- Contiene  aceite  esencial  ligera- 
mente verdoso. 

Usos. — Los  frutos  son  carminativos,  la  infu- 
sión se  emplea  como  emenagoga  y el  decocto 
para  lavar  heridas  y contra  las  afecciones  cu- 
táneas. 


AZORELLA  MADREPORICA  Clos. 
n.  V.  yareta. 

Planta  de  aspecto  curioso,  que  habita  en  las 
cordilleras  de  Patagonia,  Mendoza,  San  Juan, 
Oatamarca,  etc.,  á una  altura  de  3 á 4 mil  me- 
tros, formando  sobre  las  rocas  una  especie  de 
cesped  muy  duro,  compacto,  bien  llano  y uni- 
forme. 

Mide  3-5  centímetros  de  altura  por  4-8  mm. 
de  grosor  pero  prismática  ó subcuadrangular, 
partida  en  ramitos  cubiertos  por  los  peciolos 
que  son  muy  numerosos  y á modo  de  escamas  y 
alcanzando  todos  á la  misma  altura. 

Las  hojas  constan  de  un  limbo  ovalado,  pe- 
queñito,  partido  en  tres  divisiones  y cubierto 
de  filamentos  en  la  cara  interna;  el  peciolo  que 
lo  sustenta  mide  2 mm.  de  largo,  algo  más  an- 
cho en  el  ápice  que  en  la  base,  coriaceo-esca- 
moso,  rojo. 

Flores  dispuestas  en  pequeñas  umbelas  en 
número  de  dos  á cuatro,  rara  vez  solidaiias; 
sustentadas  por  pedunculitos  del  largo  del  fruto 
y envueltos  por  un  involucro  de  hojuelas  lanceo- 
ladas, agudas,  blanquizcas,  escamosas,  provistas 
de  algunas  cerdas  y más  cortas  que  las  flores. 


r 
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Cáliz  con  5 dientes  ovalado-agudos,  amari- 
llentos, derechos  y persistentes;  corola  de  5 pé- 
talos oblongos,  amarillentos;  estambres  5;  ovario 
coronado  por  dos  estilos  largos  y reflejos;  meri- 
carpos  ovalados,  lampiños,  amarillentos,  aplas- 
tados en  el  dorso  donde  se  ven  tres  costillas 
filiformes,  rojas  y algo  resinosas;  las  otras  dos 
se  hallan  en  la  comisura. 

Gomposición. — Toda  la  planta  exsuda  una  resi- 
na cuyo  estudio  ha  sido  hecho  por  Arata  y 
Canzoneri  (1  y de  cuyo  trabajo  transcribo  los 
datos  que  siguen: 

La  resina  de  Yareta  se  presenta  en  una  masa 
amarilla  rojiza,  de  la  apariencia  de  trementina, 
aunque  más  dura  á la  temperatura  ordinaria  y 
con  una  fluorescencia  azúl-verdosa  muy  marcada. 
Se  deja  pulverizar  fácilmente,  dando  un  polvo 
blanco  amarillento,  que  se  aglomera  y se  empas- 
ta por  sí  solo  cuando  se  abandona  á la  acción 
del  aire.  Tiene  olor  aromático  muy  suave  y que 
se  exalta  por  la  acción  del  calor.  No  se  disuelve 
sensiblemente  en  el  agua;  pero  se  disuelve  en 
alcohol  y en  éter.  Su  densidad  es  mayor  que 
la  del  agua.  Funde  de  50°  á 55°. 

La  solución  alcohólica  es  precipitada  por  algu- 
nas sales  metálicas  y especialmente  por  el  aceta- 
to de  plomo.  Por  destilación  seca  no  produce  um- 
beliferona. 

Sometiendo  á la  destilación  fraccionada  grs. 
25  de  resina,  los  autores  han  separado  una  pri- 
mera fracción  que  destiló  entre  100°-200®  más 
abundante  de  una  segunda  que  lo  hizo  arriba  de 
300°. 


(1]  Sobre  la  goma  de  la  Llareta,  en  Anales  de  la  Soc.  Cien- 
tífica Argentina,  XXVI,  281.  1899. 
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En  el  destilado  recogido  entre  100° -200*^  han 
reconocido:  un  terpeno  menos  denso  que 

el  agua,  de  olor  de  esencia  de  limón,  que  hierve 
entre  155°-160°  (sin  corrección),  y que  por  el 
bionio  en  solución  acética  da  un  derivado  líquido 
que  no  pudo  ser  analizado,  y una  materia  oleo- 
sa que  es  probalemente  un  éter  fenólico,  pnés, 
hervida  con  solución  alcohólica  de  potasa  dió 
un  fenól  que  presenta  los  caracteres  del  ti- 
mól. 

Del  destilado  recogido  arriba  de  300°,  sepa- 
raron por  redestilación,  prévia  digestión  con  hi- 
los de  sodio,  en  caliente,  un  aceite  espeso  que 
enverdece  al  aire  y del  olor  y composición  pro- 
bable de  los  hidrocarburos  superiores  del  petró- 
leo, cuyo  punto  de  ebullición  está  comprendido 
entre  290°-310°,  que  por  el  ácido  nítrico  se 
oxida  formando  un  ácido  azoado  en  cristales  ama- 
rillos que  funden  muy  cerca  de  200°  ennegre- 
ciéndose. 

Por  otra  parte,  fundiendo  la  resina  con  pota- 
sa y una  vez  enfriada  la  masa  y disuelta  en  agua 
acidificada  con  ácido  clorhí  Irico,  separaron  por 
éter  un  ácido  resinoso  incristalizable  que  funde 
á 120°. 

Usos — La  resina  tiene  propiedades  emenagogas. 

AMMi  visNAGA  Lam. 
n.  V.  visnaga 

Planta  lampiña  de  tallo  cilindrico,  acanalado, 
ramificado,  que  suele  alcanzará  veces  hasta  2 m. 
de  altura;  de  hojas  descompuestas  en  numerosos 
segmentos  lineales-mucronados,  llevadas  por  un 
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peciolo  membranoso  y semiamplexicante.  Umbe- 
las largamente  pedunculadas  con  numerosos  ra- 
dios que  se  acercan  y se  endurecen  después  de 
la  floración;  bracteas  del  involucro  largas  y trí- 
fidas, las  del  involucelo  lineares  y enteras.  Cáliz 
gamosepalo  con  el  tubo  adberente  al  ovario,  sin 
limbo  aparente;  pétalos  5,  blancos,  libres,  traso- 
vados, que  se  prolongan  interiormente  por  una 
pequeña  lacinia  encorvada  hacia  adentro  y seña- 
lando en  el  ápice  dos  lóbulos  desiguales  sepa- 
rados por  una  escotadura. 

Estambres  5,  alternipétalos,  anteras  pequeñas 
y orbiculares.  Estilos  filiformes.  Eruto  ovalado, 
comprimido  en  los  lados;  mericarpos  con  5 cos- 
tillas filiformes;  vallecillos  con  una  faja. 

Esta  especie  importada  crece  espontanea  en 
muchas  regiones  de  la  República. 

Composición. — Malosse  (1),  ha  aislado  de  los 
frutos;  visnagol,  aceite  fijo,  y diversos  principios 
cristalizados,  distintos  bajo  el  punto  de  vista 
químico  á los  que  ha  designado  con  el  nombre 
de  visnagina.  Por  otra  parte  Hassan  Pacha  Ma- 
hmoud  (1887),  ha  obtenido  de  los  frutos  un  glu- 
cósido cristalizado,  la  kellina,  sustancia  dotada 
de  propiedades  narcóticas,  poco  soluble  en  agua 
fría  y soluble  en  el  alcohol  y el  cloroformo. 

Usos. — Los  frutos  pasan  por  tener  propieda- 
des emenagogas.  En  cuanto  á la  kellina,  que  no 
ha  recibido  aún  aplicaciones  terapéuticas,  deter- 
mina vómitos,  parálisis  de  los  miembros  inferio- 
res, irregularidad  de  los  movimientos  del  cora- 
zón y diminución  de  los  movimientos  respira- 
torios. 

(1)  Th.  Malosse.  Sur  Yisnagu.  Thése  de  Ph.  Facul- 

té de  Bordeaux,  1881. 


CAPRIFOLIACEAS 


SAMBUCÜS  AUSTRALIS  Cham. 

n.  V,  saúco 

Arbusto  de  3-4  m.  de  altura;  de  hojas  pinati- 
partidas  con  11-13  segmentos  ovalados  lanceo- 
lados, puntiagudas,  desiguales  en  la  base,  de 
bordes  aserrados;  acompañadas  de  estípulas  se- 
mejantes á ellas,  anchas,  aserradas  y casi  desi- 
guales. 

Inflorescencia  en  cima;  flores  de  color  blanco 
acompañadas  de  bracteolas  escamiformes  obtu- 
sas. 

Cáliz  verdoso,  partido  en  5-dientes  extendidos; 
corola  gamopétala,  rodada,  blanca,  con  5-divisio- 
nes  dobladas  por  fuera;  estambres  5,  alternipéta- 
los,  de  anteras  extrorsas;  ovario  5-locular,  de  ló- 
culos uniovulados,  coronado  por  tres  estigmas 
sésiles.  . ' 

Fruto  en  baya  de  color  negro  en  la  maduréz, 
con  5-lóculos  y 5-semillas. 

Composición. — De  los  8.  nigra  L.  y 8.  cana- 
densis  L.  se  ha  obtenido  entre  otros  principios: 
ácido  valeriánico,  aceite  esencial,  materia  gra- 
sa, resina,  tanino  y materia  colorante  (1). 


(1)  Amor.  Joiirn.  of.  Pharm.,  1892. 
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Hace  muchos  años,  G.  de  Sanctis  fl),  anunció 
haber  aislado  del  S.nigra  un  alcaloide  líquido,  el 
análisis  de  cuyo  cloroplatinado  lo  condujo  á 
la  fórmula  (0^  H17  Az  HOl)  2C1  ^Pt  y reciente- 
mente F.  Malmejac  (2),  acaba  de  aislar  de  esta 
misma  especie  un  alcaloide  cristalizado:  sambu- 
cina,  tan  extremadamente  ávido  de  agua  que  sólo 
en  un  desecador  puede  conservarse  al  estado 
sólido. 

Usos. — Tiene  las  mismas  aplicaciones  de  la 
especie  oficinal  (Samhucus  nigra  L.);  la  corteza 
interna  (liber),  tiene  propiedades  emeto-catárti- 
cas,  la  infusión  de  las  flores  es  sudorífica  y diu- 
rética. 

8e  emplea  bajo  forma  de  vino  (60  p.  200  de 
vino  Malaga),  á la  dosis  de  grs.  10-20  por  día. 
A la  dosis  de  grs.  20  30,  este  vino  provoca  eva- 
cuaciones acompañadas  de  nauseas  y vómitos. 

La  corteza  y los  tallos  tiernos  se  usan  para  el 
teñido  de  la  lana,  á la  que  dan  un  tinte  verde 
manzana  si  se  emplea  el  alumbre  como  mordien- 
ente;  en  las  mismas  condiciones  el  leño  la  tiñe 
en  amarillo. 


(1)  Gazz.  Chim.  Ital.,XXVI,  49. 

<i)  Journ.de  Fharra  et.  Chim.,  (VI),  XIV,  18;  1901. 


RUBIACEAS 


GALTCM  BIGEMINUM  Gríseb. 
n.  r.  raíces  de  teñir,  raíces  charrúas 

Planta  herbácea  lampiña,  de  25-30  cm.  de 
largo,  de  tallo  rastrero  en  la  base,  anguloso,  te- 
trágono, de  caras  convexas,  poco  ramificado;  de 
ramas  alternas,  con  hojas  cuaternadas,  lanceola- 
das-oblongas,  de  estremidad  redondeada,  obtu- 
sas, dos  ó tres  veces  más  cortas  que  el  entrenudo. 

Pedúnculos  axilares  más  cortos  que  las  hojas, 
á menudo  muy  cortos,  opuestos,  unifloros,  con  un 
involucro  de  cuatro bracteas  erguidas;  dos  elipti- 
co-lanceoladas  cuatro  veces  más  largas  que  el 
fruto,  y dos  lanceoladas  más  cortas  que  el  do- 
ble de  aquellos. 

Cáliz  adherente  al  ovario;  corola  4 - partida; 
estambres  4,  alternipétalos,  exsertos,  de  filamen- 
tos filiformes  y anteras  erectas;  fruto  sésil,  sub- 
carnoso, finamente  tuberculado. 

Habita  en  Buenos  Aires,  Entre-Rios,  Corrien- 
tes, Córdoba. 

GALIUM  KICHAKDIANDM  Endl. 
n.  r.  raíces,  soconder,  socondo 

Planta  lampiña,  muy  ligeramente  áspera  y al- 
go lustrosa,  de  tallo  casi  levantado  y cuadrangu- 
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lar,  con  hojas  cuaternadas,  lineares-oblongas^dos 
veces  más  cortas  que  el  entrenudo,  agudas  y re- 
corridas de  una  sola  nervadura. 

Pedúnculos  opuestos  ó verticilados  del  largo 
de  las  hojas,  trifloros,  con  un  involucro  de  cuatro 
bracteas. 

Composición. — Max  Siewert,  ha  aislado  de  las 
raíces  de  las  dos  especies  mencionadas,  una  ma- 
teria colorante  (probablemente  alizarina),  (1), 
que  tiñe  la  lana  sin  necesidad  de  mordiente;  las 
tintas  son  firmes,  resistentes  al  sol  y al  lavado  y 
varian  desde  el  rosado  pálido  al  rojo  obscuro. 

Usos. — Ambas  especies  tienen  aplicaciones 
tintoreales. 

RICHARDSONIA  SCaBRA  St.  Hil. 
n.  r.  yerba  del  p>ollo. 

Planta  herbácea;  de  raíces  largas,  de  4-10  m.m. 
de  diámetro,  desigualmente  nudosas  y onduladas, 
formadas  de  un  meditulio  delgado  de  color  blan- 
co amarillento  cubierto  por  una  corteza  gruesa  y 
blanda;  de  tallos  tendidos  cubiertos  de  pelos 
rudos;  de  hojas  opuestas,  ovales  ú oblongo-lan- 
ceoladas,  provistas  de  estipulas  intrapeciolares 
laciniadas.  Plores  de  color  blanco  ó violeta  dis- 
puestas en  cimas  contraídas  simulando  capítulos 
en  cuya  base  existe  un  involucro  de  4 grandes 
bracteas.  Cáliz  persistente  con  3-6  sépalos;  coro- 
la tubulosa  con  3-6  pétalos  estendidos.  Estam- 
bres 6,  de  filamentos  concrescentes  con  el  tubo 
de  la  corola.  Ovario  3-4  locular,  de  lóculos  unio- 
vulados,  coronado  por  un  disco  glanduloso  depri- 
mido; estilo  largo  con  3-4  lóbulos  estigmáticos. 
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Cápsula  3-4  coca,  coronada  por  el  cáliz.  Crece- 
en  B.  Aires,  E.  Ríos,  Córdoba. 

Su  raíz,  se  ha  importado  en  Europa  proceden- 
te del  Brasil  con  el  nombre  de  ipecacuana  ondu- 
lada. 

La  ipecacuana  ondulada  es  la  ipecacuana 
blanca  de  Pisón  ó ipecacuana  amilacea  de  Merat, 
llamada  en  el  Brasil  según  Lofgren  «poaia  do 
campo». 

El  valor  terapéutico  de  esta  raíz  es  muy  dis- 
cutido; Dorvault(l),la  ha  colocado  entre  las  fal- 
sas ipecacuanas  y Eluckiger  ha  aconsejado  ex- 
cluirla de  la  práctica  médica  (2),  pero  Planchón, 
Gómez  Pamo,  Herlant,  Cauvet,  Baillon  y otros 
farmacologistas  no  oponen  inconvenientes  á que 
sustituya  á la  especie  oficinal  (GephaeLis  Ipeca- 
cuanha  Rich). 

Comp)OsicÁón. — Contiene  ácido  ipecacuánico  y 
emetina,  alcaloide  descubierto  por  Pelletier  y 
Magendie  en  1817  el  que  según  las  recientes  in- 
vestigaciones de  Paul  y Conwley  (3),  es  una 
mezcla  en  proporciones  variables  de  tres  alcaloi- 
des: emetina,  cefelina  y psicotrina. 

El  procedimiento  seguido  por  Paul  y Conwley 
para  la  obtención  de  éstos  principios  ha  sido  el  si- 
guiente: La  raíz  de  ipecacuana  pulverizada  se  agota 
por  alcohol  en  frío;  la  tintura  obtenida  se  trata  por 
acetato  básico  de  plomo,  se  filtra  y elimina  en  el 
filtrado  el  exceso  de  plomo  por  ácido  sulfúrico 


(1)  Dorvaulí,  La  Oficina  635.  Trad.  esp.deJ.  de  P.  y Rosa- 
les. Madrid.  1864 

(2)  l'luckiger  Ilanbury,  llist.  des  Drogues,  trad.  franc.  de 
De  íjanessan.  (.  65(J. 

(3)  The  pliarinaceut.  Journal.  Fclr.  1895.— Journal  do 
Piiarm.  et  Cliini.  (V).  XXX,  5l4  et  (VI)  111,251,  1896.— uier. 
Jour.  l'liarm.,  Pliiladelpliia  1901,  LXXllI,  57-1070. 
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diluido.  Sefiltra  nuevamente  y se  agita  el  filtrado 
con  una  mezcla  de  éter  y amoníaco.  Se  decanta  el 
líquido  etéreo,  se  agita  con  ácido  sulfúrico  dilui- 
do, se  separa  el  líquido  y se  trata  repetidas  ve- 
ces con  soda  caustica  en  presencia  de  éter  liasta 
que  toda  la  cefelina,  base  soluble  en  el  alcalí, 
haya  sido  eliminada. 

El  líquido  alcalino  decantado, neutralizado  por 
un  ácido  y agitado  con  éter  y amoníaco  da  la 
cefelina. 

La  base  insoluble  en  el  alcalí  (emetina),  se  ob- 
tiene convirtiéndola  en  cloruro  de  cuya  combi- 
nación se  la  precipita  por  amoníaco. 

En  cuanto  á la  ^^sicotrina  se  la  obtiene  tratan- 
do por  cloroformo  el  liquido  etereo-amoniacal  de 
donde  se  obtuvo  por  éter  la  emetina  y la  cefe- 
lina. 

Emetina.— Es  una  base  amorfa, 
casi  incolora,  fácilmente  soluble  en  el  alcohol, 
éter,  cloroformo  y benzol,  muy  poco  soluble  en 
éter  de  petróleo  é insoluble  en  hidrato  sódico; 
funde  á 68®  y da  con  los  ácidos  sales  cristali- 
zables. 

Cefelina. — 0^4  Az  0^  Esta  base  es  muy  so- 

luble en  el  alcohol  y el  cloroformo,  menos  solu- 
ble en  el  eter  que  la  emetina  y mucho  más  que 
esta  en  el  eter  de  petróleo;  es  soluble  en  el  hi- 
drato sódico  y sus  sales  son  incristalizables. 
Funde  á 102°. 

La  psicotrina  es  soluble  en  alcohol,  clorofor- 
mo é hidrato  sódico  y muy  poco  soluble  en  éter. 
Funde  á 138°. 

Uso.s.  —Esta  planta  tiene  las  mismas  aplicacio- 
nes que  la  especie  oficinal. 


VAI^ERIAWACEAS 

PHYLLACTIS  FERAX  Griseb. 

Planta  herbácea  bienal  de  rizoma  fasciculado; 
de  tallo  fistuloso,  carnoso,  estriado  en  sentido 
longitudinal  que  suele  alcanzar  una  altura  de 
2 m. 

Tiene  hojas  largamente  pecioladas,  pinatisec- 
tas.  con  loe  segmentos  oblongo-lanceolados  obtu- 
sos, vueltos  hacia  arriba. 

Sns  flores  son  dioicas,  reunidas  en  cimas  com- 
puestas colocadas  de  trecho  en  trecho  sobre  las 
ramas;  en  los  dos  sexos  el  limbo  del  cáliz  es  muy 
corto,  truncado,  y están  provistas  de  bracteolas 
oblongas-obtusas . 

En  las  flores  hembras  la  corola  es  cortamente 
inf  un  iibuliforme,  dividida  en  5 lóbulos  muy  pe- 
queñitos,  encorvados  y de  longitud  casi  igual  á 
la  del  tubo;  el  ovario  es  elíptico  coronado  por 
un  estilo  filiforme  dos  veces  más  largo  que  la 
corola  y terminado  en  tres  estigmas  divergentes. 
La  corola  de  la  flor  macho  no  es  conocida. 

El  fruto  es  un  aquenio  trígono,  elíptico,  de 
ángulos  cóncavos;  la  semilla  es  exalbuminada. 

Es  indígena  en  la  Sierra  de  Achala  (Córdo- 
ba). 

Composición. — Contiene  ácido  valeriánico  y 
un  aceite  volátil  de  olor  desagradable. 
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Usos. — El  rizoma  tiene  un  olor  semejante  al 
de  la  valeriana  ( Valeriana  officinalis  L),  y se 
emplea  como  antiespásmodico  y estimulante, 
pudiendo  en  este  concepto  sustituir  á la  especie 
oficinal. 


C o M P V E S T A S 


LEÜCERIA  CONTRAYERBA  Kurtz. 
n.  V.  contrayerba. 

Es  una  planta  perenne,  pequeña,  acaule;  de 
rizoma  simple,  bi  ó pluripartido,  de  6-10  cm.  de 
largo  por  5-8  m.m.  de  grosor,  cubierto  por  una 
corteza  pardo-obscura  irregularmente  hendida. 
Las  hojas  dispuestas  en  roseta,  son  pecioladas, 
carnosas,  sub-coriaceas,  punteadas,  orbiculares, 
oblongas  ó romboideas,  de  base  truncada  ó ate- 
nuada, de  borde  irregularmente  dentado  ó ere* 
nado,  lanuginosas  en  la  cara  superior  y densa- 
mente tomentoso-blanquecinas  en  la  inferior; 
miden  15'30  m.m.  de  largo  por  15-22  m.m.  de 
ancho;los  pecíolos^  sub-tomentosos  de  base  en- 
vainadora, miden  10-25  m.m.  de  largo. 

Los  capítulos  son  homogamos,  radiados,  soli- 
tarios, pedunculados;  los  mayores  miden  hasta  5 
cm.  de  ancho  y los  pedúnculos  3-7  % cm.  de 
largo. 

Las  flores  radiales  son  uniseriadas,  interior- 
mente blancas,  exteriormente  rojizas,  ligeramen- 
te vellosas  y provistas  inferiormente  de  peque- 
ñas glándulas  amarillas;  las  flores  del  disco  son 
amarillas;  el  papo  es  blanco. 
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El  involucro  campanulado  está  provisto  de 
bracteas  sub-triseriadas,  imbricadas,  herbáceas, 
acuminadas;  las  exteriores  más  pequeñas  miden 
5 m.m.  de  largo,  las  interiores  mas  grandes  tie- 
nen 15  m.m.;  son  ligeramente  rojizas  en  la  punta, 
escamosas  en  el  borde  y con  algunos  pocos  y 
delgados  dientes,  y exteriormente  albo-lanosas 
y provistas  de  pequeñas  glándulas  amarillas. 

El  receptáculo  es  plano,  dilatado,  de  bordes 
escamosos  y ligeramente  desgarrados. 

Las  corolas  son  bilabiadas.  Las  flores  del  ra- 
dio tienen  el  labio  exterior  tridentado,  alargado, 
liguliforme,  de  12  m.m.  de  longitud  y el  labio 
interior  bipartido  de  segmentos  largos  arrollados 
sobre  sí  mismos.  Las  flores  del  disco  tienen  los 
labios  más  ó menos  iguales,  el  exterior  es  ligera- 
mente tridentado  y el  interior  por  el  contrario 
profundamente  bipartido  arrollado  sobre  sí  mis- 
mo. Las  anteras  del  radio  son  papilosas  acumi- 
nadas, sagitadas  en  la  base,  de  colas  papilosas; 
los  filamentos  son  cortos, ni  dilatados  ni  papilosos. 
Las  anteras  del  disco  son  lampiñas,  acuminadas, 
de  colas  vellosas;  los  filamentos  son  papilosos 
dilatados  en  la  base. 

Los  estilos  del  radio  son  claviformes,  de  ra- 
mas sumamente  certas,  erguidas,  cilindricas,  fi- 
namente papilosas;  los  del  disco  son  filiformes, 

de  ramas  también  muy  cortas,  cilindricas,  ergui- 
das. 

Los  aquenios  inmaduros  son  obcónicos,  pro- 
vistos en  los  ángulos  de  cuatro  prominencias, 
densamente  cubiertos  de  papilas  blancas,  miden 
3 m.m.  de  largo. 

Las  sedas  del  radio  son  biseriadas,  las  del  dis- 
co uniseriadas  (?),  aceradas.  Crece  entre  las  pie- 
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dras  de  la  Región  superior — arriba  del  límite 
de  las  plantas  leñosas — de  los  Andes  de  la  pro- 
vincia de  Mendoza. 

Usos. — Toda  la  planta,  pero  especialmente  la 
raíz,  tiene  un  aroma  agradable;  se  emplea  en  in- 
fusión como  tónico  y estimulante. 

ERIGERON  CANADENSIS  L. 

Planta  herbácea  anual  de  hasta  1 Va  na.  de  al- 
tura; de  raíz  fusiforme  de  8-15  cm.  de  largo  por 
10-15  m.m.  de  diámetro;  de  tallo  surcado-velloso, 
densamente  ramificado  y foliáceo. 

Las  hojas  son  espatuladas  ó largamente  obo- 
vales,  de  borde  más  ó menos  escasamente  denta- 
do ó entero;  las  basilares  están  dispuestas  en 
roseta,  las  del  tallo  son  alternas.  Capítulos  hetero- 
gamos,  blancos,  dispuestos  en  cimas  agrupadas 
sobre  los  ejes  de  un  racimo  ramificado.  Involu- 
cro corto,  triple;  las  escamas  son  verdes  ovala- 
do-puntiagudas.  Las  flores  femeninas  del  radio 
son  uniseriadas.  El  aquenio  mide  1-1  V»  m.m.  de 
largo;  el  papo  es  blanco-amarillento  de  3-5  m.m. 
de  largo.  Habita  en  Córdoba,  Catamarca,  E.Rios, 
etc. 

ComposicAón. — Las  sumidades  floridas  contie- 
nen aceite  esencial,  un  extractivo  amargo  y ta- 
nino  (1). 

Dan  por  destilación  de  0.2-0.4  p.  100  de  una 
esencia  incolora  ó amarillo  pálida,  muy  fluida, 
de  olor  particular  aromático  y de  sabor  un  poco 
picante  que  se  resinifica  rápidamente  en  contacto 


(l)  H.  Raillon  Bot.  Med.  Phanérogamique,  1128.  — A.  Iler- 
lant.  loe.  cit.,  427. 
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del  aire.  Su  densidad  es  0,850 — 0,870.  Da  una 
solución  limpida  con  su  volumen  de  alcohol  de 
90®.  Hierve  casi  totalmente  á 175®  estando  for- 
mada en  su  mayor  parte  de  limoneno;  por  la  ac- 
ción del  ácido  clorhídrico  gaseoso  da  un  diclor- 
hidrato fusible  á 47°— 48®.  Su  segundo  elemento 
constituyente  es  el  terpineol  (1). 

Usos. — Es  astringente,  hemostática,  tónica  y 
diurética  v se  emplea  como  antidisentérica,  anti- 
diarreica,  antihidrópica  y contra  las  metrorrá- 
gias,  las  anginas  y las  uretritis  crónicas. 

Se  utilizan  las  sumidades  floridas  que  se  ad- 
ministran en  polvo,  infusión  ó extracto  alcohó- 
lico ó bien  el  aceite  esencial. 

Es  oficinal  en  los  Estados  Unidos. 

BACCHARIS  CORIDIFOLIA  D.  O. 
n.  V.  mio-mio,  nio,  nio  nio. 

Subarbusto  muy  ramoso  casi  lampiño  que  al- 
canza de  30-40  cm.  de  altura;  de  raíz  fusiforme 
muy  fibrosa,  de  2 cm.  de  diámetro.  El  eje  prin- 
cipal y los  ramos  nuevos  se  presentan  estriados 
longitudinalmente  con  surcos  rojizos  y líneas 
prominentes  verdes. 

Las  hojas  son  alternas,  sésiles,  lineares,  con 
cilios  agudos  en  el  márgen,  rígidas,  aserradas, 
ásperas,  de,  color  verde  claro,  con  la  nervadura 
principal  saliente  en  la  cara  superior;  las  del  eje 
principal  miden  3-5  cm.  de  largo  por  m.m. 

de  ancho,  las  de  los  ramos  2 2^2  cm.  de  largo. 
Inflorescencia  dioica  en  panículo  prolongado  ter- 


(1)  E.  GilJemeister  y Fr.  Hoffman.  loe.  cit.  821. 
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minal;  capítulos  pedicelados  con  5 8 flores  ama- 
rillas. 

El  panículo  masculino  es  más  ramificado, 
con  numerosos  capítulos  pequeños.  El  involucro 
femenino  es  doble  mayor  con  escamas  más  ás- 
peras. El  vilano  del  aquenio  es  pluriserial.  Crece 
en  Buenos  Aires,  Entre-Ríos,  Córdoba,  Rioja, 
Catamarca,  Tucumán,  etc. 

Composición. — Contiene  un  alcaloide  tóxico, 
bacarina  (1),  que  cristaliza  en  agujas  delicadas 
á veces  dispuestas  en  estrellas;  poco  soluble  en 
agua,  soluble  en  el  alcohol  y el  éter,  y particu- 
larmente en  el  alcohol  amílico.  8e  disuelve  con 
facilidad  en  agua  hirviendo,  si  se  agrega  á esta 
solución  ácido  acético,  se  obtiene  un  acetato  que 
se  deposita  por  el  enfriamiento. 

Para  extraer  este  alcaloide  se  agota  por  agua 
la  planta  previamente  reducida  á polvo,  se  eva- 
poran los  líquidos  á consistencia  de  extracto,  se 
agrega  á este  extracto  el  doble  de  su  peso  de 
una  mezcla  de  cal  y magnesia,  se  deseca  y se 
pulveriza.  El  producto  pulverizado  se  agota  en 
vaso  cerrado  por  espacio  de  48  horas  con  al- 
cohol amílico  que  dá  el  alcaloide  al  estado  cris- 
talino. 

Usos. — El  mio-mio^  tanto  al  estado  fresco  co- 
mo después  de  seco,  es  un  tóxico  mortal  para  el 
caballo,  la  vaca,  la  oveja,  la  cabra  y el  conejo. 
La  muerte  no  tarda  en  sobrevenir  á todo  animal 
que  lo  ingiere  siendo  precedida  de  diversos  fe- 
nómenos, principalmente  por  la  parálisis  del 


(1.  P.  N.  Arata.— Sobre  un  alcaloide  encontrado  en  el 
“wiío-inío„  (H.  coriúifoUa  i).  C.)  in  An.  Soc.  Cient.  Arg,  II,  34. 
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tren  posterior,  convulsiones  tónicas,  dilatación 
de  la  pupila  y diarrea. 

La  actividad  fisiológica  del  mío-niio  no  deja 
de  ser  empíricamente  aprovechada  por  algunos 
« curanderos  » quienes  lo  prescriben  contra  los 
«ahogos»  en  infusión  («un  manojito  de  mio-mio 
para  una  botella  de  agua»)  á la  dosis  de  «tres 
vasos  por  día.» 

Hasta  hoy  poco  se  ha  estudiado  esta  importan- 
te especie,  perteneciendo  el  único  estudio  que  so- 
bre sus  propiedades  fisiológicas  se  ha  publica- 
do tanto  aquí  como  en  el  extrangero  al  profesor 
Señorans  (1). 

Los  resultados  obtenidos  por  el  autor,  operan- 
do en  las  condiciones  que  siguen  y utilizando  en 
la  experimentación  un  extracto  fluido,  fueron  los 
siguientes: 

Destruido  previamente  el  sistema  nervioso  cé- 
rebro-espinal  de  una  rana  vigorosa,  se  le  resecó 
una  pequeña  porción  de  la  pared  torácica  y se 
descubrió  el  corazón  seccionando  el  pericardio. 
Se  dejó  reposar  el  animal  y momentos  después 
se  le  aplicó  la  pinza  cardiaca  de  Marey,  reco- 
giéndose un  trazado  de  los  movimientos  cardia- 
cos en  el  cilindro  registrador  cuya  revolución 
completa  se  efectuaba  en  cincuenta  y cuatro 
segundos. 

Se  instiló  después  sobre  el  corazón  el  extrac- 
to de  «mío-mío»  y se  continuó  recogiendo  la  ins- 
cripción de  su  funcionamiento  obteniéndose  los 
gráficos  siguientes  cuya  lectura  y comparación 
revelan  la  marcha  y el  carácter  del  envenena- 
miento. 


(U  An.  del  C.  Med.  Arg,  XUI,  n®  8,  291.  Agosto  1890. 
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CUADHO  1. 

Cardiografía  obtenida  con  la  pinza  de  iMarey  en 
«na  rana  sin  cerebro  ni  médula.  K1  corazón  ha  si- 
do envenenado  con  el  mio-mio.  Léase  de  derecha 
á izquierda  éste  y los  demás  trazados. 


I 
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«Ea  la  línea  inferior  del  cuadro  I está  inscripta 
una  série  de  contracciones  caradicas;  cada  con- 
tracción se  descompone  en:» 

«(a)  La  curva  auricular  que  corresponde  á la 
pequeña  oscilación  con  que  se  inicia  el  cardio- 
grama producido  por  el  sístole  de  la  aurícula.» 


// 


CUA  DRO  2. 

Trazado  de  un  corazón  de  rana  envenenado  con 
el  extract  o de  mio-mio. 


<i{b)  La  línea  algo  oblicua  que  continúa,  debido 
á la  acción  ventrícular,  y:» 

«(c)  La  línea  descencional  producida:!. ° por  el 
diástole  cardiaco  en  su  primera  parte;  y 2.®  por 
la  elasticidad  del  caucho,  que  regulando  la  fun- 
ción de  la  pinza  provoca  la  línea  oblicua  con 
que  terminada  inscripción  de  cada  contración.» 
«El  número  de  contracciones  es  de  17-20  en  se- 
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senta  segundos.  La  altura  de  cada  cardiograma 
llega  á 8 m.m.  sumando  la  contracción  auricular 
á la  ventricular.» 

«El  ritmo  cardiaco  como  puede  verse  es  per- 
fecto.» 

«La  lectura  del  trazado  num.l  desde  la  segun- 
da línea  en  la  cual  se  efectúa  la  instilación,  has- 
ta el  final,  nos  demuestra  que  el  «mío-mío»  no 


Trazado  gráfico  del  sístole  ventricular  tomado 
con  el  aparato  de  F.  Franck  en  un  corazón  enve- 
nenado con  el  extracto  fluido  del  mio-mio. 


modifica  el  número  ni  el  ritmo  de  las  contraccio- 
nes cardiacas.» 

«Hay  excepciones,  sin  embargo,  como  el  ejemplo 
señalado  en  el  cuadro  n.°  2.» 

«Las  dos  primeras  lineas  son  normales.  Instilo 
en  la  tercera,  y las  18  contracciones  apuntadas 
por  minuto  descienden  á 9 para  aumentar  á 14  en 
la  4.‘^,  y volver  á 18  en  la  5.^» 

«Esta  relativa  inhibición  es  debida  á causas 
extrañas  á la  acción  del  tóxico  (percusión  de  las 
gotas,  temperatura  del  líquido  etc),  pues  además 
de  de  no  ser  constante,  de  presentarse  algunas 
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veces  en  las  ranas  con  cualquier  agente,  de  no 
acentuarse  en  el  transcurso  del  envenamiento,  se 
restablece  por  el  contrario  la  frecuencia  anterior 
de  los  latidos.» 

«Por  otra  parte  ¿En  tan  pocos  segundos  ha  te- 
nido tiempo  de  efectuarse  la  absorción?» 

«Si  el  número  y ritmo  de  los  movimientos  car- 
diacos permanecían  más  ó menos  normales,  no 
sucede  lo  mismo  con  la  amplitud  de  la  contrac- 
ción.» 

«Se  pronuncia  una  disminución  gradual  y muy 
acentuada  en  la  intensidad  sistólica  á medida  que 
la  absorción  y el  envenenamiento  se  efectúan.» 

«La  línea  ventrícular  apenas  modifica  su  altura 
en  las  nueve  lineas  primeras,  comienza  á dismi- 
nuir visiblemente  en  la  para  suprimirse  en 
la  16a.  A pesar  de  esta  parálisis,  la  oscilación 
auricular  se  mantiene  aún  y es  recien  en  la  línea 
20  á 22  (1),  que  desaparece.» 

«El  corazón  ha  cesado  de  latir  encontrándose 
lleno  de  sangre,  en  diástole,  como  lo  demuestra 
la  línea  horizontal  con  que  terminan  los  cuadros 
1,  2 y 3.» 

«El  envenenamiento  del  ventrículo  de  nn  co- 
razón de  rana  que  haya  sido  separado  del  cuer- 
po señala  el  mismo  resultado,  como  puede  leerse 
en  el  cuadro  3.» 

«Conclusiones:  El  extracto  fluido  de  «mío-mío» 
instilado  en  el  corazón  de  una  rana,  cuyo  siste- 
ma nervioso  haya  sido  destruido,  ó vertido  en  un 
corazón  del  mismo  animal, separado  del  cuerpo, — 
ejerce  la  acción  tóxica  de  un  veneno  diastólico». 


(1)  A cada  línea  corresponden  .54  segundos. 
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GRINDELIA  PULCHELLA  Dun. 

n.  V.  pichanilla  amarilla,  quilcha  amarilla. 

Sub-arbusto  glabro,  glutinoso,  de  30  cm.  de  al- 
tura; de  tallo  levantado  partido  en  ramos  cilin- 
dricos; de  hojas  alternas,  simples,  sésiles,  oblon-- 
gas  agudas,  obtusas, cuyo  borde  presenta  dientes 
agudos  esparcidos,  punteadas,  lustrosas,  muy 
glutinosas,  de  color  verde  pálido,  de  1 ^¡2 — 2 
cm.  de  largo. 

Capítulos  heterógamos  de  color  amarillo,  co- 
locados en  las  estremidades  de  los  ramos  y 
acompañados  en  la  base  por  dos  ó tres  hojas 
terminales  simulando  brácteas.  Involucro  gluti- 
noso formado  de  escamas  lanceoladas  agudas. 
Flores  del  radio  liguladas,  las  del  disco  tubulo- 
sas. Papo  triaristado. 

Habita  en  Córdoba,  Tucumán,  Salta,  Pioja, 
Catamarca,  etc. 

Esta  planta  tiene  un  sabor  amargo  y á la  vez 
calido,  desecada  se  hace  aromática. 

Composición.  —Contiene  una  resina  aromática 
parda  obscura  y un  principio  colorante  que  tiñe 
de  amarillo  con  el  concurso  del  alumbre. 

Usos. — Tiene  propiedades  estimulantes  y an- 
tiespamódicas  muy  marcadas. 

GNAPHALIUM  LUTEO-ALBUM  L. 
n.  V.  vira  vira. 

Planta  herbácea,  anual,  cubierta  de  un  denso 
vello  blanquecino;  de  tallo  muy  ramificado,  con 
hojas  simples,  alternas;  las  más  inferiores  oblon- 


— 157  — 


go-espatuladas  ó trasovado-oblongas,  las  del  ta- 
llo oblongo-lineares  ó lanceoladas,  agudas,  se- 
mi-amplexicaules,  densamente  blanco-vellosas  en 
ambas  caras. 

Capítulos  heterogamos,  aglomerados,  termina- 
les, constituyendo  un  racimo  corimboso.  Flores 
hermafroditas  4-5;  femeninas  30-35. 

Involucro  formado  de  escamas  escariosas 
transparentes,  acuminadas,  de  color  amarillo  pa- 
jizo . 

El  papo  es  uniseriado.  Habita  en  Córdoba, 
Catamarca,  Buenos  Aires,  etc. 

GNAPHALIUM  CITRINUM  Hook.  Arn. 
n.  V.  vira-vira. 

Planta  herbácea,  de . tallo  levantado  tomento- 
so; de  hojas  decurrentes,  lineares-lanceoladas, 
agudas,  aterciopeladas  en  la  cara  superior  y 
blanco-tomentosas  en  la  inferior. 

Capítulos  heterogamos  ovoideo-campanulados, 
aglomerados  y dispuestos  en  corimbos  termi- 
nales. 

Involucro  formado  de  bracteas  oblongas, 
obtusas,  de  color  amarillo  de  limón;  el  papo  es 
uniseriado.  Habita  en  Córdoba,  Rioja,  etc. 

GNaPHALIÜM  OHEIRANTHIFOLIÜM  Lam. 
n.  V.  vira-vira,  márcela  macho. 

Planta  anual  arachnoideo-lanosa,  de  raíz  per- 
pendicular; de  tallo  derecho  que  alcanza  30-35 
cm.  de  altura;  de  hojas  ligeramente  arachnoi- 
deas  en  ambas  caras,  decurrentes,  lineares-lan- 
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ceoladas,  agudas,  ondeado-encrespadas  en  el 
naargen,  de  3-4  cm.  de  largo  por  4-6  m.m.  de 
ancho. 

Capítulos  pequeños  cortanoente  pedicelad.os, 
campanulados,  reunidos  en  la  extremidad  de  los 
ramos.  Flósculos  femeninos  20,  hermafroditas 
10-12  Involucro  formado  de  brácteas  oblongo-li- 
neares,  casi  agudas,  escariosas,  lustrosas,  de  co- 
lor amarillo  de  limón.  Aquenio  cilindrico. 

Habita  en  Buenos  Aires,  Cóidoba,  Rioja,  Tu- 
cumán,  etc. 

Usos. — Estos  Gnophalium  son  amargos  y aro- 
máticos y tienen  propiedades  pectorales,  tó- 
nicas, diuréticas  y diaforéticas. 

SENECIO  HÜALTATA  Bei’t. 

71.  V.  saiiguhicuHa,  lampaso,  lampasillo. 

Planta  herbácea,  perenne;  de  tallo  cilindrico 
grueso,  longitudinalmente  estriado,  de  1-1  ^l<¿  m. 
de  altura.  Hojas  concolores,  glabras;  las  basi- 
lares, grandes,  largamente  pecioladas,  hastado- 
romboideas  adelgazadas  en  las  estremidades  ú 
ovalado-oblongas  de  base  truncada,  desigual- 
mente dentadas,  pinatinervias;  miden  de  25-40 
cm.  de  largo  por  12-20  cm.  de  ancho;  el  peciolo, 
largo,  acanalado,  de  color  verde  obscuro,  tiene 
30-50  cm.  de  largo.  Las  hojas  del  tallo  son  sésiles, 
semi-amplexicaules,  lanceolado-agudas, desigual- 
mente aserradas;  de  5-8  cm.  de  largo  por  1-1  V2 
cm.  de  ancho. 

Capítulos  heterógamos  llevados  por  pedicelos 
de  ordinario  más  cortos  que  ellos,  dispuestos  en 
pequeños  corimbos  compactos  reunidos  en  un 


f 
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gran  corimbo  compuesto  ó en  una  cima  corim-^ 

biforme.  ' ' 

Involucro  campanulado,  uniseriado,  formado 
por  15-20  bracteas  puntiagudas  lineares,  y acom- 
pañado en  la  base  de  unas  cuantas  pequeñas 
bracteas  angostas  y muy  cortas. 

Flores  del  radio  8-12,  amarillas,  liguladas,  fe- 
meninas; flores  del  disco  50-60,  tubuladas,  her- 
mafroditas.  Aquenios  de  2-3  m.m.  glabros.  Papo 
peludo,  blanco.  Crece  en  Buenos  Aires,  E.  Ríos, 
Córdoba,  Tucuman,  etc. 

SENECIO  ERIOPHYTON  Remy. 
n.  V,  sacha-coma. 

Planta  fructescente  de  más  ó menos  20  cin. 
de  altura  y muy  densamente  ramificada;  ra- 
mos de  color  amarillento-pajizos,  estriados,  sub- 
tetragonos  en  el  ápice.  Hojas  de  1 cm.  (máxi- 
mun),  de  largo  por  casi  6 m.m.  de  ancho,  más  ó 
menos  ocultas  en  el  vello  lanoso  que  cubre  la 
planta,  ovoideas-oblongas  ú oblongo-espatuladas, 
carnosas,  sésiles,  sub-semiamplexicaules  y un 
tanto  auriculadas,  de  borde  encrespado-dentado 
ó solamente  en  el  ápice  irregularmente  dentado. 

Capítulos  heterogamos,  terminales,  solitarios, 
cuyo  pedúnculo  de  ordinario  corto  está  acompa- 
ñado de  1-3  bracteas  lineares  sagitadas;  tienen 
50-60  flores. 

Involucro  pálido,  verdoso-amarillento,  campa- 
nulado (bracteas  14-16,  lineares-lanceoladas,  de 
margen  membranoso  transparente,  sub-obtusas 
eu  el  ápice,  de  6-7  m.m.  de  largo  por  2 ^¡.¿  m.m. 
de  ancho,  soldados  por  la  base,  carnosas,  to- 
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mentosas  y en  la  madurez  glabrescentes),  cali- 
calado  (bracteolas  triangulares-lineares.  agudas, 
de  3-5  m.m.  de  largo  por  casi  1 m.m.  de  ancho  en 
la  base). 

Flores  del  radio  5-11,  el  tubo  de  la  corola  mi- 
de 3 m.m.;  flores  del  disco  40-50,  el  tubo  de  la 
corola  mide  5 m.m.  Aquenios  glabros. 

Habita  en  las  cordilleras  de  Mendoza,  San 
Juan,  Rioja  y Catamarca. 

Composición. — Contiene  un  aceite  esencial,  re- 
sina aromática  pardo  rojiza,  tanino  y principios 
extractivos. 

Csos. — Las  hojas  tienen  propiedades  tónicas 
y estimulantes,  la  raíz  es  emenagoga. 

BIDENS  LRÜCANTHUS  Willd. 

Planta  anual  de  40-100  cm.  de  altura,  de 
tallo  tetrágono  ramoso  desfle  la  base  y ligera- 
mente estriado,  inferiormente  lampiño,  superior- 
mente pubescente. 

De  hojas  opuestas,  pecioladas,  con  los  pecio- 
los pelosos,  imparipinatisectas,  bi  ó tri-yugadas, 
las  superiores  frecueutemente  uniyugas:  lóbulos 
aovado-agudos,  aserrados,  los  laterales  en  la 
base  desiguales  y sésiles,  el  impar  más  grande  y 
peciolado,  lampiños. 

Inflorescencia  en  panojas  corimbosas.  Capi- 
tulos  radiados,  pedunculados,  heterocromos.  In- 
volucro biseriado  formado  de  bracteas  lanceola- 
das agudas  algo  membranosas  en  los  bordes;  re- 
ceptáculo escamoso.  Lígulas  5-6,  ampliamente 
obovadas,  blancas,  ligeramente  tridentadas;  las 
anteras  de  las  flores  son  salientes  de  color 
moreno. 
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Aquenios  lineares,  subtetragonos,  estriados 
con  pelos  ásperos  y cortos  colocados  en  los  án- 
gulos y dirigidos  hacia  arriba.  Habita  en  Cór- 
doba, Tucumán,  Salta  Jujuy,  etc. 

Composición. — Según  los  «Datos  para  la 
Mat.  Med.  Mexicana»  t.  2.  p.  157,  en  las  hojas  y 
tallos  6e  esta  planta  se  ha  reconocido  la  presen- 
cia de  los  principios  siguientes:  aceite  esencial, 
cera;  materia  grasa  neutra,  liquida  á la  tempe- 
ratura ordinaria;  materia  grasa  ácida  y sólida, 
resina  neutra,  resina  ácida,  un  tanino  particular, 
ácido  gálico,  ácido  oxálico,  otro  ácido  especial 
una  materia  indiferente  no  azoada,  glucosa,  etc 

Usos. — Es  estimulante  y diurética. 

PASCALiA  GLAUCA  Ortega. 
n.  V.  sunchiUo. 

Planta  herbácea,  aromática, perenne,  de  25-125 
cm.  de  altura;  de  tallo  escabriúsculo,  derecho, 
herbáceo  y ramoso.  Hojas  opuestas,  simples,  en- 
teras, sub-linea.res  ó lanceolado-lineares,  acumi- 
nadas, las  superiores  enteras  y las  inferiores  ir- 
regularmente dentadas,  sub-triplinervadas,  pu- 
bescentes; las  mayores  del  tallo  miden  10-15  cm. 
de  largo  por  2-4  cm.  de  ancho,  las  menores  en 
los  ramos  laterales,  miden  3-6  cm.  de  largo  por 
^/2-l  cm.  de  ancho.  Capítulos  terminales,  solita- 
rios, heterógamos,  radiados;  flores  del  radio  8-24, 
femeninas;  disco  hermafrodita,  multifloro. 

Involucro  hemisférico  formado  de  brácteas 
lanceolado-acuminadas  ó lanceolado-lineares  ó 
sub-lineares,  bi  ó triseriado,  tomentoso.  Recep- 
táculo convexo. 
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Aquenios  glabros  obpiramídados  de  ápice 
truncado  exteriormente  tri,  é interiormente  te- 
trágonos, miden  4 m.m.  más  ó menos  de  largo. 

El  papo  es  coroniforme  ó subciatiforme,  denti- 
culado, con  los  dientes  fimbriados. 

Habita  en  B.  Aires,  Entre-Rios,  Mendoza, 
Córdoba,  Catamarca  etc. 

Esta  planta  exhala  durante  los  meses  del  ve- 
rano un  olor  aromático  que  recuerda  el  de  los 
pinos. 

Se  le  atribuyen  propiedades  tónicas. 

ARTEMISIA  MENDOZANA  D.  C. 

71.  V.  ajenjo. 


Planta  perenne  de  tallo  sub-leñoso;  de  hojas 
blanco  tomentosas,  las  superiores  enteras  acumi- 
nado-mucronadas  y las  inferiores  trífidas  partidas 
en  lóbulos  laterales  bi  ó trífidos,  lacinias  mu- 
cronuladas  ó sub-obtusas.  Capítulos  homogamos 
multiflores  hemisférico-globosos,  sub-sesiles,  in- 
clinados, paniculados, tomentosos.  Aquenios  obo- 
vales.  Crece  en  Mendoza,  San  Juan,  Rioja,  etc. 

Esta  planta  tónico-amarga  se  emplea  en  la 
medicina  doméstica  como  tónico,  estimulante  y 
carminativo. 

TAGETES  GLANDULÍFERA  Schr. 

Planta  herbácea  anual, de  raíz  fibrosa,  perpen- 
dicular, muy  ramificada,  de  la  que  nace  un  tallo 
cilindrico,  superiormente  un  tanto  prismático, 
recto,  liso,  glabro,  partido  en  ramos  levantados, 
verdoso  ó rojizo,  de  una  altura  media  de  40-60 
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cm.  pero  que  en  algunos  parajes  se  eleva  hasta 
140.  cm. 

Las  hojas  son  alternas,  pinatisectas,  con  los 
segmentos  lineares  sub-lanceolados,  atenuados 
en  ambas  extremidades,  aserrados  en  los  bordes, 
superiormente  verde  obscuras,  inferiormente 
más  pálidas  y presentado  en  ambos  lados  de  la 
nervadura  pricipal  y en  la  base  de  los  dientes, 
bolsas  secretoras  de  color  anaranjado-rojizo. 

Los  capítulos  cortamente  pedicelados,  heteró- 
gamos,  paucifíores,  se  disponen  en  la  extremi- 
dad de  los  ramos  en  corimbos  fasciculados,  tie- 
nen 4-7  flósculos  de  los  que  dos  ó tres  son  ligu- 
lados.  Las  lígulas  son  amarillas,  obovalado-re- 
dondas.  Las  anteras  aladas,  sin  colas.  El  involu- 
cro es  cilindrico,  glabro,  verdoso-amarillento, 
glanduloso,  con  cuatro  dientes  en  el  ápice. 

El  aquenio  unilocular,  monospermo,  es  trígono, 
ligeramente  pubescente;  el  papo  tiene  cuatro 
filamentos  membranáceos,  obtusos,  híspidos. 

Esta  planta  muy  común  en  los  alrededores  de 
esta  ciudad, se  conoce  en  la  República  con  diver- 
sos nombres:  suiquiUo,  chüca,  manzanillo  sil- 
vestre en  Córdoba;  cliincliilla  ó cliilquilla  en  B. 
Aires,  Sta.  Fé,  y Entre  Ríos  y suico  ó suiquillo 
en  Tucumán  y Catamarca. 

Crece  también  en  las  provincias  meridionales 
del  Brasil  donde  se  le  dá  el  nombre  de  Cravo  do 
difunto  (1);  en  Chile  (2),  donde  comparte  con 
otras  especies  del  género  el  nombre  de  quichin- 
gue;  en  la  R.  O.  del  Uruguay  donde  se  le  llama 


(1)  D.  Parodi.  Ensayo  de  Botánica  Médica  Argentina  Com- 
parada. 83.  B.  Aires,  Í881.  tesis  Fac.  de  Cs.  Médicas. 

(2)  Cl.  Gay.  loe.  cit.  IV,  275. 
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amores  secos  (1);  en  el  Paraguay  (2);  y en  otras 
partes  de  América. 

Toda  la  planta,  excepcióti  hecha  de  la  raíz, 
exhala  un  olor  aromático  muy  penetrante, debido 
á un  aceite  esencial  que  se  segrega  en  canales 
secretores  localizados  en  la  corteza  del  tallo  y de 
sus  ramificaciones,  y en  las  bolsas  secretoras  que 
se  encuentran  en  el  parénquima  de  las  hojas  y 
de  los  involucros  florales. 

Morfología  interna. — Raíz: — La  raíz  no  pre- 
senta ninguna  particularidad  en  su  organización 
anatómica,  carece  de  canales  secretores  li  otros 
órganos  análogos  y su  corteza  es  muy  poco  de- 
sarrollada con  relación  al  leño  que  ocupa  4/5  p. 
del  diámetro. 

A la  epidermis  formada  por  células  tabulares 
de  paredes  delgadas  y en  vías  de  suberificación, 
sigue  el  parénquima  cortical  con  células  poligo- 
nales irregulares,  alargadas  en  el  sentido  tan- 
gencial, que  contienen  granulaciones  amilá- 
ceas. 

El  líber  estrecho  y sin  fibras,  está  separado 
por  un  cambium  poco  aparente,  del  leño,  que 
consta  de  un  tejido  de  fibras  fusiformes  de  pa- 
redes muy  espesas,  de  cavidad  reducida,  de  con- 
torno cuadrangular  ó poligonal  en  sección  trans- 
versal, entre  las  que  se  encuentran  repartidos 
numerosos  vasos  de  paredes  espesas  aislados 
unos  de  otros  pero  contiguos. 

El  eje  de  la  raíz  está  ocupado  por  grandes  va- 
sos que  representan  al  leño  primario. 


(1)  M.  B.  Berro.  La  vegetación  Uruguaya  p.  75  en  Anales 
(iel  Museo  Nacional  de  Montevideo.  II,  fase  XI.  Montevideo 
1899. 

(2)  Ilerb.  Balansa  n«  192. 
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Tallo. — El  tallo  en  sección  transversal  pre- 
senta: debajo  de  una  epidermis  formada  por  una 
capa  de  células  transparentes,  cubiertas  por  una 
cutícula  delgada,  un  hipodermo  de  células  co» 
lenquimáticas  al  que  hace  continuación  uu  pa- 
rénquima  cortical  estrecho,  de  células  poligona- 
les irregulares,  alargadas  en  sentido  tangencial, 
que  contienen  corpúsculos  de  naturaleza  amilá- 
cea y en  disolución  en  sus  jugos,  un  principio 
que  reacciona  con  el  percloruro  de  hierro,  el  bi- 
cromato de  potasio,  el  acetato  de  cobre  y el  reac- 
tivo de  Braemer,  lo  que  me  permite  creer  que 
pertenezca  al  grupo  de  los  tanoides. 

El  endodermo  bien  remarcado,  presenta  en  la 
periferia  y en  puntos  simétricamente  colocados 
á cada  lado  de  los  hacecillos  líbero-leñosos,  ca- 
nales secretores,  en  los  que  se  origina  el  aceite 
volátil  que  comunica  á la  planta  su  olor  par- 
ticular. 

Estos  canales  se  forman  por  la  división  cru- 
cial de  una  célula,  que  proviene  de  la  división 
tangencial  de  un  elemento  endodérmico,  como 
ha  sido  ya  establecido  por  Van  Tieghem  (1),  Vui- 
llemin  (2)  y A.  Leblois  (3j,  en  sus  investiga- 
ciones st'bre  los  canales  secretores  de  las 
plantas. 

Estos  canales  corren  paralelamente  al  eje,  y 
existen  en  número  de  dos,  colocados  á derecha  ó 
izquierda  de  los  macizos  de  periciclo  fibroso  que 


(1)  Van  Tieghem.  Memoire  sur  l’appareil  sccreteur  in  Ann. 
8c.  Nat.Bot.  (V),  XVI,  128.  1872.  y2"  Mem.  sur  l’appareil  se- 
cretear.id  (Vil),  [.  1865. 

(2;  P.  Vuillemin.  Tige  de  Composées.  65,  Paris  1884. 

(3)  Mllc.  A.  Leblois.  Rech.  sur  1’origÍLe  et  le  dóveloppement 
des  Canaux  secroteurs  et  de  Poches  secrelrices,  26.  Tesis  Pac. 
Cs.  de  Paris.  1888. 
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cubren  á cada  uno  de  los  hacecillos  libero-le- 
ñoscs. 

El  meato  cuya  sección  es  circular,  está  cir- 
cunscripto por  seis  á ocho  células  secretoras  cu- 
yo contenido  reacciona  con  la  tintura  de  Alkan- 
na,  el  ácido  ósmico  y el  azul  de  quinoleína. 

El  periciclo  es  heterogéneo,  blando  en  los 
puntos  alternos  á los  hacecillos  libero-leñosos  y 
fibioso  en  los  puntos  opuestos  á estos  donde  for- 
ma macizos  cóncavo-convexos. 

Las  fibras  pericíclicas  son  largas,  de  paredes 
muy  espesas,  de  cavidad  estrecha,  poligonales 
én  sección  transversal. 

Los  hacecillos  liberiacos  carecen  defibras,  cé- 
lulas esclerosas  y órganos  secretores. 

Los  hacecillos  leñosos  están  formados  por  un 
tejido  de  fibras  de  contorno  cuadrangular,  regu- 
larmente dispuestas  en  filas  radiales,  entre  las 
que  existen  vasos  de  cavidad  circular. 

Los  radios  medulares  son  anchos  y la  médula, 
qne  falta  en  el  centro,  tiene  células  poligonales 
irregulares,  grandes. 

Hoja. — Las  dos  epidermis  tienen  células  poli- 
gonales de  contornos  sinuosos,  cubiertas  por  una 
cutícula  delgada  y sin  estrías. 

Los  estomas  son  po(*o  numerosos  en  la  epider- 
mis superior,  y tanto  en  una  como  en  otra  están 
circunscriptos  por  cuatro  células  que  no  difie- 
ren sensiblemente  de  las  otras  del  tejido. 

El  mesófilo  es  heterogéno,  asimétrico,  sin  cé- 
lulas cristalígenas,  pero  en  el  parénquima  espon- 
joso y próximo  á la  epidermis  tiene  bolsas  secre- 
toras de  origen  esquizo-lisígeno,  de  forma  ovoi- 
de-oblonga,  grandes,  que  suelen  alcanzar  á me- 
dir 2 m.  m.  de  largo  por  de  m.  m.  de  ancho. 
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Estos  órganos  se  observan  sobre  la  cara  infe- 
rior de  la  hoja,  donde  se  notan  fácilmente  por 
su  coloración  anaranjado-rojiza,  y se  localizan 
con  especialidad  en  ambos  costados  de  la  nerva- 
dura principal  y en  la  base  de  los  dientes. 

Las  que  existen  á los  costados  de  la  nervadu- 
ra son  las  mayores,  y sobresalen  á la  epidermis 
cuya  cutícula  levantan,  del  mismo  modo  que  lo 
hacen  las  de  la  base  de  los  dientes  como  las  que 
se  encuentran  dispersas  en  otros  puntos. 

Las  células  secretoras  que  bordean  el  reservo- 
rio  son  poligonales  y su  contenido  reacciona  del 
mismo  modo  que  el  de  las  células  de  los  canales 
secretores  del  tallo,  con  la  tintura  de  Alkanna, 
el  ácido  ósmico  y el  azul  de  quinoleína. 

La  nervadura  principal,  saliente  en  la  cara  in- 
ferior, consta  de  varios  hacecillos  liberíanos  y 
leñosos,  de  leño  regularmente  radiado,  reunidos 
en  un  arco  en  el  seno  de  unparénquima  de  células 
poligonales  que  se  hace  colenquimático  en  la 
proximidad  de  la  epidermis. 

La  epidermis  que  la  recubra,  está  constituida 
por  células  muy  regulares  que  vistas  de  frente 
son  cuadrangulares  dos  veces  más  largas  que 
anchas  y superpuestas  con  regularidad  en  filas 
paralelas. 

Involucro. — El  involucro  que  mide  más  ó me- 
nos 12  m.m.  de  largo  por  2 V2  m.m.  de  diámetro 
á la  mitad;  presenta  entre  una  y otra  epidermis, 
ambas  formadas  por  células  poligonales  irregu- 
lares, alargadas  paralelamente  al  eje  y cubiertas 
por  una  cutícula  delgada  y lisa,  un  parénquima 
de  células  irregulares,  recorrido  por  hacecillos 
vasculares  y provisto  de  bolsas  secretoras,  que 
aunque  aparentemente  dispersas  y sin  órden  es- 
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tán  sin  embargo  en  conjunto  dispuestas  en  séries 
lineares  que  se  extienden  de  la  base  al  ápice  del 
órgano. 

Aquenio. — El  aquenio  incluyendo  el  papo  mide 
más  ó menos  9 m.m.  de  largo  por  2/3  de  m.m. 
de  ancho.  Es  de  un  color  pardo  marrón  con  re- 
flejos dorados  y está  cubierto  de  pelos  aislados 
pero  contiguos,  unicelulares,  rígidos,  amarillos, 
bifidos  en  la  estremidad,  que  miden  1/8-1/10  de 
m.m.  de  largo. 

Carece  de  canales  y de  bolsas  secretoras,  y su 
epicarpo  que  se  encuentra  reforzado  por  un  hi- 
podermo  fibroso,  coloreado  en  pardo-rojizo,  cons- 
ta de  una  capa  de  células  tabulares  fuertemente 
impregnadas  de  una  materia  negruzca  insoluble 
en  el  hidrato  de  potasio.  El  mesocarpo  es  exce- 
sivamente estrecho  y el  endocarpo  está  consti- 
tuido por  una  hilera  de  células  esclerosas  alar- 
gadas en  el  sentido  tangencial.  Las  células  del 
embriSn  son  poligonales  y contienen  un  aceite 
fijo. 

El  papo  mide  más  ó menos  2 Va  m.m.  de  largo 
y tiene  cuatro  filamentos  uno  de  los  cuales  es 
más  derrollado,  y todos  formados  por  la  asocia- 
ción de  células  fibrosas  semejantes  á las  que 
constituyen  los  pelos  del  aquenio,  las  que  des- 
pués de  correr  juntas  en  un  trecho  más  ó me- 
nos largo,  van  separándose  paulatinamente  y en- 
corvando su  estremidad  hacia  fuera;  todas  dejan 
ver  un  canal  ancho  que  las  recorre  en  toda  su 
extensiÓD,  y que  al  llegar  á la  estremidad  que 
es  bífida  se  bifurca  en  dos  ramas  que  van  á ca- 
da una  de  las  terminaciones.  Estos  canales  con- 
tienen granulaciones  que  se  colorean  en  rojo 
amarillento  por  el  hidrato  de  potasio. 
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Composición,— análisis  operado  sobre  ra- 
mitos  floríferos  y fructíferos  de  una  muestra  re- 
colectada en  el  Dpto.  de  Totoral,  prov.  de  Cór- 
doba, me  ha  conducido  á los  resultados  siguien- 
tes: 

en  100  p. 

Agua. . 14.0<X) 

I0.r)t)0 

6.210 
5.854 

Residuo  leñoso,  cenizas,  etc. , . 63.436 

Cenizas. — grs.  4,987  de  materia  han  dejado 
grs.  0.330  de  cenizas  lo  que  corresponde  á grs. 

6.060  p.  100. 

El  análisis  cualitativo  revela  en  ellas  la  pre- 
sencia de  ácido  sulfúrico,  carbónico,  fosfórico, 
silicico,  cloro,  óxidos  de  magnesio,  calcio,  potasio, 
sodio  y vestigios  de  fierro. 

Materia  grasa. — La  materia  grasa  separada 
del  extracto  etéreo,  después  de  purificacU  por  los 
procedimientos  habituales  pesaba  grs.  6.83.  Es 
blanda,  coloreada  en  amarillo  pálido,  soluble  en 
éter,  cloroformo,  benzol  y esencia  de  trementina, 
muy  poco  soluble  en  el  alcohol  de  95°  en  frío, 
funde  entre  28°-30°  y sus  ácidos  grasos  insolu- 
bles lo  hacen  en  conjunto  á los  25°. 

Resina. — La  resina  que  se  encuentra  en  la 
proporción  de  2 p.  100  se  presenta  de  un  color 


¡'materia  grasa,  aceite'' 
esencial,  resina,  pe- ! 
rpieñas  porciones  (le  j 
tanino  ácido  oxálico,  t 
pigmentos.  J 

resina,  materia  cero-  j 
\ sa,  materia  cristalina 
Sust.  Son.  en  alcohol  <:  indiferente,  materia 
I colorante  amarilla, 
tanino,  sales, 
alhnmina,  materia  go- 
Sust.  Sol.  en  agua  J mosa,  materias  pro- 
Iteicas,  sales. 
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jpardo-rojizo  y es  de  un  olor  aromático  suave 
muy  agradable  que  se  exalta  por  el  calor. 

Es  soluble  en  la  acetona,  el  cloroformo  y el 
alcohol  y poco  en  el  éter,  su  solución  alcohólica 
es  neutra.  El  ácido  sulfúrico  la  colorea  en  rojo 
vinoso  que  vira  lentamente  al  pardo  obscuro. 

Funde  á 42°-43°  y calentada  sobre  una  lámi- 
na de  platino,  funde  y se  inflama,  quema  con  lla- 
ma fuliginosa  desprendiendo  un  olor  aromático 
y deja  un  carbón  poroso  que  se  consume  sin  de- 
jar residuo. 

Materia  cristalina. — Del  extracto  alcohólico 
se  ha  separado  una  sustancia  indiferente  no 
azoada,  que  cristaliza  de  su  solución  alcohólica 
en  pequeñas  agujas  de  un  color  amarillo  cetrino, 
insolubles  en  el  éter  y el  cloroformo  y cuya  so- 
lución alcohólica  precipita  por  adición  de  agua. 

Esta  materia  funde  y se  descompone  á 178° 
y calcinada  se  consume  sin  dejar  residuo. 

Tanino. — El  tanino  de  1.  Glandulifera.!  preci- 
pita en  amarillo  rojizo  por  acetato  ó subacetato 
de  plomo,  en  verdoso  por  sulfato  de  cobre  y en 
verdoso  obscuro  por  el  acetato  de  cobre,  colo- 
reándose en  verde  oliváceo  obscuro  por  el  per- 
cloruro  de  fierro. 

Aceite  esencial. — La  planta  debe  su  aroma 
fuerte  y muy  persistente  lo  mismo  que  su  acti- 
vidad fisiológica,  á un  aceite  volátil  que  se  ha 
obtenido  por  la  destilación  al  vapor  de  la  planta 
fresca,  empleando  las  hojas  y los  ramitos  florí- 
feros, en  la  proporción  de  Ü.70-0,90  p.  100. 

La  esencia  de  T.  glandulífera,  es  un  liquido 
de  un  color  amarillo  ambarino,  dotada  de  un  olor 
particular  aromático  muy  tenáz,  que  recuerda 
cuando  se  ha  debilitado  el  olor  del  éter  butírico. 
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Es  de  un  sabor  picante  y es  fácilmente  solu- 
ble en  el  éter,  el  alcohol,  el  cloroformo  y el  ben- 
zol. Expuesta  al  aire  se  espesa,  se  obscurece,  y 
termina  por  convertirse  en  una  masa  resinosa 
de  un  color  rojo  rubí. 

Su  peso  específico  á 15°:  0,860.  En  solución 
etérea  á 1 p.  100,  en  columna  de  100  m.  m.,  á 
20°,  no  ejerce  acción  sobre  la  luz  polarizada. 

Usos. — En  el  interesante  opúsculo  del  prof. 
Dr.  J.  Hieronymus:  Plantae  Diaphoricae  ftorae 
Árgentinae  (1),  se  menciona  que  el  T.  glanduli- 
fera  se  emplea  en  infusión  como  estimulante,  dia- 
forético, diurético  y carminativo,  en  las  gastri- 
tis y que  su  aceite  volátil  es  un  vermífugo  efi- 
cáz. 

El  Dr.  D.  Parodi  al  ocuparse  de  esta  especie 
en  su  Ensayo  de  Botánica  Médica  Argentina 
comparada,  dice:  que  tiene  propiedades  medici- 
nales bien  pronunciadas  aún  cuando  no  es  tan 
generalmente  empleada  como  eX  paico  (Eoubieva 
multifida  Moq.  y R.  bonariensis  Hook.),3^  que  las 
hojas  como  toda  la  planta,  son  estimulantes,  diu- 
réticas y diaforéticas. 

Murillo  en  sus  Plantas  Medicinales  de  Chi- 
le (2),  consigna  que  esta  planta  es  un  poderoso 
estimulante  pero  que  su  empleo  no  está  despro- 
visto de  inconvenientes. 

Según  el  Dr.  P.  N.  Arata  el  aceite  esencial 
es  un  buen  antihelmíntico  á la  dosis  de  1-3  go- 
tas (3). 


(1)  en  Boletín  déla  Academia  Nacional  de  Ciencias  (en  Cór- 
doba), IV,  199.  B.  Aires  1882. 

(2)  Trabajo  lieclio  para  la  Sec.  Chilena  de  la  Exposición  de 
París  en  1899.  pp.  237,  en  francés. 

(3)  P.  N.  Arata.  .Apuntes  do  (¿uimica.  III.  169.  B.  Aire.s, 
1893,  2da.  cdic. 
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En  algunas  regiones  de  la  República  los  natu- 
rales la  emplean  para  aromatizar  el  mate,  y en 
otras  partes,  su  uso  es  más  interesante,  pués  es 
fama  que  sirve  para  despertar  las  energías  de 
los  amantes  tímidos  y para  renovar  la  actividad 
de  las  funciones  genésicas  adormecidas  con  la 
vejéz. 


APOCI CACEAS 


<a)  ASPIDOSPERMA  QUEBRACHO  BLANCO  Sclllcht. 

n quebracho  blanco,  quebracho  amargo. 

Arbol  que  alcanza  generalmente  de  8 á 14  m. 
de  altura,  pero  que  en  los  parajes  donde  el  cli- 
ma es  más  lluvioso,  puede  llegar  hasta  20  y aún 
50  m,:  de  tronco  grueso,  recto,  ramificado,  de 
hasta  120  cm.  de  diámetro  en  la  base,  cubierto 
por  una  corteza  gruesa,  profundamente  hendida 
y grietada,  espesamente  suberosa,  de  color  gris 
amarillento,  pardo  ó rojizo,  cubierta  de  liqúenes, 
y cuyo  espesor  llega  á ser,  á veces,  de  hasta  8 
cm.  De  ramos  desparramados  y á veces  estendi- 
dos  horizontalmente,  los  inferiores  en  la  estre- 
midad  encorvados  hacia  abajo,  pero  los  superio- 
res son  rectos. 

Las  hojas  son  generalmente  opuestas,  alter- 
nadas en  dímeros,  ó en  verticilos  trímeros  alter- 
nados; son  simples, enteras,  lisas,  lampiñas,  coriá- 
ceas, elíptico-lanceoladas,  acuminadas,  mucrona- 
das, de  borde  calloso,  atenuadas  en  un  peciolito 
corto,  de  color  verde  algo  amarilloso  en  ambas 
caras,  de  3-5  cm.  de  largo  por  6-16  mm.  de  anche. 

Inflorescencia  en  cima  dicótoma  ó tricótoma; 
flores  fragantes  de  color  amarillento,  sostenidas 
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por  pedicelos  divergentes  muy  fina  y cortamen- 
te vellosos  de  2-5  m.m.  de  largo;  cáliz  caduco, 
verde,  campanulado,  5-partido,  de  1%  m.  m.  de 
largo,  con  los  segmentos  aovados,  puntiagudos; 
corola  caduca,  de  4 m.  m.  de  largo,  de  tubo  cilin- 
drico partido  hasta  el  medio  en  5 lóbulos  oblon- 
go-lineares,  agudos  ú obtusos,  estendidos,  auri- 
culados  en  la  base,  torcidos  á la  izquierda  en  la 
prefloración;  estambres  6,  de  filamentos  cilindri- 
cos, cortos,  y anteras  acuminado-deltoídeas,  in- 
trorsas,  dorsifijas.  Ovario  supero,  globoso,  bilo- 
cular,  pluriovulado,  coronado  por  un  estilo  cilin- 
drico corto  terminado  en  un  estigma  en  forma 
de  penacho.  Fruto  en  cápsula  oval  ó casi  aova- 
da, comprimida,  casi  orbicular,  dehiscente  en 
dos  valvas;  inmadura  es  de  color  verde  pálido 
sucio  con  puntos  blancos  y amarillenta  más  ó 
ménos  obscura  en  la  madurez;  mide  de  8-10  cm. 
de  largo  por  5-6  cm.  de  ancho  y 2 Vy-S  cm.  de 
espesor.  Semilla  redonda,  anchamente  alada, 
existiendo  en  número  de  hasta  50  en  cada  fruto. 

Habita  en  Santa  Fe,  Corrientes,  Chaco,  Cór- 
doba, Santiago  del  Estero, Tucumán,  Salta,  Jujuy, 
Catamarca,  Rioja,  San  Juan  y San  Luis. 

En  los  bosques  de  Salta  y Jujuy,  existe  una 
especie  muy  aliada  al  Aspidosperma  quebracho 
blanco^  que  se  distingue  por  tener  las  hojas  car- 
nosas, lanceoladas,  puntiagudas;  pero  hasta  hoy 
se  ignora  si  es  una  especie  distinta  ó una  varie- 
dad de  este. 

Corteza  de  quebracho  blanco. — Ei  uso  de  la 
corteza,  como  también  de  las  hojas  y aún  de  los 
frutos  del  Aspidosperma  quebracho  blanco,  es 
tradicional  entre  los  naturales.  Durante  la  con- 
quista, los  jesuítas  que  por  los  indígenas  conocie- 
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ron  sus  propiedades,  la  emplearon  con  exita 
contra  Iks  fiebres;  es  desde  esta  época  que  vie- 
nen sien  lo  el  medicamento  popular  por  excelen- 
cia, contra  las  fiebres  periódicas,  endémicas  en 
algunas  provincias  del  interior. 

La  corteza  de  quebracho  fué  enviada  por  pri- 
mera vez  á Europa,  en  1878,  al  laboratorio  del 
prof.  Baeyer  en  Alemania  por  el  Dr.  Schicken- 
dantz.  Ese  mismo  año, Fraude,  de  Munich,  efectuó 
su  estudio  químico,  separando  un  alcaloide  que 
llamó  aspidosjjerinina,  y manifestando  que  la 
corteza  contenia  otros  alcaloides  como  después 
se  ha  verificado.  Casi  al  mismo  tiempo  el  prof. 
Pentzoldt,  de  Erlangen,  hacía  su  estudio  fisioló- 
gico y formulaba  un  juicio  muy  lisongero  sobre 
el  nuevo  medicamento. 

A mediados  de  1879,  la  corteza  de  quebracho 
fué  objeto  de  una  gran  demanda  en  los  mercados 
europeos;  su  escasez  fué  motivo  de  que  se  ven- 
diera á precios  exhorbitantes  y á que  fuera  sus- 
tituida por  los  materiales  más  diversos,  como  que 
llegó  á venderse  como  tal  la  corteza  de  Crotoii 
Pseudo-China  Schlchtl. 

Esto  por  una  parte,  y por  otra,  la  mala  calidad 
de  las  cortezas  que  los  droguistas  habían  obte- 
nido por  sus  corresponsales,  fué  causa  de  que 
las  experiencias  hechas  en  algunas  clínicas  die- 
ran resultados  opuestos  á los  obtenidos  por  el 
prof.  Pentzoldt. 

En  1880  recien  comenzó  á hacerse  una  impor- 
tación de  corteza  en  buenas  condiciones,  y á fines 
de  ese  año,  el  farmaceútico  Sr.  Th.  Stuckert,  hoy 
residente  en  Córdoba,  aprovechando  un  viaje  á 
Europa  llevó  una  cantidad  de  corteza  que  repar- 
tió gratuitamente  en  los  principales  laboratorios 
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y clínicas  de  Alemania,  Francia,  Suiza  é Ingla- 
terra, como  también  fotografías  de  la  planta  que 
la  producía. 

Entre  nosotros,  ya  desde  1873  el  Dr.  Tomás 
Perón  había  estudiado  el  quebracho  y aislado  un 
alcaloide  cristalizable  al  que  llamó  qiiebrachma . 
Estas  observaciones  fueron  recien  publicadas  en 
1878  fl),  casi  en  el  momento  en  que  Fraude  daba 
á conocer  sus  estudios;  este  químico  reconoció  al 
Dr.  Perón  el  derecho  de  prioridad. 

La  corteza  de  quebracho  blanco  se  presenta 
con  los  carácteres  siguientes:  son  pedazos  irre- 
gulares, aplastados,  un  tanto  acanalados,  que  mi- 
den 10-45  cm,  de  largo  por  6-18  cm.  de  ancho 
con  un  espesor  de  1-6  cm.  Exteriormente  es  de 
color  gris-amarillento,  parda  ó rojiza,  profunda- 
mente hendida,  tanto  longitudinal  como  trans- 
versalmente y cubierta  de  liqúenes  {Usnea  Hie- 
ronymi  Krempelhuber,  C7.  barbata  L.  U.  angula- 
ta  Ach.,etc.),  de  Bromeliáceas  {Tillandsia  rubra 
B.yP.,  T.  macrocTzemis Griseb.,  etc.),  diversas  or- 
quídeas, hongos,  etc.  Interiormente  es  rosada, 
rojiza  ó amarillenta,  estriada  longitudinalmente. 
Seccionada  transversalmente  se  muestra  formada 
por  dos  capas,  una  externa  (peridermo),  espesa, 
obscura,  provista  de  puntuaciones  claras  disper- 
sas (núcleos  esclerosos);  y otra  interna  (líber), más 
clara,  con  estrías  radiales  y núcleos  esclerosos 
abundantes. 

Es  de  fractura  gruesamente  astillosa  y su  sa- 
bor es  amargo  y astringente. 

Carácteres  microscópicos, — (Sección  transver- 
sal en  corteza  fresca  de  5 m.m.  de  espesor) . 


CI)  Aii.  (le  la  Soc.  Científica  Algenlina.  VI,  ¿14,  1(S78. 
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El  súber  está  formado  por  células  tabulares 
de  paredes  espesas  y morenas  superpuestas  en 
series  irregulares,  presenta  hendiduras  profun- 
das en  las  que  se  aperciben  restos  de  los  vegeta- 
les que  habitualmente  viven  sobre  la  planta. 

El  paréüquima  cortical  es  un  tejido  de  células 
poliédricas,  irregulares,  sin  dirección  determina- 
da; de  éstas,  algunas  son  cristalígenas,  contienen 
cristales  prismáticos;  la  gran  mayoría  encierran 
granulaciones  amiláceas  y en  disolución  en  sus 
jugos  sustancia  tánica,  lo  que  hace  que  tomen 
coloración  verdosa  por  la  acción  del  percloruro 
de  hierro  á 1 p.  100.  , 

Debajo  de  las  primeras  capas  celulares  se 
apercibe  casi  siempre  en  las  cortezas  de  este 
espesor,  una  formación  felogénica  que  consta  de 
tres  á cuatro  series  tangenciales  de  células  tabu- 
lares muy  comprimidas,  de  paredes  claras,  y 
cuyo  desarrollo  ulterior  determinará,  como  se 
verá  más  adelante,  modificaciones  interesantes  en 
la  conformación  de  la  zona  externa  de  la  corteza. 

En  las  porciones  más  internas  existen  peque- 
ños núcleos  esclerosos,  diseminados  sin  orden 
alguno,  formados  por  células  esclerosas  irregu- 
lares de  paredes  espesadas  considerablemente 
y canaliculadas;  la  cavidad  es  reducida  é irre- 
gular, encierra  una  materia  granulosa  pardo  ro- 
jiza, soluble  en  el  hidrato  de  potasio  y al  parecer 
de  naturaleza  resinosa  dado  que  se  colorea  en 
verde  parduzco  por  el  reactivo  de  Unverdorben- 
Franchimont  (al  cabo  de  seis  días  de  maceración 
de  los  cortes  en  el  reactivo),  y en  azúl  verdoso 
por  el  violeta  de  anilina  de  Hanstein.  Al  mismo 
tiempo  que  los  núcleos  esclerosos  existen  tam- 
bién algunas  fibras  aisladas  de  sección  irregular, 
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largas,  fusiformes,  cuyo  mímero  aumenta  en  las;- 
porciones  más  próximas  al  Hber. 

A partir  de  las  primeras  capas  celulares,  el 
parénquima  cortical  presenta  por  otra  parte 
vasos  lacticíferos  en  los  que  circula  un  látex 
blanquecino;  se  aprecian  con  gran  nitidez  en  los 
cortes  longitudinales,  su  látex  se  coagula  y se 
colorea  en  amarillo  pardo  por  la  solución  hidro- 
alcohólica  de  iodo  y en  pardo  obscuro  por  la 
solución  de  hidrato  de  potasio  á 5 p.  100  (hay  que 
calentar  ligeramente  el  preparado). 

El  liber  que  aparece  dispuesto  en  hacecillos 
irregulares,  confusos,  consta  de  un  parénquima 
de  células  poliédricas  más  pequeñas  que  las  del 
parénquima  cortical,  en  el  que  existen  núcleos 
esclerosos  irregulares  y hacecillos  fibrosos  ro- 
deados por  una  vaina  de  células  cristaligenas 
que  contienen  un  cristal  prismático  de  oxalato, 
de  calcio. 

A medida  que  avanza  el  crecimiento  de  la  c.or- 
teza,  aumenta  el  número  de  capas  felogénicas  en 
el  parénquima  cortical;  su  suberificacióii  trae 
aparejada  la  muerte  de  las  porciones  de  parén- 
quima comprendidas  entre  ellas  y hacia  afuera 
de  ellas.  Se  forma  de  este  modo  una  nueva  capa 
protectora  de  la  corteza,  cuyo  espesor  alcanza  de 
ordinario  un  desarrollo  considerable  (peridermo). 

En  las  cortezas  de  gran  espesor  es  muy  difícil 
reconocer  el  súber  primario,  solo  se  aprecia  como 
capa  externa,  una  espesa  zona  de  tejido  formada 
por  un  parénquima  de  células  poliédricas  irre- 
gulares de  color  rojizo  más  ó ménos  intenso, 
que  aparece  dividido  en  haces  irregulares  por 
capas  de  súber  secundario,  formadas  por  células 
tabulares  de  paredes  rojizo-amarillentas(ritidoma  ), 
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En  el  seno  de  los  tejidos  pareuquiinatosos  ya 
modificados  por  estas  formaciones,  existen  nú- 
cleos esclerosos,  fibras  y vasos  lacticíferos. 

En  la  porción  de  parénquima  cortical  no  trans- 
formada y en  el  liber,  el  espesamiento  de  la  cor- 
teza provoca  ligeras  modificaciones  que  consis- 
ten en  la  mayor  abundancia  de  los  núcleos  escle- 
rosos, y en  que  las  fibras  que  existían  aisladas 
en  el  parénquima  cortical  aparecen  ahora  aso- 
ciadas á los  núcleos  esclerosos  y colocadas  ya 
en  la  periferia  ya  en  el  interior. 

Reconocimiento  ciuimico. — Como  carácter  quí- 
mico para  distinguir  la  corteza  de  quebracho, 
Fraude  aconseja  el  siguiente  ensayo:  Se  hierven 
durante  cinco  minutos  grs.  5 de  corteza  con  grs. 
25  de  benzol,  se  filtra  en  caliente  y se  agita  el 
filtrado  con  ácido  sulfúrico  diluido;  se  decanta 
la  solución  ácida,  se  neutraliza  con  amoniaco,, 
se  agita  con  eter,  se  decanta  y se  evapora.  El 
residuo  de  evaporación,  hervido  con  un  poco  de 
agua,  unas  gotas  de  ácido  sulfúrico  y un  crista- 
lito  de  clorato  de  potasio,  debe  dar  coloración 
roja  intensa. 

Composición  química. — SegúnFraudey  Hesse 
la  corteza  de  quebracho  encierra  los  siguientes 
alcaloides: 

Aspidospermina C--  H30  Az"-  O- 

Aspidosamina C“  Az2  O- 

Aspidospermatina C--  Az2  02 

Quebrachina C2I  H2G  Az2  03 

Hipoquebrachina C2t  H2(’>  Az2  02 

Quebrachamina ? 

La  proporción  media  de  alcaloides  es  de  O gr, 
80  por  100,  siendo  de  observar  que  todos  estos 
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•alcaloides  do  se  eDcuentran  en  todas  las  corte- 
zas; en  las  cortezas  de  Córdoba  solo  se  notan 
rastros  de  quebrachhia;  en  otras  (cortezas  de 
Santiaj^o  del  Estero), faltan  uno  ú otro  alcaloide, 
y en  las  de  ciertos  parajes  de  Tucumán  y Cata- 
marca  existen  todos  los  alcaloides. 

La  corteza  de  quebracho  contiene  tanino  en 
porporción  variable,  3.76  p.  100  en  las  de  Córdo- 
ba, y 12  por  1(X)  en  las  de  Salta;  dos  principios 
azucarados,  la  quebrachita  y la  inosita  levógira] 
un  principio  neutro,  el  quebracliol  etc. 

Usos. — Según  las  experiencias  de  Penzoldt, 
los  alcaloides  del  quebracho  á la  dosis  de  0.01- 
0.02  grs.  determinan  en  la  rana  la  parálisis  del 
aparato  motor  como  también  la  de  los  músculos 
respiratorios,  la  sensibilidad  queda  intacta  largo 
tiempo. 

La  aspidosperynina,  la  aspidospermatina^  la 
quebracliamina  y la  hipoquebrachina  obran 
sobre  los  centros  motores. 

La  aspidosamina  y la  quehrachina  parecen 
tener  una  acción  análoga  á la  del  curare.  Los 
miembros'  sobre  los  cuales  se  han  hecho  ligadu- 
ras conservan  su  motilidad  al  menos  mas  largo 
tiempo  que  los  otros,  mientras  que  los  nervios 
de  los  miembros  sin  ligaduras  son  completamen- 
te inexcitables. 

La  aspidosamina.,  la  quehrachina,  la  aspidos- 
permatina  y la  aspidosperynina^  determinan  un 
retardo  gradual  en  los  movimientos  del  cora- 
zón y después  su  cesación.  En  los  conejos, 
la  quebi'acMna  á la  dósis  de  0,02  grs.  determina 
parálisis  motriz  y díspnea. 

Con  la  hipoquebrachina  la  parálisis  es  menos 
pronunciada.  A dósis  elevadas  (0.08-0.12  grs.) 
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la  asjjülosper mina proáuce  una  díspnea  conside- 
rable 3^sÍQtomas  de  parálisis  muscular. 

La  aspidosaniiiia  y la  aspidoapermatina  á la 
dosis  de  0.02 — 0.04  grs.  no  tienen  acción  mani- 
fiesta sobre  el  corazón  y el  aparato  locomotor. 

Eq  resumen,  los  alcaloides  del  quebracho  pre- 
sentan cierta  analogía  de  propiedades  fisiológi- 
cas y de  reacciones  químicas  con  los  alcaloides 
de  los  tísryclin'^s,  si  bien  su  actividad  es  menor. 

Se  emplea  la  corteza  ie  quebracho  como  anti- 
periódico en  el  asma  y las  díspneas  cardiacas. 
Se  administra  el  estracto  alcohólico  de  0.25 — 
0.60  grs.,  la  tintura  de  1-4  grs.  ó bien  el  extrac- 
to fraccionado  ie  quebracho  de  la  farmacopea 
nacional  de  0.50  grs.  hasta  1-2  grs. 
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ASCJLEPIAWACKAS 


MORRENIA  ODORATA  Lindl. 
n.  V.  tas¿,  (loca. 

Subfructescen‘:e,  voluble,  trepadora;  de  tallos- 
y ramas  verdes,  lisas;  de  liojas  simples,  peciola- 
das,  opuestas,  hastiformes,  de  4-8  cm.  de  largo, 
rectinervias,  verde-obscuras  ó más  ó menos  pá- 
lidas. 

Inflorescencia  corimbosa  pedunculada;  flores^ 
blancas,  fragantes,  cuyo  olor  recuerda  el  de  la 
vainilla.  Cáliz  5-fido,  de  segmentos  lanceolados 
agudos  de  8 V2  Eom.  de  largo.  La  corola  es  exte- 
riormente  pulverulenta  (se  hace  purpurea  por  la 
desecación),  el  tubo  tiene  2 Vu  nini.  de  longitud; 
los  segmentos  son  5,  oblongo-lanceolados  algo 
obtusos,  miden  11  ’h  nom.  de  largo.  Interior- 
mente existen  5 apéndices  petaloides  soldados, 
formando  un  tubo  (corona)  de  6 V2  nim.  de  altu- 
ra (dividido  en  5 lóbulos  bi^obados),  interior- 
mente piloso. 

Estambres  5,  insertos  sobre  la  corola  é infe- 
riormente  soldados  por  una  pequeña  porción  de 
sus  filamentos. 

El  fruto  es  un  doble  folículo  carnoso,  ovoideo- 
alargad^^,  exteriormente  verde,  verrugoso,  de 
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5-10  cm.  de  largo  por  3-5  cm.  en  su  diámetro 
transversal.  Contiene  una  inmensa  cantidad  de 
semillas  ovoideas,  aplastadas,  rugosas,  parda?,  de 
4-6-7  mm  de  largo  por  1 ^2-2  Va  mm.  de  ancho, 
coronadas  por  un  vilano  blanco  brillante  de  20-30 
mm.  de  largo.  Habita  en  Buenos  Aires,  Entre 
Ríos,  Córdoba,  Catamarca,  Tucuman,  etc. 

morkenia  brachystephana  Griseb. 

11.  V.  tasi. 

Subfructescente,  trepadora,  de  tallos  y ramos 
blanquecino-pulverulentos;  de  hojas  simples,  pe- 
cioladas,  opuestas,  sagitadas,  acuminadas,  de  4-6 
cm.  de  largo,  con  las  aurículas  redondeadas. 

Inñorescencia  corimbosa;  corimbos  pauci(-l)- 
flores,  sub-sesiles  y menos  largos  que  el  peciolo. 
Cáliz  5-fido,  de  3 mm.  de  largo,  de  segmentos 
lanceolado-acuminados.  La  corola  es  exterior- 
mente  pulverulenta  (se  hace  purpurea  por  la  de- 
secación), el  tubo  tiene  2 mm.  de  longitud,  los 
segmentos  son  5,  oblongos  obtusos,  miden  4 
mm.  de  largo.  La  corona  es  ligeramente  campa- 
nulada,  pálida,  abierta,  dividida  en  10  lóbulos 
sub-redondos,  iguales,  mas  cortos  que  el  tubo. 
El  estigma  es  convexo,  mamelonado.  Los  folícu- 
los son  ovalados-lanceolados,  muricados,  verru- 
gosos, miden  5 cm.  de  largo  por  3 cm.  en  su 
diámetro  transversal.  Habita  en  Entre-Ríos,  Cór- 
doba, Catamarca,  etc. 

Composición, — En  la  raíz  se  ha  encontrado 
un  alcaloide,  morrenina  (Arata),  amorfo,  rojizo, 
soluble  en  agua,  alcohol,  cloroformo  y alcohol 
amílico.  El  látex  contiene  un  principio  cristali- 
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zable,  morrenol  (Arata).  insoluble  en  agua,  poco 
soluble  en  alcohol  frío  y más  en  caliente,  muy 
soluble  en  éter  y éter  de  petróleo;  este  principio 
parece  tener  algunas  relaciones  con  el  cynanchol 
[Boutleroio)  del  Cynanchum  acutum;  y con  la 
asclepiona  (List),  de  la  AscJepias  syriaca;  funde 
á íes*"  (1).  ' 

Usos. — El  tasi  se  ha  preconizado  como  galacr 
tógeno  (2)  y como  tal  se  le  ha  inscripto  en  la 
Farmacopea  Argentina  (p.  446)  recientemente 
aparecida;  habitualmente  se  emplean  las  raíces  ó 
los  frutos.  Se  administra  en  decocción,  extracto, 
üuidc,  elixir,  etc. 

ASCLEPIAS  CURASSAVICA  L. 

Yerba  perenne;  tallos  erguidos  muy  poco  ra- 
miñcados  de  30-50  cm.  de  altura,  con  los  ramcs 
ligera  y escasamente  pubescentes;  (?),  hojas  sim- 
ples, opuestas,  oblongo-lanceoladas  ó lanceola- 
das, aguzadas  en  ambas  extremidades,  membra- 
nosas, lampiñas. 

Icñorescencia  en  cimas  umbeliformes  axilares; 
pedúnculos  más  cortos  que  las  hojas;  flores 
hermafroditas,  regulares. 

Cáliz  con  5 sépalos  aova  io-agudos;  corola  par- 
tida en  5 segmentos  aovado-elípticos,  puntiagu- 
dos, redoblados,  de  color  carmesí  y tan  largfs 
■como  la  mitad  del  pedicelo.  Estambres  5,  de  ti 
lamentos  anchos,  aplastados,  concrescentes  entre 


P.  N.  Arata.  Estudio  del  Tasi. — It.  hracbi/^tephunf—y  de 
3U9  prop.  galactógcnas.  Of.  Qulm.  Municipal.  1Í91. 

(2;  Del  Arca.  E.  E.  M.  hrachystephann;  Ens.  de  3U3  prop.  te- 
rapéuticas. in  Kev.  de  la  Soc.  Med.  Arg.  I,  189,  1892.  -Sicardi 
J.  Estudioa  sobre  el  “Tasi  argentino”  (il.  bnrchi/.<teplmna).  Te- 
sis de  la  Fac.  de  Cs.  Médicas.  1892. 
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sí  en  un  trecho  variable  y unidos  por  su  base  á 
la  corola  con  cuyas  divisiones  alternan;  anteras 
basifijas,  introrsas.  Corona  formada  por  5 apén- 
dices de  color  naranjado,  lancelados,  falcados, 
ovales  oblongos  y cortamente  exsertos.  Los  folí- 
culos son  oblougo-lanceolados,  lisos;  semillas 
ovoideas  aplastadas  coronada,  por  un  vilano 
blanco. 

Habita  en  las  sierras  de  Catamarca,  Córdoba, 
en  Buenos  Aires  (sierra  de  la  Ventana),  etc. 

Composición. — Contiene  asclepiadina  (Feneu- 
lle;  de  la  Asclepias  vincetoxiciom),  materia  amor- 
fa, amarillenta,  in  soluble  en  agua. 

Usos. — El  rizoma  (ipecacuana  bastarda  ó fal- 
sa ipecacuana  de  las  x\ntillas. — Cfuibourt,  Hist. 
des  drogues  simples  III,  96),  es  emético  á la 
dosis  de  2 grs.,  también  se  emplea  en  decoc- 
ción contra  la  leucorrea. 

Iguales  propiedades  tiene  la  Asclepias  cam- 
pesfris  Decsne,  n.  v.  “yerba  de  la  víbora,,,  que  ha- 
bita en  Córdoba,  B.  Aires,  Entre  Ríos,  etc,  la 
<iue  además  se  considera  alexifármaca. 


I.OGA1IACEAS 


SPIGELIA  ANTHELMIA  L. 

Planta  herbácea,  anual,  lampiña,  de  25-35  cm, 
de  altura;  de  raíz  pivotante  de  color  pardo  terro- 
so por  fuera,  interiormente  blanca;  de  tallo  sim- 
ple ó muy  poco  ramificado,  con  hojas  opuestas 
ovales-oblongas,  no  estipuladas,  siendo  cuaterna- 
das  las  que  preceden  á la  inflorescencia. 

Las  flores  se  disponen  en  cimas  cuya  aproxi- 
mación simula  espigas  laterales, .situadas  en  nú- 
mero de  una  á cuatro  en  el  axila  de  las  hojas 
superiores;  cáliz  5-sepalo;  corola  de  color  blanco 
sucio  más  ó menos  teñida  de  purpureo,  tubulosa, 
dilatada  en  la  parte  superior  y dividida  en  5 ló- 
bulos triangulares.  Estambres  5,  alternipétalos, 
insertos  en  la  garganta  de  la  corola,  de  filamen- 
tos cortos  y anteras  biloculares  introrsas.  Ovario 
2-locular,  pluriovulado,  coronado  por  el  estilo 
exserto.  Fruto  en  cápsula  2-locular,  plurisperma. 
Habita  en  Tucuman  y B.  Aires. 

Composición. — De  esta  especie,  de  la  Spigelia 
marglandica  L,  y otras  del  género,  Dudley  ha 
separado  un  alcaloide  volátil,  la  spigelina,  el  que 
presenta  estrechas  afinidades  con  la  lohelina  y la 
nicotina  (1). 


U)  B.  Dupuy,  Alcaloides,  II.  550. 
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Usos. — Esta  planta  es  oficinal,  se  emplea  sobre 
todo  como  antihelmíntico,  en  infusión,  á la  dosis 
de  1-4  grs.  ó bien  el  extracto  fluido  de  2-6  grs. 

BÜDDLEIA  BRASILIENSIS  Jacq.  VAR.  AÜSTRALIS. 
n.  V.  verbasco. 

Arbusto  de  tallo  derecho  cubierto  de  una  cor- 
teza parduzca  agrietada,  de  ramos  cruzados, 
cuadrangulares,  albo-lanosos;  de  hojas  opuestas, 
al  principio  oblongas,  después  acuminadas  casi 
deltóideas,  irregularmente  dentado-festoneadas, 
gruesas,  peninervias,  aterciopeladas,  de  color 
blanco-ceniciento. 

Las  flores  son  verticiladas,  formando  espigas 
amarillo-naranjadas,  con  pequeñas  bracteas;  cá- 
liz campanulado,  lanoso,  partido  en  4 lacinias; 
corola  doble  más  larga  que  el  tubo  del  cáliz, 
abierta  y partida  en  4 lacinias  redondeadas;  es- 
tambres 4,  con  las  anteras  casi  sésiles,  insertas 
en  la  garganta  de  la  corola,  biloculares;  fruto  en 
cápsula.  Habita  en  Córdoba,  Tucuman,  etc. 

Composición. — Las  hojas  y las  flores  contienen 
mucilago  ligeramente  amargo  (Parodi). 

Usos. — Las  hojas  y las  flores  son  emolientes 
pectorales. 


OE:¥CIA\At  EAS 


GENTIANA  ACHALEN  SIS  HierOD. 
n.  V.  pasto  amargo. 

Planta  herbácea,  perenne;  de  raíz  gruesa  cilín- 
drico-tortuosa,  estriado-rugosa,  de  la  que  parten 
numerosos  tallos  ascendentes  ó inclinados,  casi 
desnudos,  pauciflores  (1-7  flores). 

Las  hojas  son  simples,  opuestas;  las  inferiores 
son  largamente  espatuladas,  enteras,  obtusas, 
atenuadas  en  peciolo,  miden  15  mm.  de  largo  por 
4 mm.  de  ancho;  las  superiores  son  oblongas, 
de  15  mm.  de  largo  por  2-3  de  ancho. 

Las  flores  tienen  un  cáliz  campanulado  de  8 
mm.  de  largo,  partido  en  5 lacinias  largamente 
triangulares,  agudas  ú obtusas,  de  casi  2 mm.  de 
ancho  en  la  base.  Corola  sub-rotácea,  sin  pesta- 
ñas, de  16-18  mm.  de  largo,  en  la  parte  superior 
blanca  yalgo  violácea  en  el  raárgen, en  la  inferior 
amarillenta;  los  segmentos  son  ovalado-oblongos 
ú obovalados  algo  obtusos  y en  el  ápice  irregu- 
gularmente  denticulados,  miden  11-14  mm.  de 
largo  por  5-6  mm.  de  ancho.  Los  estambres  se 
insertan  en  el  tubo  de  la  corola,  las  anteras  son 
introrsas,  longitudinalmente  dehiscentes. 

Ovario  libre,  unilocular,  coronado  por  un  esti- 
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lo  corto  lerminado  por  dos  lóbulos  estigmáticosj 
fruto  capsular. 

Habita  en  Córdoba  (sierra  de  Achala),  en  las 
sierras  de  Catamarca,  San  Juan,  etc. 

GENTIAXA  IMBERBIS  Cf riseb  . 

Planta  herbácea;  de  tallo  delgado  ramoso,  con 
hojas  simples,  opuestas,  sésiles,  ovalado-lanceo- 
ladas,  agudas,  de  15-25  m.m.  de  largo  por  5-8  Va 
m.m.  de  ancho. 

Inflorescencia  en  cimas  umbeliformes,  pedi- 
celos más  cortos  que  el  cáliz.  Cáliz  5 fido,  de 
segmentos  lanceolados  algo  agudos  de  dos  veces 
el  largo  del  tubo  é igual  longitud  del  tubo  de  la 
corola.  Corola  no  pestañosa  (violácea  en  la  flor 
desecada),  de  lóbulos  ovalados  mucronulados 
obtusos,  de  5 m.m.  de  largo,  el  tubo  es  cilín- 
drico-claviforme  del  doble  del  largo  de  los  ló- 
bulos. 

El  ovario  es  oblongo-linear,  sésil,  atenuado 
en  un  estilo  corto:  estigmas  ovales-oblongos. 
Habita  en  Catamarca. 

GENTIANA  PATAGONICA  Griseb. 

Planta  herbácea;  de  tallo  delgado  de  25-30 
cm.  de  altura,  ramoso,  anguloso,  terminado  por 
Una  cima  racimiforme;  de  hojas  simples,  sésiles, 
sub  coriáceas,  elípticas-oblongas,  espatuladas, 
obtusas,  lisas  en  el  margen. 

Los  pedicelos  son  delgados  de  3-4  cm.  de  lar- 
go. Cáliz  4-fido,  de  segmentos  ovalados.  Corola 
azulada  (?),  sub-hipocrateriforme,  partida  en  4 
lóbulos  ovalados-oblongos,  agudos,  de  longitud 
igual  á la  del  tubo  y doble  de  la  del  cáliz.  El 
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frato  es  una  cá|isula  oblongo-linear.  Habita  en 
Patagonia. 

Composición. — Estas  y otras  especies  indí- 
genas, contienen  genciopicrina  (Ludwig,  Kro- 
nQejer,in  G.  lútea  L,,  G.  purpurea  L.,  etc.),  glu- 
cósido amargo,  cristalizable,  soluble  en  agua  y 
alcohol  é insoluble  en  éter,  al  que  deben  sus 
propiedades. 

Usos. — Pueden  sustituir  á la  especie  oficinal. 
Se  encuentran  en  estas  mismas  condiciones  las 
G.  cuspidata  Griseb.,  G.  bromifolia  Griseb.,  G. 
pulla  Griseb.,  G.  cosmanta  Griseb.,  G.  podocar- 
pa  Griseb.,  etc. 


C o ]¥  V o L.  Y.I  L.  Á C E A S 


IPOMOEA  NITIDA  Griseb. 
n.  V.  batatilla  purgante. 

Planta  herbácea;  de  tallos  tendidos  cubiertos 
de  un  vello  corto  sedoso-brillante;  hojas  alter- 
nas, pecioladas,  cubiertas  en  ambas  caras  de  un 
vello  blanquecino-sedoso,  oblongo-lanceoladas, 
•cortamente  acuminadas,  de  base  suavemente  ate- 
nuada ó redondeada,  de  7 V2-IO  cm.  de  largo 
por  2-4  ^|.2  cm.  de  ancho. 

Pedúnculos  unidores,  más  ó menos  del  largo 
de  las  flores  pero  un  poco  más  cortos  que  las 
hojas,  de  4-5  V2  cm.  de  largo.  Cáliz  corto  de  8 - 

11  mm.  de  largo;  sépalos  5,  ovales,  mucro- 
nado-agudos,  iguales,  coriáceos,  de  márgen  mem- 
branoso y exteriormente  cubiertos  de  vello  se- 
doso-argentado.  Corola  rosada  de  5 V2  cm.  de 
largo,  de  tubo  casi  cilindrico,  con  el  limbo  esten- 
dido,  pentagonal,  de  ángulos  poco  pronunciados, 
de  3 cm.  de  diámetro  y en  su  cara  externa  pro- 
vista de  5 franjas  triangulares  sedosas.  Estam- 
bres 5,  de  filamentos  delgados  insertos  en  el 
tubo  de  la  corola  y anteras  estrechas,  introrsas, 
biloculares.  Ovario  2-locular  coronado  por  un 
estilo  cilindrico  terminado  en  dos  ramas  estig- 
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matiferas.Cápsulaglobulosa,2-locuIar,  de  13-17 
m.m.  de  diámetro.  Crece  en  Eotre  Ríos. 

Las  raíces  de  I.  nítida  forman  tubérculos  de 
tamaño  variable,  compactos,  pesados,  rugosos  y 
de  color  pardo  obscuro  al  exterior,  interiormen- 
te amarillento-blanquecinos,  lactescentes,  fecu- 
lentos, inodoros  y de  sabor  amargo. 

Composición. — Los  tubérculos  de  I.  nítida 
contienen  entre  otros  principios:  almidón,  azúcar 
reductor  dextrógiro,  materia  grasa  y una  resina 
pardo  rojiza  in&oluble  en  el  éter  y soluble  en 
alcohol,  cloroformo  y acetona. 

Usos. — En  la  medicina  popular  se  emplean  los 
tubérculos  como  purgante,  en  polvo  á la  dósis 
de  2-5  grs. 

IPOMOEA  OPERCÜLATA  Mart. 
n.  V.  batatilla  purgante,  mechoacan. 

Planta  herbácea;  de  tallos  tendidos  ó trepado- 
res, cuadrangulares;  hojas  alternas,  pecioladas, 
palmadas,  con  5 lóbulos  de  los  que  el  intermedio 
es  elíptico-lanceolado,  estrechado  en  la  base.  Flo- 
res axilares,  solitarias,  pedunculadas,  de  cáliz  ga- 
raosépalo  corto;  corola  blanca,  de  tubo  casi  cilin- 
drico, con  el  limbo  estendido,  pentagonal,  y exte- 
riormente  provisto  de  5 franjas  triangulares  cuyo 
vórtice  se  encuentra  sobre  el  borde  en  la  porción 
más  saliente  de  cada  pótalo.  Capsula  bilocular 
cubierta  por  un  opérculo  que  en  la  madurez  se 
destaca;  semillas  lisas,  triangulares,  parduscas. 
Crece  en  Corrientes.  (1). 

La  raíz  de  I.  operculada  forma  un  tubérculo 


(1)  í).  Parodi.— Kns.  de  Rot.  Med.  Arg.  (!omp.  81. 


fusiforme  de  20  30  cm.  de  largo  por  7-12  cm. 
de  diámetro,  de  color  gris  negruzco  al  exterior, 
interiormente  gris  blanquizco,  feculento  y lactre- 
cente,  al  que  acompañan  otros  más  pequeños 
ovoides  ó redondeados. 

Composición. — (1).  Los  tubérculos  de  I.  oper- 
ciilata  contienen  almidón,  goma,  y especialmente 
una  resina  cuya  composición  parece  ser  la  mis- 
ma que  la  de  la  jalapa  oficinal  (Ipomoea  purga 
Hayne). 

Usos. — Se  emplean  las  raíces  tuberculiformes 
como  purgante,  administrándose  el  polvo  á la  do- 
sis de  2-4  grs.,  ó la  resina  de  0.50-0.75  gr.  (2). 

IPOMOEA  MEGAPOTAMICA  Choisy. 
n.  V.  mechoacan. 

Planta  herbácea;  de  tallos  tendidos  ó trepado- 
res, cilindricos,  lisos,  cubiertos  de  un  vello  corto 
sedoso-argentado,  brillante;  hojas  pecioladas  de 
7 V2-II  Va  cm.  de  largo  por  6-10  Va  cm.de  ancho 
basal,  oval-redondeadas  sub-cordiformes,  acumi- 
nadas, mucronadas,  enteras,  cubiertas  de  un  ve- 
llo sedoso,  corto  y ligeramente  blanco-amarillen- 
to en  la  cara  superior,  tupido  y blanquecino  en 
la  inferior;  peciolos  cilindricos  finamente  vello- 
sos, de  4 Va-"?  Va  cm.  de  largo. 

Pedúnculos  pauci  ('-1-5)  flores,  cilindricos,  li- 
sos, pubescentes,  de  5-8  cm.  de  largo.  Plores  ro- 
sadas, cáliz  de  6 Va -8  m.m.  de  largo,  sépalos  5, 
ovales  agudos,  verdosos,  exteriormente  vello- 

(1)  Dujanliii-neaumetz  y Égasse.— Les  Plantes  mcilicinales 
indigenes  et  exotiques.  rqs.  París,  1H8P. 

(2)  D.  Parodi.— loe.  cit.  82. 
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sos;  corola  de  7-8  ^¡.¿  cm.  de  largo,  con  el  tubo 
sub-cilíndrico  blanco  y el  limbo  rosado  pálido, 
estendido,  de  6-8  cm.  de  diámetro,  pentagonal, 
con  los  ángulos  poco  pronunciados,  exteriormen- 
te  recorrida  por  5 franjas  triangulares  blancas 
cuyos  vértices  terminan  en  la  porción  más  sa- 
liente de  cada  pétalo.  Estambres  5.  Ovario  2-lo- 
cular;  estilo  delgado  del  largo  de  los  estambres. 
Capsula  bilocular;  oval-oblonga,  cubierta  de  un 
vello  denso,  lanoso. 

Crece  en  Tucumán,  Córdoba,  Salta  y Jujuy. 

Las  raices  de  I.  megapotamica,  forman  tu- 
bérculos ovoide-redondeados  de  4-8  cm.  de  diá- 
metro, ó fusiformes  de  6-12  cm.  de  largo  por 

2- 6  cm.  de  diámetro,  aguzados  en  ambas  extre- 
midades y profundamente  estriados.  Son  de  co- 
lor pardo  terroso  al  exterior  é interiormente 
amarillentos,  compactos,  pesados,  duros,  de  olor 
débil  y sabor  amargo. 

Su  sección  transversal  no  presenta  estructura 
radiada, sinó  pequeños  circuios  concéntricos  for- 
mados por  los  hacecillos  conductores. 

Composición. — Los  tubérculos  de  esta  Ipo- 
moea  según  la  época  en  que  hayan  sido  recolec- 
tados contienen  de  grs.  3-5.50  p.  100  de  una  re- 
sina purgante  semejante  á la  de  la  jalapa  oficinal. 

Usos. — Se  emplean  los  tubérculos  en  sustitu- 
ción de  la  jalapa  oficinal,  en  polvo,  á la  dosis  de 

3- 6  grs.  ó 0.50-1  gr.  de  la  resina. 


SOI.A]\ACEAS 


SOLANÜM  PANICULATUM  L. 
n.  V.  yuá,  yurupebá. 

Arbusto  de  2-3  m.  de  altura,  con  los  ramos  ci- 
lindricos, rojo  obscuros,  estrellado-tomentosos 
algo  pulverulentos,  inermes  ó llevando  escasos 
aguijones;  hojas  solitarias  ó apareadas,  hetero- 
morfas, inferiormente  estrellado-tomentosas  lo 
mismo  que  los  peciolos;  las  del  tallo,  con  5-7  ló- 
bulos profundamente  partidos,  sinuado-angula- 
dos,  agudas,  miden  más  ó menos  30  cm.  de  lar- 
go (incluso  el  peciolo),  por  20-22  cm.  de  ancho: 
las  de  las  ramas,  enteras  ó sinuado-lobadas,  mi- 
den de  10-12  cm.  de  largo  (incluso  el  peciolo), 
por  3-5  cm.de  ancho.  Inflorescencia  en  corimbos. 
de  5-10  cm,  Flores  terminales,  pediceladas  Cáliz 
ciatiforme,  campanulado,  estrellado-tomentoso: 
corola  plegada,  violácea,  5-fida,  de  18-20  mm.  de 
diámetro.  Estambres  5,  iguales,  inclusos;  anteras 
casi  conniventes,  rectas,  aovado-oblongas.  Ovario 
aovado-globoso;  estilo  recto,  más  largo  que  los  es- 
tambres. Fruto  en  baya  globulosa  de  color  verde 
claro,  de  6-8  mm.  de  diámetro.  Habita  en  Mi- 
siones. 

Usos. — La  parte  empleada  es  la  raíz;  tiene  fa- 
ma de  ser  un  excelente  tónico  contra  la  anemia. 
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las  fiebres  palúdicas,  las  enfermedades  del  bazo 
y del  hígado,  y el  catarro  de  la  vejiga  (1). 

SOLANUM  SAPONACEUM  Dun. 


n.  V.  codo-codo. 


Arbusto  de  2-3  m.  de  altura;  de  tallo  derecho, 
ramoso,  con  algunos  escasos  y pequeños  agui- 
jones derechos;  con  los  ramos  lisos,  ligeramente 
angulados,  provistos  también  de  algunos  agui- 
jones. Hojas  solitarias,  á veces  geminadas,  pe- 
cioladas,  oval-oblongas,  anchas,  sinuado-angula- 
das,  desiguales  en  la  base,  ásperas  en  ambas  ca- 
ras é inferiormente  muy  venosas. 

Inflorescencia  en  corimbos  terminales,  latera- 
les, dicotomos.  Flores  numerosas;  cáliz  5-fido;  co- 
rola azul  violácea  tres  veces  mayor  que  el  cáliz, 
segmentos  ovales  agudos.  Fruto  en  baya  globu- 
losa de  color  amarillo  naranjado;  los  campesinos 
los  emplean  á manera  de  jabón  para  el  lavado. 
Habita  en  Salta  y Jujuy. 

SOLANUM  ELAEAGNIFOLIUM  CaV. 
n.  V.  meloncillo  del  ca.inpo,  granadillo. 

Arbusto  de  30-50  cm.  de  altura;  de  tallo  leñoso, 
ramoso,  con  aguijones  muy  agudos,  naranjados; 
hojas  pecioladas,  lanceoladas,  de  bordes  más  ó 
menos  sinuosos,  obtusas,  discolores,  cubiertas  en 
ambas  caras  de  pelos  sedosos  aplicados,  lo  mis- 
mo que  los  ramos  y peciolos,  y con  la  nervadura 
principal  poco  pronunciada  y provista  sobre  la 


(b  I'.  l*arod¡.  Kiis.  de  Bol.  Med.  Arg.  71. 
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<iara  inferior,  lo  mismo  que  los  peciolos,  de  pe- 
queños aguijones;  miden  6-9  cm.  de  largo  (in- 
cluso el  peciolo),  por  1%  2^2  cm.  de  ancho.  Flo- 
res solitarias  pedunculadas;  cáliz  lanoso,  pentá- 
gono, persistente,  5-fido,  con  los  segmentos  acu- 
minados, obtusos;  corola  con  5 divisiones  profun- 
das, lanceoladas,  dos  ó tres  veces  más  largas 
que  el  cáliz,  de  color  azul  pálido,  exteriormente 
cubiertas  de  pelos  estrellado-blanquecinos.  Es- 
tambres 5,  filamentos  amarillos;  anteras  largas. 
Estilo  filiforme,  arqueado,  más  largo  que  los  es- 
tambres, ligeramente  dilatado  en  la  extremidad. 
Fruto  en  baya  globulosa,  amarillenta,  con  rayos 
verdosos  perpendiculares.  Habita  en  casi  toda  la 
República. 

SOLANÜM  COMMERSONII  Dun. 
n.  V.  batatilla  ¡purgante. 

Planta  herbácea;  de  raíces  fibrosas,'  largas, 
acompañadas  de  pequeños  tubérculos  redondea- 
dos ú oblongos;  tallos  vellosos,  angulados,  ramo- 
sos, de  30-40  cm.  de  altura;  hojas  impari-pinati- 
sectas,  sub-liradas,  vellosas.  Flores  dispuestas  en 
corimbo  terminal  derecho;  pedicelos  articulados. 
Cáliz  5-fido,  segmentos  oblongos  obtusos.  Corola 
5-fida,  pubescente,  más  ó menos  violácea.  Fruto 
en  baya,  negra  ó rojizo  obscura.  Habita  en  Entre 
Ríos.  En  la  medicina  popular  se  emplean  los  tu- 
bérculos como  purgantes. 

SOLANÜM  BONARIENSE  L. 

Arbusto  de  I-P/2  na.  de  altura;  detallo  espi- 
noso, cilindrico,  con  los  ramos  verdes  lisos,  con 


escasas  espinas  cortas;  hojas  aovado-oblongas  sí- 
nuoso-dentadas,  ásperas,  pubescentes,  de  12-20 
cm.  de  largo  (incluso  el  peciolo),  por  5-6  cm.  de 
ancho.  Inflorescencia  en  corimbos  racimosos,  la- 
terales ó extrafoliáceos,  de  pedúnculo  liso,  pubes- 
cente, de  3-5  cm.  de  largo;  pedicelos  pubescentes 
de  V2-IV2  cm.  de  largo.  Cáliz  verde,  persistente, 
o-fido.  Corola  blanca,  5-lobada,  de  2-3  cm.  de 
diámetro.  Estilo  cilindrico  más  largo  que  los  es- 
tambres, dilatado  y verde  en  la  extremidad.. 
Eruto  en  baya  rojo-palida,  venenosa.  Habita  en 
B.  Aires. 


SOLANUM  NIC4RÜM  L. 
n.  V.  yerba  mora. 

Planta  herbácea  que  alcanza  30-50  cm.  de  al- 
tura; tallos  ramosos,  angulados;  ramos  angulado- 
tuberculosos;  hojas  pecioladas,  blandas,  ovoideas^ 
ó casi  deltoideas,  enteras  ó sinuoso-dentadas  y 
pubescentes  ó más  ó menos  glabras  como  el  ta- 
llo. Inflorescencia  en  corimbo  de  pocas  flores,  con 
los  pedicelos  deflexos  y engrosados  en  el  ápice. 
Corola  blanca,  con  los  lóbulos  lanceolados  y dos 
veces  más  grande  que  el  cáliz  herbáceo  y 5-fido. 
Eruto  en  baya  globulosa,  negra.  Habita  en  B.  Ai- 
res, Pampa. 

Composición. — Contiene  solanina,  alcaloide- 
glucosido  aislado  por  Desfosses  en  1821,  el  cual 
según  Schaarschmidt  se  localiza  en  las  capas  co- 
lenquimatosas  sub-epidermicas  del  tallo,  en  las 
células  que  se  encuentran  hacia  la  cara  superior 
del  peciolo,  en  derredor  de  los  hacecillos  fibro- 
vasculares  de  la  hoja,  pero  no  en  el  parénquima. 
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asimilador,  en  la  epidermis  externa  de  los  pétalos 
y en  gran  abandancia  en  los  brotes. 

Usos. — Esta  planta  es  oficinal;  entra  en  la  pre- 
paración del  bálsamo  tranquilo  y es  frecuen- 
temente empleada  bajo  forma  de  decocción  en 
lociones  é inyecciones  vaginales. 

SOLANÜM  ANGÜSTIFOLIÜM  Lam. 
(soLANUM  ARATÁE  Schnyder?) 
n.  V.  duraznillo  blanco. 

Arbusto  erecto  inerme,  de  80-120  cm.  de  altu- 
ra; tallo  muy  poco  ramificado;  ramos  cilindricos 
cenicientos;  hojas  solitarias,  glaucas,  enteras, 
carnosas,  oblongo-lanceoladas  muy  ligeramente 
ondeadas,  mucronadas,  atenuadas  en  la  base, 
muy  cortamente  pecioladas,  con  la  nervadura 
central  saliente  en  la  cara  inferior  y de  un  color 
blanco-verdoso;  miden  12-16  cm.  de  largo  por 
1-3  cm.  de  ancho.  Inflorescencia  en  cima  termi- 
nal ó lateral,  no  axilar.  Cáliz  glabro  muy  ligera- 
mente granuloso,  5-dentado,  dientes  agudísimos. 
Corola  5-lobada,  cerúlea,  plegada,  de  18-25  mm. 
de  diámetro,  lóbulos  puntiagudos  de  3 mm.  de 
ancho  en  la  base  por  6-7  mm.  de  largo  y exterior- 
mente  más  ó menos  ligeramente  pubescentes. 
Estambres  5,  filamentos  cortos  verdosos;  ante- 
ras iguales,  amarillas,  aovado-lineares,  de  5 mm. 
de  largo,  de  dehiscencia  poricida  apical.  Estilo 
pálido,  entero,  con  el  ápice  un  poco  engrosado. 
Fruto  en  baya  negra  de  12-15  mm.  de  diáme- 
tro. Habita  en  los  parajes  bajos  y aún  anegados 
de  casi  toda  la  provincia  de  Buenos  Aires.  Flo- 
rece todo  el  año. 

Caracteres  microscópicos  de  la  hoja  de  ^‘du- 
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raznillo  blanco’'. — Epidermis. — Sobre  la  nerva- 
dura principal  está  formada  por  células  de  sec- 
ción poligonal,  reforzada  exteriormente  por  una 
cutícula  poco  gruesa,  é interiormente  por  una  es» 
pesa  capa  de  parénquima  colenquimatoso.  En 
el  resto  del  limbo  las  células  epidérmicas  son  de 
sección  cuadrangular,  la  cutícula  es  más  delgada 
faltando  la  capa  colenquimatosa.  Los  estomas 
aparecen  rodeados  por  tres  células. 

Mesófilo. — Heterogéneo,  asimétrico,  formado 
de  un  parénquima  en  palisada  con  dos  capas  de 
células  cuadrangulares  dos  veces  más  largas  que 
anchas  y de  un  parénquima  esponjoso.  Al  nivel 
de  la  nervadura  principal  ambos  tejidos  se  con- 
funden en  un  parénquima  de  células  irregular- 
mente poligonales. 

En  estos  tejidos  existen  células  que  contienen 
cristales  pulverulentos  de  oxalato  de  calcio  (cris- 
talzellen  de  Berg  y Schmidt)  como  ha  sido  ob- 
servado en  otras  Solanáceas,  especialmenle  en  la 
Belladona  y en  las  Rubiáceas  del  género  Cincho- 
na  (Vogel). 

Sistema  libero-leñoso. — El  cordón  libero-leño- 
so  principal,  es  concavo-convexo,  de  leño  central 
dispuesto  en  hacecillos  delgados,  formados  de 
vasos  punteados  y rayados  y células  de  sección 
poligonal, flanqueados  superiormente  por  un  liber 
interno  é inferiormente  por  un  liber  externo  al- 
go más  desarrollado,  estando  el  conjunto  cir- 
cunscripto por  un  pelúcido  que  en  algunos  pun- 
tos ha  lignificado  sus  elementos. 

Composición. — De  las  hojas  del  «duraznillo 
blanco»  he  separado:  una  materia  graza  rojiza, 
algo  aromática,  poco  soluble  en  benzol  y esencia 
de  trementina,  muy  soluble  en  éter,  cloroformo  y 
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éter  de  petróleo, que  funde  entre  47° -50®,  y cuyos 
ácidos  grasos  . correspondientes  funden  entre 
38°-40°;  una  resina  rojizo-obscura  que  no  da  glu- 
cosa por  la  acción  del  ácido  sulfúrico,  soluble  en 
el  hidrato  de  potasio  con  coloración  amarilla,  en 
el  ácido  sulfúrico  con  coloración  amarillenta  ver- 
dosa, y rojizo-pálida  con  el  ácido  nítrico;  un  ta- 
nino  que  precipita  en  verde  oliva  obscuro  por  el 
percloruro  de  fierro,  en  verdoso  amarillento  por 
el  acetato  de  cobre,  en  amarillo  por  acetato  de 
plomo,  da  coloración  verde  con  el  licor  de  Feh- 
ling  y reduce  en  frió  el  cloruro  de  oro;  un  ácido 
orgánico  que  cristaliza  en  agujas  delgadas,  solu- 
ble en  agua  y alcohol  é insoluble  en  alcohol  ab- 
soluto, éter  y cloroformo;  una  esencia  concreta 
de  olor  de  canela,  albúmina,  materias  proteicas, 
ácido  acético  y oxalato  de  cal. 

El  análisis  cualitativo  revela  en  las  cenizas  la 
presencia  de  ácido  sulfúrico,  clorhídrico,  nítrico 
y fosfórico,  cal,  potasa,  magnesia,  fierro  y vesti- 
gios de  silice. 

Usos.--^\  «duraznillo  blanco»  tiene  propieda- 
des antifebriles.  Se  emplean  las  hojas  bajo  for- 
ma de  macerado  (hojas  frescas  reducidas  á papi- 
lla 100  p.,  agua  1000  p ),  que  se  administra  al 
interior  por  dosis  de  grs.  25-100,  cada  una  ó dos 
horas  ó bien  en  enemas. 

NIEREMBERGIA  HIPPOMANICA  Mrs. 
n.  V.  chuscJm,  chucho. 

Planta  herbácea,  multicaule;  tallos  cilindricos 
ascendentes  y como  toda  la  planta  (hojas,  pedún- 
culos y cáliz),  ligermente  pubescentes;  hojas 
estrechas,  espatulado-lineares,  de  8-15  mm.  de 
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largo  por  mm.  de  ancho,  enceras,  pubescen- 
tes, atenuadas  en  la  base  en  un  peciolito  corto. 
Pedúnculos  cilindricos,  terminales,  unidores,  de 
4-6  mm.  de  largo.  Cáliz  campanulado  de  8-10  mm. 
de  largo,  herbáceo  y más  ó menos  desde  la  mi- 
tad partido  en  5 dientes  lanceolado-agudos,  lle- 
vando cada  uno  un  nervio  central  patente.  Co- 
rola rosado-violácea  de  16-20  mm.  de  largo,  glan- 
duloso-pubescente,  con  el  tubo  muy  estrecho  y 
el  limbo  anchamente  campanulado,  5-lobado,  de 
lóbulos  redondeados.  Estambres  5,  insertos  en  la 
garganta  de  la  corola;  anteras  amarillas.  Ovario 
2-locular,  multiovulado;  estilo  sencillo.  Fruto 
capsular  . Crece  en  Córdoba,  8an  Luis,  etc. 

ComposicAón. — Según  S.  Etchegaray  (1),  el 
chuschu  contiene  entre  otros  principios:  un  glu- 
cósido de  la  fórmala  Cl^  H'‘>8  Az^  0“,  la  hipoma- 
nina)  el  que  por  la  acción  prolongada  de  los  áci- 
dos diluidos  se  desdobla  en  glucosa  y ácido  hi~ 
pománico.  • 

Hipomanina. — Este  glucósido  al  que  la  plan- 
ta debe  su  actividad  fisiológica,  existe  especial- 
mente en  los  primeros  periodos  de  la  vegetación, 
y su  proporción  disminuye  considerablemente  á 
partir  del  momento  en  que  comienza  la  flora- 
ción. 

hijjomanina  es  soluble  en  el  alcohol  frío  y 
eminentemente  soluble  en  el  alcohol  caliente, 
cristalizando  de  su  solución  alcohólica,  en  pris- 
mas monoclínicos.  Es  poco  soluble  en  el  agua 
fría,  (1:1500),  más  soluble  en  caliente  (1:200); 
se  disuelve  también  en  el  cloroformo  y en  el  al- 

(1;  La  hipomanina,  im  nuevo  principio  cristalizado  en  el 
chuschu  (.V.  hippomanica  Mrs.)  in  Bol.  de  la  Ac.  de  Cs.  en  Cór- 
doba, III,  164.  1875. 
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cohol  amilioo,  de  cuyos  solutos  cristaliza  en  agu- 
jas. 

Calentada  funde  en  un  líquido  obscuro  y se 
descompone.  Es  neutra,  pero  si  se  hierve  en 
solución  con  tintura  de  tornasol,  esta  se  enro- 
jece débilmente.  Es  inodora  y de  sabor  amargo. 

El  ácido  nítrico  fumante,  la  disuelve  rápida- 
mente dando  una  solución  do  color  azúl  intenso, 
que  después  de  dos  horas  pasa  al  morado  y ter- 
mina formando  un  precipitado  del  mismo  co- 
lor. 

El  ácido  nítrico  concentrado  la  disuelve  dan- 
do un  líquido  color  verde  que  no  tarda  en  pasar 
al  azúl  intenso.  Calentando,  este  color  pasa  al 
azafrán  y después  de  una  hora  se  precipita  un 
cuerpo  de  color  rojo. 

El  ácido  nítrico  diluido  de  densidad  1.20,  no 
la  disuelve  á la  temperatura  ordinaria,  pero  si 
en  caliente,  dando  un  soluto  de  color  rojo  naran- 
jado. 

La  hipomanina  reduce  el  nitrato  de  plata  en 
caliente  y después  de  cierto  tiempo  de  con- 
tacto. 

El  hidrato  potasio  en  solución  concentrada  la 
disuelve  dando  un  líquido  amarillo-rojizo,  que 
calentado  se  decolora  parcialmente  desprendien- 
do un  olor  de  almendras  amargas  al  mismo  tiem- 
po que  se  deposita  un  precipitado  blanco.  En  so- 
lución diluida  también  la  disuelve,  la  colora- 
ción obtenida  en  este  caso  es  la  misma,  pero 
calentando  no  se  decolora  ni  precipita. 

La  hipomanina  no  reduce  el  licor  cupro-po- 
tásico  y su  solución  tratada  por  el  percloruro  de 
fierro  toma  un  color  morado  intenso. 

Acido  Ivipománico. — El  ácido  hipománico  for- 
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ma  agujas  brillantes  de  color  amarillento  gre- 
doso;  es  muy  poco  soluble  en  el  agua  y fácil- 
mente en  el  alcohol. 

El  ácido  nitrico  fumante  lo  disuelve  dando  un 
liquido  de  color  azúl  de  añil  intenso,  que  poco 
tiempo  después  vira  al  violeta  y al  cabo  de  una 
hora  al  rojo  de  sangre. 

El  ácido  sulfúrico  concentrado  también  lo  di- 
suelve dando  un  liquido  de  color  verde  sucio. 

Usos. — El  chuschu  desde  que  comienza  á cre- 
cer hasta  que  aparecen  las  flores,  es  un  tóxico 
mortal  para  el  caballo,  la  vaca,  la  oveja,  la  cabra 
y el  conejo.  Después  de  seco,  cuando  ha  llegado 
á su  completo  desarrollo  solo  provoca  en  los 
mismos  animales  una  acción  irritante  sobre  el 
aparato  gastro-intestinal,  la  que  se  manifiesta 
por  diarrea,  pero  sin. ocasionar  la  muerte. 

FABIANA  IMBRICATA  R.  y P. 
n.  V.  pichi. 

Arbusto  de  80  cm.-3  m.  de  altura,  con  el  tron- 
co y las  ramas  cubiertas  por  una  corteza  rugosa 
y llena  de  asperezas  salientes,  amarillentas  ó 
negruzcas,  que  son  los  restos  de  los  ramitos  ca- 
ducos; ramos  hispidos,  partidos  en  numerosos 
ramitos  cilindricos,  tiesos,  delgados,  de  2-5  cm. 
de  largo  y cubiertos  de  hojas  escamiformes,  im- 
bricadas, ovoideas  muy  obtusas,  glabras,  de  2^/g 
mm.  de  largo. 

Flores  solitarias,  sésiles,  terminales;  cáliz  cu- 
puliforme,  persistente,  5 dentado,  corola  blanca, 
tubulosa  infundibuliforme,  4-5  veces  mas  larga 
que  el  cáliz,  con  el  limbo  plegado,  reflejo  y 
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5-lobado.  Estambres  5,  inclusos,  desiguales,  en- 
corbados  en  la  extremidad,  insertos  en  la  gargan- 
ta de  la  corola;  anteras  cordiforme-bilobadas. 
Ovario  2-locular,  cortamente  estipitado,  acompa- 
ñado de  dos  glándulas  hipoginas,  libres  y car- 
nosas; estilo  sencillo  y encorvado  en  la  extre- 
midad, estigma  bilobulado  y oblicuo,  con  los 
lóbulos  gruesos.  Cápsula  oblonga,  ovoide,  crus- 
tácea, de  15  mm.  de  largo,  septicida-bivalva; 
valvas  bifídas  en  la  extremidad.  Semillas  de  1 
mm.  de  largo,  aovadas,  angulosas  en  la  cara  in- 
terna, de  hilo  ventral. 

Crece  en  los  Andes  Patagónicos  (Chubut';  por 
lo  común  se  parece  á un  Tamarix,  y cuando  está 
florecido,  á un  Brezo. 

Composición. — Lyons  (1),  ha  separada  del 
«pichi»  una  pequeña  cantidad  de  un  alcaloide, 
la  fabianina,  que  puede  dar  sales  cristalizables: 
un  principio  cristalizable,  neutro,  insipido,  inso- 
luble en  el  agua;  una  sustancia  fluorescente  seme- 
jante á la  esculina;  un  aceite  volátil  y una  resina 
soluble  en  los  álcalis,  de  cuyas  soluciones  es  pre- 
cipitada por  los  ácidos,  no  fluorescente,  soluble 
en  el  éter  y en  el  cloroformo  é insoluble  en  el 
éter  de  petróleo.  Niviere  y Liotard  que  poste- 
riormente se  han  ocupado  de  esta  planta,  no 
han  podido  aislar  la  fabianina  y atribuyen  su 
actividad  fisiológica  á un  glucósido  fluorescente 
semejante  á la  esculina. 

Más  recientemente  Kuuz  Krause  (2),  ha  estu- 
diado el  «pichi»  cuidadosamente;  según  este 
químico  la  infusión  de  las  hojas  contiene  una 


(!)  Amer-  Jonrn.  of  Pharmncy.  6o.  188Ü. 
(-)  Arch.  der  Pharm.  1,  189Í). 
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gran  cantidad  de  fosfato  de  magnesia,  un  tanino 
[tanoide  de  Fabiani)  y una  sustancia  fluorescente 
que  parece  ser  el  ácido  crisatrópico  (oxi-metilcu- 
marol  B.  metil-esculetina).  No  ha  encontrado 
alcaloides,  el  único  principio  que  se  encuentra 
es  la  colina.  Las  hojas  contienen  además;  resina, 
aceite  volátil  y azúcar  inactivo.  El  extracto 
etéreo  de  la  infusión  de  las  hojas  contiene:  clo- 
rofila, ácido  crisatrópico;  aceite  volátil  (fabianól) 
de  la  formula  Qi,  que  hierve  á 275°,  y 

una  resina  (fabiana),  que  aparece  en  cristales 
microscópicos  que  funden  á 280°.  Esta  resina 
da  dos  derivados  bromurados;  uno  incoloro,  de 
la  formula  B'-  O-  y el  otro  amarillo  y 

de  composición  variable. 

Usos. — El  «pichi»  tiene  propiedades  tónicas, 
diuréticas  y balsámicas.  Se  emplea  con  buen  re- 
sultado contra  las  afecciones  que  determinan  la 
secreción  de  orinas  purulentas  y en  los  catarros 
del  aparato  génito-urinario. 

Se  administra  en  decocción  (30  gr.  p.  1000),  á 
tomar  en  cuatro  dósis  en  un  día,  ó el  extracto 
fluido,  por  dósis  de  grs.  8,  dos  ó cuatro  veces 
al  día. 


VKRBE^ ACEAS 

LANTANA  CAMARA  L. 
n,  V.  camará. 

Arbusto  bajo,  ramificado,  de  tallos  tetrágonos 
acanalados,  provistos  de  trecho  en  trecho  de  es- 
pinas muy  agudas  encorvadas  hacia  abajo. 

Los  ramos  son  finamente  espinosos;  las  hojas 
son  opuestas,  simples,  enteras,  pecioladas,  cuyo 
peciolo  mide  de  8-12  m.m.  de  largo;  el  limbo  es 
obovoide  puntiagudo,  áspero,  aserrado  en  los 
bordes,  de  color  verde  obscuro  en  la  cara  su- 
perior, y más  pálido  en  la  inferior,  de  8-10  cm. 
de  largo  por  4-5  cm,  de  ancho. 

Inflorescencia  capituliforme;  flores  pequeñas; 
cáliz  4-dentado,  pubescente;  corola  irregular, 
sub-bilabiada,  tubulosa,  algo  ventruda  en  la  por- 
ción media,  arqueada,  formada  por  4 pétalos 
alternisépalos  de  color  amarillo  rojizo;  estam- 
bres 4,  didinamos,  alternisépalos,  inclusos,  inser- 
tos á la  mitad  en  el  tubo  de  la  corola,  anteras 
biloculares  de  lóculos  longitudinalmente  dehis- 
centes. Ovario  súpero,  ovalado,  unilocular,  co- 
ronado por  un  estilo  filiforme  de  estigma  ova- 
lado. Fruto  en  drupa;  semillas  ovales  redondea- 
das, rugosas. 

Habita  en  B.  Aires,  Corrientes,  Entre-Ríos. 
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Composición. — Da  por  destilación  un  aceite- 
esencial  de  olor  fuerte  poco  agradable,  cuya  den- 
sidad es  0.952  (Gildemeister  y Hoffmann). 

Usos. — Tiene  propiedades  estimulantes  y tó- 
nicas muy  pronunciadas;  las  hojas  se  usan  en  el 
Brasil  como  subcedaneas  del  té  y en  el  Paraguay 
como  digestivas  y antiespamódicas. 

LinPlA  LYCIOIDES  Steud. 
n.  V.  azahar  del  campo. 

Arbusto  de  2-3  V2  de  altura  ó más,  de  ra- 
mos rectos  que  llevan  hojas  opuestas,  simples, 
enteras,  oblongas-ovales,  cortamente  pecioladas, 
coriáceas,  de  color  verde  obscuro  en  la  cara  su- 
perior, y verde  pálido  en  la  inferior. 

Inflorescencia  en  espigas  laterales  terminales; 
flores  pequeñitas  muy  fragantes;  cáliz  4-fido  pu- 
bescente; corola  4-fida,  blanca;  estambres  didina- 
mos, anteras  biloculares  introrsas.  Ovario  supero 
bilocular.  Bruto  en  cápsula. 

Habita  en  Córdoba,  Catamarca,  Mendoza,  En- 
tre-Ríos, Tucumán,  Buenos  Aires,  etc. 

Usos. — Las  sumidades  floridas  se  usan  en  in- 
fusión como  tónico. 

LIPPIA  TURBINA TA  Gl  iseb. 
n.  V.  poleo. 

Arbusto  bajo,  muy  ramificado,  de  ramas  es- 
triadas, ásperas;  hojas  opuestas,  dispuestas  de 
á tres,  lanceoladas  lineares,  acuminadas,  ate- 
nuadas en  un  peciolo  corto,  ligeramente  aserra- 
das en  la  porción  superior,  nunca  enteras,  irre- 
gular y ligeramente  glabrescentes. 
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Inflorescencia  en  capítulos  cortamente  pedun- 
culados,  turbinados,  deprimidos;  bracteas  algo 
obtusas,  las  exteriores  ovaladas  algo  comprimi- 
das, las  interiores  lanceoladas;  sépalos  2, 
distintos,  lanceolados,  agudos,  largamente  cilia- 
dos en  la  parte  superior;  corola  infundibulifor- 
me,  de  tubo  cilindrico,  dos  veces  más  larga  que 
las  bracteas,  con  el  labio  superior  emarginado  y 
el  lóbulo  medio  mayor  que  el  inferior.  Estam- 
bres 4,  didinamos,  insertos  en  la  mitad  del  tubo 
de  la  corola,  con  las  anteras  de  igual  longitud 
que  el  filamento;  ovario  bilocular,  coronado  por 
un  estilo  de  su  misma  longitud  que  termina  en 
un  estigma  capitado. 

Habita  en  Córdoba,  Salta,  Catamarca,  Tucu- 
man,  etc. 

Composición. — Contiene  un  aceite  esencial 
verdoso  de  olor  fuerte  poco  agradable,  de  den- 
sidad 0.965. 

Usos. — Tiene  propiedades  estimulantes  y á la 
vez  tónicas  muy  pronunciadas,  en  algunas  partes 
es  de  empleo  habitual  como  equivalente  del  té;  la 
infusión  de  las  hojas  y ramitos,  obra  benéfica- 
mente en  los  casos  de  atonía  intestinal,  y en  las 
enfermedades  adinámicas  con  síntomas  nerviosos. 

L.  TÜRBlNATA  VAR.  INTEGRIFOLIA  Griseb. 

11.  V.  pilleo. 

\ 

De  hojas  oblongo-lineares  algo  obtusas,  ente- 
ras, de  2 mm.  de  ancho.  La  flor  (quizás  dimorfa), 
difiere  de  la  anterior  por  el  tubo  de  la  corola  que 
es  campanulado,  con  los  estambres  insertos  en  la 
garganta,  y el  estilo  excéntrico  dilatado  en  un  es- 
tigma unilateral. 

Habita  en  Catamarca,  Córdoba. 
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PRIVA  LAEVLS  JuSS. 

Planta  herbácea,  vivaz,  rizomatosa;  de  rizoma 
cilíndrico-tortuoso,  de  raices  cilindricas  muy 
delgadas  provistas  de  tuberculitos  ovoideos  ó re- 
dondeados; de  tallos  glabros,  tetrágonos,  ramifi- 
cados; de  hojas  opuestas,  pecioladas,  oval-oblon- 
gas,  de  bordes  dentados. 

Inflorescencia  en  racimes  terminales;  flores 
axilares  cortamente  pediceladas  acompañadas  de 
una  bráctea  lanceolada,  acuminada,  más  corta 
que  el  cáliz;  cáliz  tubuloso,  dividido  en  5 dien- 
tes iguales,  cortos;  corola  tubulosa,  vellosa  en 
la  garganta,  subbilabiada,  dividida  en  5 lóbulos 
ovalados;  estambres  4,  didinamos,  inclusos; 
ovario  4-locular.  Fruto  en  cápsula  ovalado-agu- 
da  que  en  la  madurez  se  separa  en  dos  cocas 
biloculares. 

Habita  en  Córdoba,  Catamarca,  Mendoza. 

Usos. — Se  emplea  en  infusión  como  diurético. 

VERBENA  TEUCRIOIDES  Gilí,  et  Hook. 

Planta  herbácea  de  hasta 60  cm.de  altura, híspi- 
da, ramificada  desde  la  base;  hojas  sésiles,  lanceo- 
lado-oblongas,  obtusas,  subpinatifido-dentadas, 
un  poco  vellosas  en  la  cara  superior,  velloso-to- 
mentosas en  la  inferior,  con  las  nervaduras  salien- 
tes, de  3 Vü  cm.  de  largo  por  12-16  m m.  de  ancho. 

Inflorescencia  en  espigas  alargadas,  solitarias, 
terminales,  densifloras,  de  color  amarillo  claro 
algo  blanquizco  al  principio  y después  purpureo- 
rosadas;  flores  fragantes,  pediceladas,  acom- 
pañadas de  brácteas  tres  veces  más  cortas  que 
el  cáliz,  lanceoladas,  agudas,  pestañosas;  cá- 
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liz  híspido,  con  5 dientes  cortos,  agudos  y con- 
torneados en  espiral  después  de  la  antesis;  co- 
rola de  tubo  dos  veces  más  largo  que  el  cáliz, 
encorvada,  pilosa  en  la  garganta,  con  el  limbo  di- 
vidido en  5 lóbulos  escotados;  estambres  4, 
didinamos,  inclusos,  insertos  en  el  tubo  de  la  co- 
rola, anteras  biloculares;  fruto  en  capsula  dehis- 
cente en  cuatro  cocas. 

Habita  en  B.  Aires  (sierra  de  la  Ventana,  etc.), 
Córdoba,  Mendoza. 

VERBENA  ERINOIDES  Lam. 
n.  V.  yerba  meona. 

Planta  herbácea  muy  ramificada,  de  color  ce- 
niciento pardo,  piloso-áspera,  de  ramos  unas  ve- 
ces levantados,  cortos,  muy  hojosos,  y otras  veces 
tendidos,  largos,  poco  partidos,  con  las  hojas 
apartadas;  hojas  pinatífidas  ó las  superiores 
tripartidas,  lóbulos  ovalados-oblongos  ó lanceola- 
dos, obtusos,  enteros  y algunas  veces  dentados. 

Inflorescencia  en  espigas  pedunculadas,  soli- 
tarias, terminales;  flores  rosadas  ó violáceas 
acompañadas  de  brácteas  lanceolado-lineares, 
más  cortas  que  el  cáliz;  cáliz  hispiduleo  con 
5 dientes  lineares  agudos,  desiguales;  corola 
de  tubo  exserto,  glabro,  de  limbo  dividido  en  5 
lóbulos;  estambres  4,  didinamos,  inclusos  é in- 
sertos en  el  tubo  de  la  corola;  anteras  bilocu- 
lares; las  superiores,  provistas  de  pequeños  apén- 
dices á veces  un  tanto  exsertos;  fruto  en  capsula. 

Habita  en  Entre-Ríos,  Córdoba,  Catamarca, 
Tucumán,  B.  Aires  (Sierra  de  la  Ventana),  etc. 

Usos. — Se  emplea  en  infusión  como  diurética. 
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MENTHA  PIPERITA  L. 
n.  V.  yei'ha  mota. 


Herbácea,  perenne,  lampiña;  de  tallos  levanta- 
dos, tetrágonos,  verdes  ó rojizos;  hojas  largamen- 
te pecioladas,  ovalado-lanceoladas,  redondeadas 
en  la  base,  agudas  en  la  cima,  dentadas,  verde- 
obscuras  en  la  cara  superior,  mas  pálidas  y glan- 
dulosas  en  la  inferior,  donde  presentan  algunos 
escasos  pelos  sobre  las  nervaduras.  Glomérulos 
reunidos  en  espigas  laxas,  cónicas;  los  glomérulos 
inferiores  separados;  brácteas  lanceoladas,  acu- 
minadas; pedicelos  purpúreos,  glandulosos.  Cáliz 
con  10  nervios,  de  tubo  cilíndrico-campanulado, 
glabro,  glanduloso,  purpúreo,  con  5 dientes  lan- 
ceolado-subulados  y provistos  de  algunos  pelos 
cortos.  Corola  dos  veces  mas  larga  que  el  cáliz, 
violeta  purpúrea,  de  limbo  4 fido.  Estambres  4, 
inclusos,  iguales,  erguidos;  filamentos  desnudos; 
anteras  biloculares  introsas  de  dehiscencia  lon- 
gitudinal; lóculos  paralelos.  Estilo  bífido.  Aque- 
nios  lisos. 
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MENTHA  CITRATA  Ehrh. 

V.  V.  yerba  mota,  mote-yugo. 

Herbácea,  perenne;  de  tallos  levantados,  lisos, 
algo  lustrosos,  mas  ó menos  rojizos;  hojas  corta- 
mente pecioladas,  ovalado-agudas,  dentadas. 
0-lomérulos  dispuestos  en  dos  espigas  colocadas 
en  la  parte  superior  del  tallo,  acercadas,  la  de 
mas  arriba  doble  mayor  y cónico-redonda,  brac- 
teas  lineares-lanceoladas;  corola  violácea. 

MENTHA  ROTÜNDIFOLIA  L. 

n.  V.  menta,  yerba  buena. 

Herbácea,  perenne;  de  tallos  tetrágonos,  arti- 
culados, tomentosos,  verdes  y á veces  mas  ó me- 
nos rojizos;  hojas  opuestas,  sésiles,  ovalado-re- 
dondas, rugosas,  aserradas,  tomentosas  en  la  cara 
■superior,  blanquizco-lanudas  en  la  inferior.  Glo- 
mérulos  dispuestos  en  espiga  cilindrica;  brácteas 
aovado-lanceoladas,  puntiagudas,  corola  blanca  ó 
rosada. 

Estas  tres  especies  importadas  crecen  ex- 
pontáneas  en  algunas  regiones  de  la  República: 
M.  piperita  en  B.  Aires,  Patagonia;  M.  citrata 
en  Córdoba,  San  Juan;  M.  rotundifolia  en  B. 
Aires,  Córdoba,  Tucumán,  Rio  Negro. 

BYSTROPOGOX  MOLEIS  Kth. 
n.  V.  peperhia,  peperita. 

Herbácea;  de  tallos  levantados,  tetrágonos, 
l oco  ramificados,  cubiertos  de  un  vello  muv 

*■  w 

corto  hispiduleo-blanquizco;  hojas  pecioladas 
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ovales-agudap,  ligeramente  aserradas  ó enteras, 
vellosas.  Verticilos  florales  sub-sésiles,  multi- 
flores,  hispido-pilosos,  dispuestos  en  espiga;  pe- 
dicelos mucho  mas  cortos  que  el  cáliz.  Cáliz  cou 
13  nervios,  cubierto  de  pelitos  cortos,  híspidos, 
casi  desde  la  mitad  dividido  en  5 lóbulos  lan- 
ceolado-acuminados;  corola  sub-bilabiada  con  los 
lóbulos  ligeramente  redondeados,  exteriormente 
vellosa;  estambres  inclusos,  anteras  biloculares, 
lóculos  sub-globosos  paralelos;  estilo  de  ramas 
cortas  acuminadas.  Aquenios  lisos. 

Habita  en  Córdoba  y Tucumán. 

Composición. — La  M.  piperita  contiene  gr. 
0.10-0.25  de  un  aceite  volátil  de  consistencia  oleo- 
sa, transparente,  incoloro  ó mas  menos  verdoso  ó 
amarillento,  de  densidad  0.890-0.920,  que  hierve 
entre  203-209°,  soluble  en  todas  proporciones  en 
el  alcohol  absoluto  y en  3 p.  de  alcohol  de  85°; 
compuesto  de  mentol  (37-39  p.  100  en  la  esencia 
francesa,  53  p.  100  en  la  inglesa  y 72  p.  100  en 
la  del  JapónJ,  7-14  p.  100  de  éteres  metílicos 
(acetado,  butirato  é isovalerato),  8-12  p,  100  de 
mentona,  diversos  terpenos  {inenteno,  pineno^ 
felandreno,  cadineno,  etc.)  y ácido  acético  y va- 
leriánico (b- 

De  la  M.  citrata  se  obtienen  por  destilación 
grs.  0.30  p.  100  de  una  esencia  verdosa  de  olor 
aromático  fuerte  cuya  densidad  es  0.880. 

La  M.  rotundifolia  contiene  grs.  0.25-0.30  por 
100  de  una  esencia  amarillo-verdosa,  de  olor  ca- 
racterístico penetrante  y persistente,  de  densi- 
dad 0.980. 

(I)  Gildemeisler  y Hoffinann.  Le»  luiiles  essenlíelles  77¿.  Trad. 
ftanc.  I’aris,  ItHM).  .í.  llorad.  Tr.'iité  de  I’iiarniacologie  581. 
Taris,  ircj). 
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De  una  muestra  fresca  de  tallos  y hojas  de 
Bystropogou  mollis,  he  obtenido  grs.  0.40  p.  100 
de  un  aceite  esencial  de  olor  fuerte  de  menta  y 
sabor  picante  aromático  cuya  densidad  era  0.895. 

Usos. — Todas  las  especies  mencionadas  son 
estimulantes,  carminativas  y digestivas.  Sn  infu- 
sión á 15-20  p.  1000  dá  buenos  resultados  en  las 
diarreas  ligeras,  las  indigestiones  y los  cólicos 
y su  agua  destilada  se  emplea  á menudo  en  las 
pociones  estimulantes  á la  dosis  de  grs.  30-60. 

HEDEOMA  MULTIFLORA  Benth. 
r.  V.  tomillo. 

Planta  subfructescente  de  20-30  cm.  de  altura^ 
multicaule  y desde  la  base  densamente  ramifica- 
da. Ramos  ascendentes  tri-tetra-gonos,  superior- 
mente pubescentes,  inferiormente  glabros;  hojas 
lineares  agudas,  apenas  hispiduleo-pubescentes^ 
subsesiles,  rígidas,  enteras,  de  borde  áspero,  que 
miden  4-9  m.  m.  de  largo  por  1 ^2-2  V2  m.m.  de 
ancho.  Glomérulos  axilares,  pauci  (2-4)-flores, 
dispuestos  en  racimos  de  8-10  cm.  de  largo.  Flo- 
res pediceladas;  pedicelos  filiformes  de  4 \ -l 
m.  m.  de  largo,  pubescentes,  acompañados  de  dos 
brácteas  la  mitad  mas  cortas  y semejantes  á las 
hojas.  Cáliz  ovalado,  tubuloso,  de  4 %-l  m.  m. 
de  largo,  asurcado,  híspido,  esparcidamente 
glanduloso,  interiormente  sobre  la  garganta  ve- 
lloso, exteriormente  recorrido  por  13  nervios, 
bilabiado,  con  el  labio  superior  tri-dentado 
ó sub-trífido  y el  inferior  bífido;  corola  bilabiada 
de  color  purpúreo  pálido,  de  casi  dos  veces  el 
largo  del  cáliz,  exteriormente  pubescente,  con  el 
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lábio  superior  derecho,  entero,  emarginado  ó 
sub-trífido  y el  inferior  trifído.  Estambres  fér- 
tiles 2,  inferiores,  apenas  exsertos;  anteras  bilo- 
culares,  lóculos  estendidos.  Estilo  exserto,  cápsu- 
la ovoidea  sub-triangular,  apículada,  levantada . 

Crece  en  B.  Aires,  Entre-Rios,  Córdoba,  Men- 
doza, etc. 

Coynposición, — De  la  planta  fresca  he  separa- 
do por  destilación  grs.  0.35  p.  100  de  -un  aceite 
esencial  de  color  amarillo  verdoso,  de  olor  fuerte 
de  menta  y sabor  picante,  cuya  densidad  á 15° 
era  0.935. 

Uíios. — El  tomillo  se  emplea  en  infusión  como 
estimulante,  digestivo  y carminativo. 


í 
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BOERHAAVIA  HIRSUTA  Willd. 
n.  V.  yerba  tostada,  caá-rurú-mi. 

Planta  herbácea;  de  tallo  rastrero  ó más  ó me- 
nos levantado,  nudoso,  rollizo,  flexible,  mu}^  ra- 
mificado, pubescente;  de  hojas  opuestas,  peciola- 
das,  de  peciolo  rosado,  ovales  oblongas  algo  agu- 
das, ciliadas,  sub-carnosas,  redondeadas  en  la 
base,  verde  obscuras  en  la  cara  superior,  más 
pálidas  y un  tanto  amarillentas  en  la  inferior  y 
en  ambas  con  los  márgenes  cubiertos  de  pelos 
cortos.  Inflorescencia  eu  panículos  de  2-7  flores; 
flores  pequeñas  acompañadas  por  2 bractéo- 
las  caducas;  perianto  bipartido  en  su  midad, 
con  la  parte  inferior  verdosa  persistente  y la  su- 
perior rosada  ó más  ó menos  rojiza,  caduca  y 
5-lobada  en  el  ápice.  Estambres  1-3,  insertos 
debajo  del  ovario,  soldados  en  un  anillo,  las  an- 
teras son  introrsas,  biloculares,  de  dehiscencia 
longitudinal.  Ovario  unilocular  coronado  por  el 
estilo  que  alcanza  el  largo  de  los  estambres,  con 
el  estigma  obtuso.  El  aquenio  es  monospermo, 
indebiscente,  obtuso,  glanduloso,  glutinoso,  ver- 
de, ceñido  por  la  base  del  perianto. 

Habita  en  Córdoba,  Catamarca,  Entre-Rios,  etc. 
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Composición. — Según  T.  y G.  Peckolt,  la  raíz 


contiene  en  1000  p.  (1). 

Agua 472.413 

Materia  grasa  2.526 

Boerhavina 0.579 

Acido  hoerhávico 0.986 

Almidón  158.000 

Materia  azucarada 10.000 

Acido  resinoso 1.737 

Materia  extractiva,  nitratos, 

etc. ...  7.000 

3Iaterias  albuminoides 3.000 

3Iaterias  pécticas,  gomosas, 

etc 31.515 

Sales  inorgánicas 86,206 

La  boerhavina,  principio  activo  de  la  planta, 


es  una  materia  pulverulenta,  de  sabor  amargo^ 
algo  nauseoso,  picante,  soluble  en  el  agua  y en 
el  alcohol;  precipita  por  los  reactivos  de  los  al- 
caloides. 

El  ácido  hoei'hávico,  es  amorfo,  poco  soluble 
en  agua;  soluble  en  el  alcohol;  el  ácido  sulfúrico 
lo  disuelve  coloreándolo  en  pardo  y el  ácido  ní- 
trico en  amarillo  claro. 

Usos. — Se  emplea  toda  la  planta,  pero  princi- 
palmente la  raíz,  como  diurética  y desobstruente 
en  las  enfermedades  del  hígado,  la  ictericia  y la 
hidropesía. 

Se  administra  en  extracto  hidro-alcohólico  de 
grs.  0.10-0.60,  en  decocción  á 10  p.  100  ó infu- 
sión (hojas  frescas  grs.  15  para  grs.  200  de 
agua). 


(1)  T,  y G.  Peckoll,  loe.  di.  1176. 
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BOERHAAVIA  PANICULATA  Rich, 
n.  V.  yerba  tostada. 

Planta  lampiña,  decumbente  en  la  base,  de 
tallo  muy  ramificado,  con  hojas  opuestas,  pecio- 
ladas,  ovales  redondeadas,  obtusas,  áspero-pes- 
tañosas  en  el  márgen,  de  color  verde  obscuro  en 
la  cara  superior  y verde  pálido  en  la  inferior.  In- 
florescencia terminal  ó axilar  en  panículos  más  ó 
menos  ramificados;  flores  pequeñas,  rojizas.  El 
aquenio  es  piloso  un  tanto  redondeado. 

Habita  en  Catamarca.  . 

Usos. — Se  emplea  la  raíz  como  purgante  y 
emética. 

MIRABILIS  JALAPA  L. 
n.  V.  maravilla,  buenas  tardes. 

Planta  herbácea,  vivaz, de  raíz  fusiforme  sucu- 
lenta, de  tallos  nudosos,  articulados,  lampiños  ó 
apenas  vellosos;  de  hojas  opuestas,  pecioladas, 
aovado-acuminadas,  obtusas  en  la  base  ó casi 
acorazonadas,  puntiagudas,  lampiñas  ó tenue- 
mente pestañosas  en  el  margen.  Flores  corta- 
mente pedúnculadas  reunidas  en  cimas  termina- 
les. Involucro  calicino,  uniflor,  partido  en  5 di- 
visiones; perigonio  tubuloso-campanulado  con  el 
limbo  abierto  y 5-lobado,  blanco,  rosado,  amari- 
llo ó purpúreo.  Estambres  5,  hipoginos,  alternos 
con  las  divisiones  del  perigonio,  de  filamentos 
largos  soldados  en  la  base  en  un  anillo  glandu- 
loso;  las  anteras  son  introrsas,  biloculares,  de 
dehiscencia  longitudinal.  Ovario  libre,  unilo- 
cular,  coronado  por  un  estilo  más  largo  que  los 
estambras,  con  el  estigma  globuloso-granuloso. 
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Aquenio  monospermo  ceñido  por  la  base  del  pe- 
rigonio. 

Se  encnentra  espontánea  en  terrenos  culti- 
vados de  Córdoba  y Catamarca;  se  cultiva  como 
planta  de  adorno. 

Usos. — La  raíz  fusiforme  y carnosa,  se  ha  con- 
fundido durante  mucho  tiempo  con  la  de  la  ja- 
lapa {Ipomoea  purga  Hayne),  de  la  que  se  dis- 
tingue por  su  organización  anatómica  y por  la 
falta  de  las  glándulas  de  resina.  Se  emplea  como 
purgante,  en  polvo  á la  dosis  de  3-6  grs,  en  tin- 
tura, etc. 


E^OPODIACEAS 

ROÜBIEVA  MULTIFIDA  Moq. 
n.  V.  palco,  paicluillo. 

PJanta  herbácea,  humilde,  desparramada,  de 
olor  fuerte  sui-generis;  de  raíz  angostamente 
fusiforme;  de  tallo  tendido,  de  25*40  cm.  de  lar- 
go, estriado,  muy  ramificado;  de  hojas  alternas, 
cortamente  pecioladas,  divaricadas,  pinatífidas, 
adelgazadas  en  la  base,  delgadas,  glandulosas, 
de  color  verde  glauco  en  ambas  caras,  con  las 
divisiones  lanceoladas  ó lineares,  dentadas  v 
mucronuladas. 

Las  flores  son  sésiles,  aproximadas  en  glomé- 
rulos  casi  verticilados,  por  lo  regular  hermafro- 
ditas  aunque  á veces  se  reducen  á femeninas 
Unicamente  por  abortamiento.  Cáliz  profunda- 
mente urceolado,  5-fido,  de  segmentos  ovales, 
reticulado-nervado,  que  envuelve  por  completo  el 
fruto  en  la  maduréz;  estambres  5,  de  filamentos 
lineares;  ovario  oblongo,  unilocular,  coronado 
por  tres  estigmas  largos,  subulados.  Fruto  ovoi- 
de, comprimido,  sensiblemente  pedicelado,  en- 
vuelto por  el  cáliz,  de  pericarpo  membranoso 
punteado'glanduloso.  Semilla  punteado-rugosa, 
lustrosa  de  color  pardo,  obtusa  en  los  bordes. 

Habita  en  Entre-Rios,  Córdoba,  Buenos  Aires 
(Sierra  de  la  Ventana  y Tandil),  Rio-Negro. 
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Composición. — Contiene  aceite  esencial  de  sa- 
bor picante  aromático,  de  color  amarillento-ver* 
doso  que  pierde  por  rectificación  sobre  cloruro 
de  calcio;  resina  aromática,  mucilago,  nitrato  de 
potasio,  etc.  (1) 

Usos. — Se  usa  en  infusión  como  tónico,  sudo- 
rifico  y carminativo.  En  Chile  es  empleado  con- 
tra las  enfermedades  catarrales  del  estómago  é 
intestino,  administrándosele  en  polvo  á la  dosis 
de  0 gr.  2 ó el  estracto  fluido  de  20  30  gotas. 

De  algún  tiempo  á esta  parte,  el  paico  ha  co- 
menzado á ser  usado  en  Europa  y actualmente 
el  comercio  expende  con  el  nombre  de  «Paico- 
lina»,  un  específico  que  según  Guareschi  (2),  se 
prepara  agotando  grs.  400  de  droga  por  grs. 
60C»  de  alcohol  y agregando  después  de  filtra- 
ción grs.  400  de  jarabe  simple. 

CHEXOPODiUM  AMBROSIOIDES  L. 
n.  V.  paico  macho. 

Planta  herbácea,  anual,  muy  aromática,  de  ta- 
llo glabro,  herbáceo,  erguido,  verde,  surcado- 
anguloso,  ramoso,  30-50  cm.  de  altura;  de  hojas 
atenuadas  en  un  peciolo  corto,  ascendentes, 
oblongo-Ianceoladas, irregularmente  sinuoso-den- 
tadas  ó casi  enteras,  delgadas,  glabras  ó guarne- 
cidas de  pelos  muy  pequeños,  verdes,  glandulo- 
sas  en  la  cara  inferior;  las  hojas  terminales  son 
lanceolado-lineares,  angostas,  agudas  y enteras. 

Flores  aglomeradas,  reunidas  en  racimos  espi- 


(1)  I'arodi,  Eiis.  (k  Rüt.  Med.  Arg.  Comp.,  83. 

(í)  I.  Guareschi.  Gomentario  della  Farmacopea  Italiana 

2 p.,  II,  lio. 
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ciformes,  hermafroditas  por  lo  regular  y rara 
vez  femeninas  por  abortamiento.  Cáliz  5-fido, 
persistente,  que  envuelve  el  fruto  en  la  maduréz; 
estambres  5;  exsertos,  con  los  filamentos  lineares 
y las  anteras  ovales;  ovario  unicular;  fruto  ovoi- 
deo, comprimido,  perfectamente  envuelto  por  el 
cáliz.  Semilla  lisa,  lustrosa,  aguda  en  los  bordes. 

Habita  en  Córdoba,  Tucumán,  Patagonia,  B. 
Aires,  etc. 

Composición. — Contiene  1 p.  100  de  aceite 
esencial  incoloro,  de  olor  que  recuerda  el  de  la 
menta,  de  densidad  O.  902,  que  hierve  á 179®- 
181°  (1). 

Usos. — Se  emplea  en  infusión  como  tónico  y 
estimulante. 

CHENOPODIUM  ANTHELMINTICUM  L. 
n.  V.  paico  macho. 

Planta  herbácea  que  alcanza  hasta  50  cm.  de 
altura,  de  olor  fuerte  mas  pronunciado  que  el 
de  la  especie  precedente,  de  tallo  herbáceo,  an- 
gulado, erguido,  ramificado;  de  hojas  corta- 
mente pecioladas,  ascendentes,  oblongas,  estre- 
chadas en  la  base,  agudas  ó algo  obtusas,  mu- 
cronadas, desigualmente  sinuado-aserradas  y á 
veces  casi  dentadas,  glandulosas,  guarnecidas  de 
pelos  muy  pequeños. 

Flores  amarillo-verdosas,  hermafroditas  ó fe- 
meninas por  abortamiento,  dispuestas  en  cimas 
aparentemente  espiciformes.  Cáliz  5-fido  que 

(1)  A.  llerlant.  Elude  descript.  des  Mcd.  nal.  d‘orí"ine  ve- 
getal, ÜÍO.— P.  N.  Arala.  Apuntes  de  Química,  III,  E, — 

Geissler  y G.  Moeller.  Encicl.  Gen.  di  Farm.,  II,  trad. 
italiana  ile  S.  Plevani. 
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envuelve  al  fruto  en  la  madurez;  estambres  5; 
ovario  unilocular.  Fruto  deprimido  ó gb'buloso, 
de  1 Va  -2  m.m.  de  largo,  de  color  verdoso,  fuer- 
temente aromático  como  toda  la  planta,  en- 
cerrando bajo  sus  tegumentos  un  grano  ne* 
gro,  lenticular,  lustroso,  de  bordes  obtusos 
que  encierra  bajo  un  epispermo  crustáceo,  un 
embrión  casi  anular. 

Habita  en  Córdoba,  Tucumán,  Catamarca,  etc. 

Composición.— ConúexxQ  de  1-1.50  p.  100  de 
aceite  esencial  amarillento  ó pardo-amarillento; 
tanino,  aceite  fijo  insípido  y una  sustancia  amar- 
ga no  cristalizable,  quenopodina  (Planchón, 
Herlant),  que  se  obtiene  calentando  el  jugo  obte- 
nido por  expresión  de  la  planta  fresca,  para  se- 
parar la  albúmina  y la  clorófila,  filtrando,  eva- 
porando y agotando  el  extracto  por  alcohol, — por 
evaporación  de  este  vehículo  se  obtiene  la  que- 
nopodina  bajo  forma  de  una  materia  amorfa 
que  se  lava  con  éter  y después  con  alcohol  abso- 
luto. Es  amorfa,  blanquecina,  de  sabor  amargo, 
soluble  en  el  agua  y el  alcohol  débil  y que  no  se 
modifica  por  los  ácidos  ni  por  los  álcalis  (!)•  Este 
principio  según  Dragendorff  y Gorup-Bezanes 
no  es  otra  cosa  que  la  leucina  (-)• 

Usos. — Los  frutos  están  inscriptos  como  anti- 
helmínticos en  la  Farmacopea  de  los  E.  E.  U.  U. 
Toda  la  planta  tiene  propiedades  antihelmínti- 
cas; se  emplean  los  frutos  ó el  aceite  esencial  á 
la  dósis  de  5-20  gotas  bajo  forma  de  oleo-saca- 
ruro. 


(1)  Geissler  y Moeller,  loe.  cit.  II,  7¿5. 

(2)  Chem.  Central tl)l., 576, 18GÍ  c^32,  18f>8-— Deutscli.  Cliem. 
Gescllscli-,  1‘i7, 1871. 
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CHEXOPODIUM  QUINOA  Willd. 

n.  V.  quinoa,  quinua,  quina. 

Planta  anuál  de  hasta  150  cm.  de  altura,  gla- 
bra; de  tallo  herbáceo,  erguido,  anguloso,  blan- 
co-verdoso, recorrido  por  líneas  verdosas,  ramifi- 
cado, con  los  ramos  ascendentes  ó tendidos;  de  ho- 
jas largamente  pecioladas, ascendentes,  triangula- 
res-ovaladas,  mas  ó menos  redondas,  de  base  cu- 
neiforme, obtusas  ó apenas  agudas,  apenas  mu- 
cronuladas,  enteras  ó desigualmente  dentadas, 
blanco-verdosas  después  rojizas;  las  inferiores 
son  romboideo-subdeltoideas,  uni  ó bi-auricula- 
das  en  cada  lado,  las  superiores  lanceoladas  ó 
deltoideo-lanceoladas. 

Flores  blancas,  hermafroditas,  rara  vez  feme- 
ninas por  abortamiento,  reunidas  en  racimos 
alargados,  compactos;  cáliz  5-fido;  estambres  5, 
con  los  filamentos  comprimidos,  soldados  en  la 
base.  Fruto  envuelto  por  el  cáliz;  semilla  de 
epispermo  crustáceo,  frágil,  liso,  lustroso,  de  al- 
bumen rico  en  almidón  en  granos  muy  pequeños. 

Toda  la  planta  está  cubierta  de  un  polvillo 
blanco. 

Habita  en  Catamarca,  Mendoza,  Córdoba,  B. 
Aires,  etc. 

Composición. — La  planta  incinerada  deja  una 
ceniza  muy  rica  en  carbonato  de  soda. 

Usos, — Las  semillas  son  utilizadas  como  ali- 
mento en  algunos  parajes  de  América;  en  Chile, 
según  Cl.  Cay,  llenan  ese  fin. 

Ignoro  con  que  fundamento  Planchón  y Collin, 
en  su  obra  ya  mencionada  (I,  48G),  dicen  que  las 
semillas  de  esta  especie  se  emplean  en  Chile  y en 
el  Perú,  como  eméticas  y antiperiódicas. 
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Las  cenizas  se  emplean  para  fabricar  jabón  y 
mezcladas  con  las  hojas  de  coca  {Erythroxylon 
coca  L.),  constituyen  la  clásica  «Yipta»  de  los 
indígenas. 

SAUCORNIA  PERUVIANA  Kth. 


Planta  vivaz,  verdosa,  glabra,  afila,  de  20-30 
cm.  de  altara;  de  tallo  fructescente,  procumbente, 
cilindrico,  muy  ramoso;  de  ramos  algo  flexuosos, 
ascendentes,  gruesos,  opuestos,  formados  de  ar- 
tículos alargados,  cilindricos,  en  la  extremidad 
un  tanto  engrosados,  truncados  y escotado-bífi- 
dos,  de  dientes  algo  agudos. 

Flores  sésiles,  por  lo  regular  hermafroditas, 
reunidas  en  espigas  colocadas  en  la  parte  supe- 
rior de  los  ramos,  crasas,  cilindricas,  obtusas,  no 
adelgazadas  en  la  punta,  llevadas  por  pedúncu- 
los crasiusculos;  cáliz  persistente,  en  forma  de 
saco,  subtetrágono,  en  cuya  cima  existe  una  es- 
trecha abertura  recortada  en  4 dientes,  rodeado 
transversalmente  de  un  ala  pequeña;  se  hace  un 
tanto  carnoso,  y envuelve  el  fruto  en  la  madurez; 
estambres  2,  exsertos,  hipoginos,  formados  de  un 
filamento  atenuado  y una  antera  ovoide,  bilocu- 
lar;  ovario  libre,  unilocular,  ovoideo;  fruto  en- 
cerrado por  el  cáliz  persistente,  de  pericarpo  del- 
gado, membranoso;  semilla  ovoide-oblonga,  de 
epispermo  membranoso. 

Habita  en  Bs.  Aires,  Córdoba,  Patagonia; 
se  encuentra  en  Chile  en  los  llanos  húmedos  de 
la  costa  desde  Chiloé  hasta  Coquimbo,  en  el 
Perú  etc. 
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SALICORNIA  FRUTÍCOSA  L. 
VAR.  DOERINGI  Speg. 


Planta  viváz,  de  tallo  fructicoso,  ya  sub-leño- 
so,  sub-procumbente,  sub-cilíndrico,  de  ramos 
sub-herbáceo8,  ascendentes,  crasiuseulos,  rígidos, 
decusados,  terminados  en  espigas  florales  (no 
«subflexuosos»);  artículos  de  5-12  m.  m.  de  largo 
alargados,  cilindricos,  de  ápice  encrasado  sub-bi- 
laciniado. 

Plores  temadas,  axilares,  dispuestas  en  espi- 
gas cortamente  pedunculadas,  cilindricas,  crasas 
sub-atenuadas  en  el  ápice,  obtusiusculas. 

Fruto  encerrado  en  el  cáliz  esponjoso,  triden- 
tado,  de  ala  confusamente  construida,  pequeño, 
oval,  encorvado  en  el  ápice,  rugoso,  moreno. 

Habita  en  el  Neuquen  donde  fué  descubierta 
por  Lorentz  y Niederlein,  y en  los  terrenos  sala- 
dos de  toda  la  Patagonia. 

LERCHEA  DIVARICATA  (Moq.)  OK. 


Planta  viváz,  de  tallo  fructescente,  procum- 
bente,  algunas  veces  flexuoso,  delgado,  ramifica- 
do; de  ramos  subfructescentes,muy  delgados,  di- 
varicados,  glabros  ó un  tanto  hispidúleos;  de 
hojas  alternas,  sésiles,  semi-cilíndricas  adelga- 
zadas en  la  base,  acutiusculas,  tiesas,  hispidú- 
leas,  de  8-12  m.  m.  de  largo,  negruzcas  cuando 
secas  y que  al  caerse  dejan  en  su  base  tubercu- 
litos  que  dan  mucha  rudeza  á los  ramos. 

Flores  axilares,  sésiles,  solitarias,  hermafro- 
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ditas,  reunidas  en  la  extremidad  de  los  ramos  en 
una  especie  de  espiga  hojosa,  acompañadas  en 
la  base  de  brácteas  membranosas,  ovales,  agu- 
das, muy  pequeñas;  cáliz  globuloso,  5-partido, 
con  las  divisiones  cóncavo-cuculiformes,  á veces 
un  tanto  aquilladas;  estambres  5,  de  filamentos 
filiformes  y anteras  redondo  ovoideas;  ovario  ci- 
líndrico-ovoideo,  truncado  en  la  cima.  Fruto  en- 
vuelto por  el  cáliz,  de  pericarpo  muy  delgado, 
no  adherente;  semilla  lisa,  lustrosa,  punteada, 
negra,  obtusa  en  los  bordes. 

Habita  en  las  salinas  grandes  (Córdoba,  San- 
tiago del  Estero,  Catamarca,  Rioja),  en  Mendo- 
za, Bs.  Aires,  etc. 

Composición. — Por  incineración  deja  una  ce- 
niza que  contiene  un  40  p.  100  de  carbonato  só- 
dico. 

Usos. — Las  cenizas  se  usan  para  la  fabrica- 
ción de  jabón. 


F1TOL.4CACEAS 


PETIVERIA  ALLIACEA  L. 
n.  V.  pipi. 


Sub-fructescente  de  40-70  cm.  de  altura,  de 
«raíz  fusiforme,  leñosa,  de  más  ó menos  2 cm.  de 
diámetro,  irregularmente  ramificada,  cubierta 
|.or  una  corteza  amarillenta;  tallo  ramificado  con 
los  ramos  viejos  rollizos,  leñosos,  angulosos,  y 
los  nuevos  herbáceos,  angulosos,  estriados,  pe- 
iuginosos;  hojas  alternas  casi  sésiles,  ovales- 
cblongas  ó lanceoladas,  un  tanto  agudas,  mu- 
’Cronadas  en  el  ápice,  de  color  verde  claro  en  la 
<‘ara  superior  y más  pálidas  en  la  inferior,  sal- 
picadas de  puntos  pelúcidos.  Inflorescencia  en 
espigas  terminales  ú opuestas  á las  hojas,  sim- 
ples ó ramosas;  flores  pequeñas,  blanquizcas, 
sésiles,  de  perianto  con  4 divisiones  lineares, 
•cortas,  obtusas;  estambres  4,  con  las  anteras 
C'blongas,bífidas  en  sus  dos  estremidades.  Ovario 
libre.  Aquenio  linear-cuneiforme,  bilobado  en  el 
¿pice. 

Habita  en  Tucumán,  Corrientes,  Misiones. 

Composición. — Toda  la  planta,  pero  especial- 
mente la  raíz,  contiene  un  aceite  esencial  de  olor 
nauseabundo  aliáceo  y persistente  que  lleva  una 
•notable  proporción  de  sulfuro  de  alilo  (1). 


<1¡  Til.  y G.  I'eckolt,  loe.  cit.,  1133. 
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Usos. — La  raíz  es  estimulante,  diurética  y 
emenagoga;  se  emplea  en  infusión  ó decocción  á 
2-4  p.  100,  á tomar  500  grs.  por  día.  Su  uso  con- 
tinuado no  está  excento  de  peligro. 

Administrada  á dosis  altas,  continuadas,  de- 
termina accidentes  peligrosos  pudiendo  hasta 
provocar  la  locura. 

Se  conocen  algunos  casos  de  envenamientos 
más  ó menos  lentos,  atribuidos  al  uso  en  dosis 
fraccionadas,  de  la  raíz  de  esta  planta,  que  de- 
termina al  principio,  en  el  período  agudo, supere- 
xitación,  insomnio  y alucinación;  después  de  po- 
cos días  principian  los  sintomas  opuestos,  el  in* 
dividuo  comienza  ha  hacerse  indiferente,  llegan- 
do hasta  la  imbecilidad;  siguen  después  síntomas 
de  reblandecimiento  cerebral  seguidos  de  con- 
vulsiones tetaniformes,  mudéz,  parálisis  de  la 
laringe  y la  muerte  al  cabo  de  un  año,  ó de  más 
ó menos  tiempo  según  las  dosis  (obs.  del  Dr. 
Caminhoá  ¿n  Peckolt,  loe.  cit.  1134). 

Las  hojas  frescas  empleadas  en  inyección  va- 
ginal pasan  por  ser  abortivas  y durante  mucho 
tiempo  se  administraron  en  infusión  contra  el 
colera. 

Las  hojas  secas  se  usan  en  Alemania  bajo  el 
nombre  de  herba  scocorodonioz  para  combatir 
las  fiebres  malignas. 

PHYTOLACCA  DIOICA  L. 

n.  V.  ombú. 

Arbol  que  alcanza  una  altura  media  de  6-S  m . 
de  tronco  enormemente  grueso;  hojas  alternas, 
enteras,  verdes,  viscosas,  largamente  pecioladas. 
oblongas  ovales  ó elípticas,  casi  obtusas,  muy 
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ligeramente  agudas,  curvado-mucronadas,  lisas. 
Inflorescencia  en  racimos  más  ó menos  colgan- 
tes, sub-laxiflores,  cortamente  pedunculados,  de 
5-11  cm.  de  largo;  flores  dioicas,  bractéadas. 
Flores  masculinas:  perianto  partido  en  5 divi- 
siones redondeadas,  cóncavas,  algo  membrano- 
sas en  el  márgen,  iguales;  estambres  20-30,  sub- 
hipoginos,  libres,  insertos  sobre  un  disco  car- 
noso, con  las  anteras  lineares,  amarillas,  intror- 
sas,  biloculares.  Flores  femeninas  con  10-12  car- 
pelos; estilos  cortos;  fruto  bacciforme. 

Habita  en  Corrientes  (índigena);  en  B.  Aires, 
Sta,  Fé,  Entre-Ríos,  etc,  (cultivado). 

Composición. — Los  frutos  contienen  3.2  p. 
1<X)  de  azúcar  reductor,  11.2  p.  100  de  azúcar 
no  reductor,  resina  blanda,  un  ácido  orgánico 
volátil,  otro  ácido  órganico  cristalizable,  y acei- 
te esencial  (Balland). 

Las  cenizas  de  esta  planta  contienen  muchas 
sales  de  potasa. 

Usos. — La  raíz,  pero  especialmente  su  corteza, 
es  purgante  y emética.  A dosis  pequeñas  es  al- 
terante y se  la  ha  preconizado  contra  el  reuma- 
tismo crónico. 

Se  administra  en  polvo;  como  emético  de  0 50-2 
grs.  y de  0.05-0.30  grs.  como  alterante. 

En  decocción  ha  sido  usada  en  aplicaciones  en 
el  tratamiento  del  fnvus  y la  pomada  preparada 
con  4 grs.  de  raíz  pulverizada  y grs.  30  de  axon- 
ge  se  ha  utilizado  contra  diferentes  afecciones 
de  la  piel. 

EIVINA  LAEVIS  L. 
n.  V.  sangre  de  toro 

Arbusto  bajo,  de  60-120  cm.  de  altura,  rizo- 
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matoso;  de  raíces  largas,  fibrosas,  tortuosas;  de 
tallos  y ramos  verdes,  rayados,  glabros,  re- 
dondo-angula ios,  erguidos;  con  hojas  alternas, 
simples,  enteras,  pecioladas,  ovales-agudas,  de 
base  redondeada,' puntiagudas,  pinatinervias,  de 
6-S  cm.  de  largo, 

Flores  pediceladas,  blanco-verdosas,  apétalas, 
reunidas  en  racimos  simples,  terminales,  axila- 
res, pedunculados;  pedúnculos  del  mismo  largo 
de  las  hojas. 

El  perianto  es  persistente,  5-fido,  obtuso, 
aflecado;  estambres  4,  de  filamentos  filiformes 
verdosos  y anteras  amarillentas  sub-hastiformes; 
ovario  unilocular,  uniovulado,  coronado  por  un 
estilo  corto  que  termina  en  un  estigma  verru- 
goso. 

El  fruto  es  una  baya  monosperma  de  color  ro- 
jo, cargada  de  un  jugo  rojo-carmín;  semilla  ru- 
gosa de  color  rojo  obscuro. 

Habita  en  Entre-Eios,  Córdoba,  Tucumán,  etc. 

Jhos. — Es  vulneraria,  las  hojas  pulverizadas 
se  usan  como  secante. 


POI.lGO^ACJEAS 


MUEHLEMBECKIA  SAGITTIFOLIA  Meisc. 

n.  V.  zarzaparrilla  colorada,  zarza-mora, 
zarza -negra. 

Planta  rizomatosa;  de  raicea  largas,  cilin- 
dricas, tortuosas,  cubiertas  por  una  corteza  exte- 
riormente  gris  rojizo  obscura,  surcada  y hendi- 
da longitudinalmente,  debajo  de  la  cual  se  mues- 
tra un  cilindro  leñoso  muy  vascular  de  estruc- 
tura radiada. 

Los  tallos  son  flexuosos,  grimpantes;  con  hojas 
alternas,  pecioladas,  variables  de  forma,  oblon- 
gas-elípticas  ó ensanchadas  redondas,  agudas  ó 
muy  obtusas,  la  base  un  tanto  hastado-sagitada, 
prolongándose  más  ó menos  sobre  el  peciolo,  al- 
go gruesas,  lisas,  de  color  verde  obscuro,  pro- 
vistas de  una  ocrea  corta  y membranosa,  en- 
tera. 

Inflorescencia  en  racimos  axilares  polígamos; 
las  flores  masculinas  constan  d©  un  perianto  de 
5 divisiones  desiguales  de  color  rojo  ó rosado,  y 
de  8 estambres  filiformes  de  anteras  versátiles; 
las  flores  femeninas  tienen  un  perianto  de  5 di- 
visiones, estando  el  androóceo  representado  por 
8 rudimentos  subulados,  terminados  por  una 
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glándula  globulosa;  el  ovario  es  trígono,  uni- 
locular,  uniovulado,  coronado  por  un  estilo  cor- 
to y trífido;  el  fruto  es  un  aquenio  triangular 
envuelto  por  el  perianto. 

Habita  en  B.  Aires,  Tucumán,  Salta,  Córdoba, 
Entre-Rios,  etc. 

Composición. — Su  principio  dominante  es  un 
extractivo  astringente  tánico  (Parodi). 

Usos. — Las  raices  se  usan  en  sustitución  de 
la  zarzaparrilla  oficinal  {Smilax  sp.)y  como  depu- 
rativas y antisifilíticas. 

KUPREOHTIA  CORYLIFOLIA  Griseb. 
n.  V.  manzana  del  campo. 

Arbusto  de  hasta  4 m.  de  altura;  de  hojas  cor- 
tamente pecioladas,  rígidas,  oval-redondeadas, 
anchas  y crenadas,  de  bordes  ondulados,  suave- 
mente vellosos,  con  las  nervaduras  escavadas  en 
la  cara  superior,  salientes  en  la  inferior,  acom- 
pañadas de  una  ocrea  truncada  oblicuamente  y 
caduca. 

Inflorescencia  en  racimos,  pubescentes;  flores 
dioicas;  las  flores  masculinas,  constan  de  un  pe- 
rianto de  6 divisiones,  3 exteriores  aovadas  muy 
ligeramente  unguiculadas,  y 3 interiores  alarga- 
das, de  igual  longitud  y más  ó menos  iguales  á 
los  estambres;  estambres  9,  anteras  introrsas;  las 
flores  femeninas  constan  de  un  perianto  de  3 
divisiones  exteriores,  al  principio  imbricadas,  que 
crecen  después  transformándose  en  alas  escario- 
sas  oblongo-lineares^  y 3 interiores  más  peque- 
ñas Ínter-alares. 

Ovario  unilocular  coronado  por  3 estilos.  Fru- 
to en  aquenio,  ovalado,  agudo;  semilla  profunda- 
mente trisurcada. 
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Habita  en  Córdoba,  Tucumán,  etc. 

Unos. — La  corteza  del  tronco  y las  hojas  son 
astringentes. 

POLYGONUM  ACRE  H.  B.  K. 

n.  V.  ajicillo,  penacho  del  campo, 
yerba  del  bicho. 

Planta  rizomatosa;  raices  largas,  tortuosas;  ta- 
llo de  30-50  cm.  de  altura,  erecto,  articulado, 
delgado,  con  los  entrenudos  coloreados  en  rojizo; 
de  hojas  simples,  enteras,  muy  cortamente  pe- 
cioladas,  acompañadas  de  ocreas  estrechas,  mem- 
branosas, de  borde  desflecado;  el  limbo  es  lan- 
ceolado, atenuado  en  la  base,  acuminado  en  la 
cima,  de  color  verde  obscuro,  mide  de  10-15  cm. 
de  largo  por  10-20  m.m.  de  ancho. 

Inflorescencia  en  espigas  delgadas,  filiformes, 
terminales,  con  flores  blancas  hermafroditas  ó 
polígamas  por  abortamiento;  el  perianto  tiene  5 
divisiones;  androeceo  de  8 estambres;  ovario  trí- 
gono unilocular;  fruto  en  aquenio  triangular 
envuelto  por  el  perianto. 

Habita  en  B.  Aires,  Córdoba,  Entre-Bios,  Tu- 
cuman,  etc. 

Composición. — Toda  la  planta  contiene  un 
principio  acre  é irritante  que  no  ha  sido  toda- 
vía estudiado. 

Usos. — La  planta  fresca  tiene  sabor  acre  y es 
considerada  como  estimulante,  diurética  y anti- 
disentérica. 

La  planta  fresca  contundida,  aplicada  sobre  la 
piel,  determina  rubefación;  el  jugo  exprimido 
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se  usa  como  tópico  contra  las  úlceras  crónicas  y 
en  jarabe  á la  dosis  de  15-40  grs.  contra  el  cata- 
rro intestinal  y la  disenteria. 

La  infusión  á 30  p.  1000  se  emplea  como  diu- 
rético y el  cocimiento  en  baños  contra  los  hemo- 
rroides. 

POLiGONUiM  STYPTICUM  Cham.  et  Schlcht. 
n.  V.  sanguinaria. 

Planta  rizomatosa;  de  tallo  erecto,  con  los  ra- 
mos simples,  nudosos,  asulcado-estriados,  folio- 
sos  en  el  ápice. 

Las  hojas  son  alternas,  simples,  enteras,  li- 
near-lanceoladas,  de  4-5  cm.  de  largo,  peciola- 
das,acompañadas  de  una  ocrea  linear, bipartida  y 
lacerada. 

Plores  de  color  blanco  reunidas  en  espigas 
delgadas  situadas  en  el  axila  de  los  ramos. 

Habita  en  B.  Aires,  Pampa,  etc. 

Usos. — Laiaízy  las  hojas  son  consideradas 
como  astringente  enérgico  y se  usan  en  coci- 
miento contra  las  hemorragias. 

El  jugo  exprimido  de  la  planta  fresca  diluido 
en  agua  azucarada  (1  p.  en  25},  se  administra 
como  astringente  en  las  hemoptisis,  la  gonorrea 
y las  diarreas. 

POLYGONÜM  AVICULARE  L. 

n.  V.  sanguinaria. 

Planta  rizomatosa;  de  rsmcs  tendidos,  cilin- 
dricos, delgados,  glabros,  finamente  estriados: 
de  hojas  alternas,  simples,  enteras,  glabras,  cor- 
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tamente  pecioladas,  elípticas  ó lanceoladas,  agu- 
das lí  obtusas,  de  color  verde  obscuro,  de  10-25 
m.m.  de  largo  por  3-10  m.m.  de  ancho,  acompa- 
ñadas de  ocreas  bífidas,  pardas  y escariosas  en 
la  base,  blancas  y membranosas  en  el  ápice,  con 
los  lóbulos  lanceolados,  acuminados,  que  se  des- 
garran con  el  tiempo  en  varias  lacinias. 

Flores  blanquecino-verdosas,  axilares,  fasci- 
culadas,  fruto  en  aquenio  muy  finamente  esüria- 
do-rugoso,  envuelto  por  el  perianto. 

Habita  en  Entre-Ríos,  Córdoba,  etc. 

Usos. — Tiene  propiedades  astringentes  y de 
ordinario  se  usa  en  infusión  como  depurativo  y 
contra  la  amenorrea. 


ARISTOLOQUIACEAS 


ARISTOLOCHIA  MACROURA  Gomez 
n.  V.  patito,  ipé-mi. 

Arbusto  de  tallo  trepador,  suberoso,  de  ramos 
rollizos,  lisos,  surcados,  estriados;  de  hojas  alter- 
nas, simples,  pecioladas,  muy  variables  en  cuan- 
to á su  tamaño  y conformación,  partidas  en  tres 
segmentos  cordiformes,  lisas  en  la  cara  superior 
y algo  peluginosas  en  la  inferior.  Flores  solita- 
rias, axilares  y terminales,  con  el  tubo  del  perian- 
to dilatado  en  un  utrículo  basilar  ovoideo  y en 
la  parte  superior  unilabiado;  el  labio  es  cordi- 
forme, sub-orbicular,  alargado  en  el  ápice.  La 
flor  es  amarillenta,  pero  el  labio  y el  ápice  alar- 
gado son  de  color  rojo  subido  ó más  ó menos 
pálido. 

El  fruto  es  una  cápsula  oblonga,  cilíndrico- 
exagonal  de  6-7  cm.  de  largo  por  2-4  cm.  de  an- 
cho; las  semillas  son  aplastadas,  triangulares- 
subcordiformes,  papiráceas,  de  8 m.m.  de  largo. 
Habita  en  el  Chaco  y Corrientes. 

Su  raíz  leñosa,  flexible,  irregularmente  nudo- 
sa, de  1-2  cm.  de  diámetro;  posee  como  el  tallo 
un  olor  fuerte  un  tanto  aliáceo  y un  sabor  amar- 
go, acre  y picante. 
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Composición . — Esta  Aristolocliia  ha  sido  es- 
tudiada por  Bocquillou-Limousiu  (1).  Según  el 
autor  los  tallos  foliáceos  contienen  en  100  p,: 


El  alcaloide,  al  que  el  autor  ha  dado  el  nom- 
bre de  ijcditina,  es  cristalizable,  soluble  en  agua 
y alcohol,  da  con  el  ácido  sulfúrico  un  sulfato 
cristalizado;  precipita  de  sus  soluciones,  en 
amarillo,  por  el  ácido  picrico,  el  yoduro  de  pota- 
sio yodurado  y el  reactivo  de  Winckler  y en 
blanco,  por  el  hidrato  de  sodio,  el  tanino  y el  ni- 
trato de  plata. 

Un  cristal  del  alcaloide  en  contacto  del  ácido 
sulfúrico  concentrado  da  una  coloración  roja. 

Usos. — La  raíz  es  diurética,  diaforética  y fe- 
brífuga. 

Según  Peckolt  (2),  en  el  Brasil  se  emplea  la 
tintura  de  la  raíz  en  fricciones  en  las  parálisis  y 
en  el  beri-beri,  y se  administra  interiormente 
como  estomacal  á la  dosis  25  grs.  dos  veces  al 
día. 

La  infusión  á 30  p.  1000  se  usa  como  febrí- 
fugo y diurético. 


Aceite  esencial 

Resina  , . 

Idel  tallo  . . . 

, de  las  hojas 
Alcaloide  


2.00 

4.00 

2.81 


2.53 


Cenizas  4.405 


(1)  H-  BocíiuiUon-Llmousiii.— Étiuie  dos  phnites  dos  coloiiies 
frangaises,  lí-  París  1801- 

(2)  T.  y G.  Peckolt,  loe.  cit-,  1015- 
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ARISTOLOCHIA  ARGENTINA  Griseb, 

' n.  V.  cliarruga. 

Herbácea,  voluble,  de  tallo  anguloso,  acanala- 
do; de  hojas  alternas,  simples,  llevadas  por  pe- 
ciolos de  15-20  m.m.  de  largo,  cordado-deltoideas 
recorridas  por  siete  nervios,  obtusas,  algo  cunei- 
formes, escotadas  en  la  base,  con  las  aurículas 
redondeadas;  miden  de  2-3  cm.  de  diámetro,  gla- 
bras y de  color  verde  obscuro  en  la  cara  supe- 
rior. Flores  solitarias,  axilares,  con  el  tubo  del 
perianto  de  4-5  m.m.  de  ancho  en  la  extremidad 
y 8 m.m.  más  ó menos  en  la  base;  dilatado  en  un 
utrículo  basilar  ovoideo  de  8 m.m.  de  largo, 
claviforme,  derecho  y en  la  parte  superior  unila- 
biado,  con  el  labio  oval-obtuso,  simple,  continuo. 

El  perianto  es  exteriormente  lampiño,  pero 
interiormente  y hácia  el  labio,  ligera  y escasa- 
mente velloso.  Las  anteras  en  número  6,  son 
oblongas,  distintas;  los  lóbulos  estigmaticos  son 
6,  obtusamente  deltoideos.  El  fruto  es  una  cáp- 
sula elíptica,  algo  aguda  en  sus  extremidades,  de 
1 cm.  de  largo. 

Habita  en  Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Tu- 
cuman.  Salta. 

Su  raíz  leñosa,  cubierta  por  una  corteza  espon- 
josa surcada  longitudinalmente,  de  color  amari- 
llento pálido,  posee  como  el  tallo  un  olor  fuerte 
aliáceo  y su  sabor  es  amargo  y nauseabundo. 

Composición. — De  los  tallos  y hojas  de  esta 
Aristolochia,  he  separado  un  alcaloide  que  cris- 
taliza de  su  solución  sulfúrica  en  pequeños  cris* 
tales  prismáticos,  solubles  en  agua,  y una  resina 
aromática  verde;  tanino  y sales. 
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Usos. — La  raíz  tiene  propiedades  diuréticas, 
diaforéticas,  febrífugas  y tónicas. 

ARISTOLOCHIA  ANTI-HYSTERICA  Mart, 
n.  V.  ipé-rai,  patito,  buche  de  pavo. 

Planta  trepadora,  herbácea,  glabra,  de  rizonaa 
grueso;  de  tallo  ascendente,  con  los  ramos  del- 
gados, surcados,  angulosos;  las  hojas  son  alter- 
nas, simples,  sub-coriaceas,  deltiformes-triangu- 
lares,  subcordiformes  en  la  base  ó truncadas;  de 
8 11  cm.  de  largo  por  6-8  cm.  de  ancho, 

Flores  pequeñas,  glabras,  de  color  rojizo;  el 
fruto  es  una  cápsula  oblonga  algo  aguda,  con 
las  semillas  aplastadas,  papiráceas,  cuneiformes. 
Habita  en  Misiones. 

Usos. — La  raíz  tiene  un  olor  fuerte  un  tanto 
alcanforado  y posee  propiedades  febrifugas  y 
antihistericas;  se  usa  en  infusión  á 30  p.  10<30. 

Según  Peckolt  (loe.  cit.  p.  1023),  el  jugo  ob- 
nido  por  contusión  y espresión  de  las  hojas  fres- 
cas se  usa  en  el  Brasil  como  antihelmíntico. 


L.AIRACEAS 


NEOTANDRA  AMARA  Ms¿.  VAR  AÜSTRALIS  MsE. 

Arbol  de  hermoso  aspecto  que  habita  en  Salta 
(Oran),  común  en  el  Brasil  (Minas,  San  Paulo, 
Rio  Janeiro,  etc),  de  10-14  m.  de  altura,  muy  co- 
poso, de  tronco  recto,  ramificado,  cubierto  por 
una  corteza  gruesa,  de  hasta  8 cm.  de  espesor; 
exteriormente  de  color  pardo  algo  rojizo,  cubier- 
ta de  pequeñas  protuberancias  verrugosas,  inte- 
riormente rojiza,  lisa,  de  olor  aromático  franco 
de  sasafrás. 

Las  hojas  son  simples,  enteras,  pecioladas,  es- 
parcidas, coriáceas,  lanceoladas,  subagudas,  ate- 
nuadas en  la  base,  de  color  verde  lustroso  en  la 
cara  superior  y más  pálidas,  un  tanto  parduzcas 
en  la  inferior,  peninervias. 

Flores  fragantes,  dispuestas  en  panículos  co- 
rimbiformes,  axilares,  terminales;  fruto  en  baya, 
oval,  del  tamaño  de  una  aceituna,  acompañada 
por  el  perianto. 

Composición. — La  corteza  de  esta  especie  ha 
sido  estudiada  por  Th.  y G.  Peckolt.  Según  los 
autores,  de  50  ks  de  corteza  fresca  obtuvieron 
por  destilación  grs.  20.800  de  aceite  esencial 
amarillo,  de  olor  agradable  muy  semejante  al 
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del  sasafrás,  de  sabor  acre  y picante  y cuya  den- 
sidad á -f-  17°  era  0.960. 

En  100(3  grs.  de  corteza  seca,  hallaron: 


Agua  ...  . 129 .000 

Aceite  esencial 0.416 

Materia  cerosa.  12.000 

Materia  grasa  {Nectandr a- es- 
tearina).  1.900 

Resina  blanda 15.900 

Acido  resinoso 34.500 

Resina  inerte.  42.930 

Nectandrina  cristalizada  . . . 0.790 

Materia  extractiva  aromática  15.10<3 

Materia  amorfa  amarga  [Pi- 

cronectandrina) 12.500 

Materia  extractiva  azucarada  8.600 

Acido  nectandro-tanico 16.000 

Materia  colorante  rojiza.  ...  2. 550 

Sales  inorgánicas 19.200 

Extracto  acuoso,  etc 34.750 

Celulosa  y pérdidas 653.864 


Nectandra  estearina. — Es  sólida, de  color  ama- 
rillo claro,  de  sabor  picante,  de  olor  agradable 
un  tanto  semejante  al  del  sándalo  y al  del  sasa- 
fiáz;  soluble  en  éter,  éter  de  petróleo,  clorofor- 
mo y alcohol  absoluto  hirviendo,  separándose 
por  enfriamiento. 

Nectandrina. — Es  un  alcaloide  que  forma  pe- 
queños cristales  prismáticos,  inodoro,  amargo, 
soluble  en  éter,  alcohol  y agua  acidulada,  inso- 
luble en  agua,  éter  de  petróleo,  cloroformo  y 
benzol;  da  con  los  ácidos  sales  cristalizables. 

Usos. — La  corteza  se  emplea  en  el  Brasil  con- 
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tra  el  catarro  intestinal,  la  enteritis  catarral  y 
crónica,  la  dispepsia  atónica,  las  diarreas  y la 
disenteria. 

Se  administra  en  polvo  á la  dosis  de  media 
cucharada  suspendido  en  agua  ó vino;  en  tintura 
(Tintura  de  Nectandra: — corteza  1 p.,  alcohol  de 
36®,  5 p.),  de  2-3  grs.,  en  extracto  hidro-alcohóli- 
co,  de  grs.  0.5-0.8,  ó en  cocimiento  (3  p.  300). 

PERSEA  LiNGUE  Nees  ab  Es. 
n.  V.  lingue 

Existe  en  la  República  en  el  territorio  com- 
prendido entre  el  Limay  y el  Neuquén  (1). 

Arbol  de  25-27  m.  de  altura,  muy  frondoso; 
de  tronco  recto  cubierto  por  una  corteza  rugosa, 
llena  de  hendiduras  irregulares,  de  color  ceni- 
ciento un  tanto  rojizo;  de  ramas  pardo-violaceas, 
estriadas,  con  las  ramitas  tiernas  angulosas  y 
cubiertas  de  un  vello  ceniciento.  Las  hojas  son 
alternas,  simples,  enteras,  coriáceas,  elípticas  ú 
ovales  alargadas,  obtusas  y terminadas  en  una 
puntita  que  es  la  prolongación  de  la  nervadura 
principal;  glabras,  lisas,  algo  lustrosas  en  la  ca- 
ra superior  y más  pálidas,  un  tanto  venosas  y 
recorridas  por  nervios  prominentes  de  color 
pardo-rojizo,  en  la  inferior. 

Inflorescencia  en  panojas  muy  vellosas  de  co- 
lor rojizo-ferrngineo  que  miden  de  2.5 — 5 cm.  de 
largo;  divididas  en  pequeños  ramitos  llevando 
cada  uno  varias  flores,  muy  cortamente  pedicela- 
das  y tomentosas  tanto  interior  como  exterior- 
mente. 


(1)  Crúz  cit.  j»üi'  Arala  eii  sii  F.studio  de  la  P.  LitKme  Nees 
al»  Es.  y de  su  laiiiiio  in  Ati.  Soc.  Cieiit.  Arg.  X,  103. 


— 247  — 


Perianto  persistente  partido  en  6 segmentos 
más  largos  que  el  tubo,  dispuestos  en  dos  ciclos 
alternos;  los  exteriores  con  cinco  nervaduras  y 
los  interiores  con  siete,  mucho  más  largos  que 
los  exteriores.  Estambres  9,  de  anteras  oblongas 
de  casi  del  largo  de  los  filamentos,  4-loculares, 
dehiscentes  por  cuatro  válvulas;  llevan  en  la  ba- 
se dos  glandulitas  pediceladas  sub-globosas.  Es- 
taminodios  3.  Ovario  libre  unilocular,  uniovula- 
do,  coronado  por  un  estilo  con  el  estigma  ancho 
y lobulado. 

Fruto  en  baya  ovalado-redonda,  lisa,  negro- 
violacea,  lustrosa,  de  más  ó menos  20  m.m.  de 
largo  por  15  m.m.  de  ancho,  incluida  en  el  pe- 
rianto persistente. 

Composición. — La  corteza  del  «lingue»  ha  sido 
estudiada  por  Arata  (1).  Según  el  autor  en  100 


p.  contiene: 

Agua  2.526 

Principios  solubles  en  éter: 
resinas,  esencia  y pequeñas 

porciones  de  tanino 17.714 

Principios  solubles  en  alco- 
hol: tanino 24.630 

Principios  solubles  en  agua: 
substancias  proteicas,  goma, 

azúcar  . 14.551 

Principios  solubles  en  agua 
acidulada  con  ácido  clorhí- 
drico: oxalato  de  calcio,  etc.  2.629 

Leñoso,  etc  y perdidas....  37.950 


100.000 


(1)  I*.  N.  Arata,  loe.  cit. 
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El  tanino  es  pulverulento,  de  un  color  blanco 
rosado  que  por  exposición  prolongada  al  aire  se 

* hace  rojo  intenso,  de  densidad  1.352  á 15°,  poco 

* soluble  en  agua,  soluble  en  alcohol,  éter  acético 
y acetona  é insoluble  en  éter  y cloroformo.  Por 
el  percloruro  de  hierro  da  coloración  verde  que 
pasa  al  morado  y por  adición  de  carbonato  sódi- 
co, al  rojo.  El  líquido  teñido  de  verde  deja  depo- 
sitar después  de  un  tiempo  copos  negruzcos. 

Por  el  acetato  y subacetato  de  plomo  da  un 
precipitado  blanco  rosado. 

Por  el  nitrato  de  plata  se  produce  un  enturbia- 
miento con  depósito  de  copos  blanco-rosados  y 
por  el  calor  hay  reducción  de  la  plata. 

Por  el  nitrato  mercurioso  se  produce  un  pre- 
cipitado blanco  rosado. 

Según  los  resultados  del  análisis,  el  autor  le 
asigna  la  fórmula  09  ; por  destilación  se- 

ca da  pirocatequina,  por  el  ácido  nítrico  da  ácido 
oxálico  y ácido  pícrico  y por  el  hidrato  de  potasio 
se  desdobla  en  ácidoprotocatéquicoyfloroglucina. 

El  tanino  del  «lingue»  es  semejante  al  tanino 
del  quebracho  colorado  (Quebrachia  Lorentzii 
Griseb.)  y á los  diversos  taninos  del  Gambir 
{Uncaria  Gambir  Roxb.),  del  Kino,  etc. 

El  autor  ha  obtenido  lacatequina  del  «lingue», 
es  una  sustancia  gomosa  que  secada  se  convierte 
en  un  polvo  que  por  sus  caracteres  se  parece  al 
tanino  ya  descripto. 

Usos. — Aparte  de  su  utilización  en  la  industria 
como  materia  tañante  y tintórea,  la  corteza  del 
«lingue»  según  Murillo  (1),  es  un  equivalente  de 
la  ratania.  Se  la  emplea  en  infusión  y bajo  for- 
ma de  inyección  en  las  metrorragias. 


(1)  A.  Mniillo  lo^'.  cit.,  líM. 


I.OUA]\  TACEAS 


LORANTHUS  CUNEIFOLIUS  R.  et  P. 
n.  V.  liga,  liqiLÜla. 

Arbusto  parásito;  de  ramos  erguidos,  cilindri- 
cos, glabros,  cubiertos  por  una  corteza  lisa,  ver- 
de y provistos  de  hojas  opuestas,  enteras,  sésiles 
oblongo-obtusas  ú oblongo-espatuladas,  atenua- 
das en  la  base,  de  25-40  m.m.  de  largo  por  10-15 
m.m.  de  ancho,  lisas,  carnosas,  lustrosas  en  las 
dos  caras.  Flores  en  número  de  1-3,  axilares, 
grandes,  llevadas  por  pedúnculos  de  8-10  m.m. 
de  largo,  dilatados  en  el  ápice  en  un  receptáculo 
cupuliforme  partido  en  3 divisiones  más  ó menos 
profundas.  Cáliz  de  tubo  ovalado  con  el  limbo 
muy  corto  sinuado-denticulado.  Corola  tubulada, 
purpurea,  de  30-45  m.m.  de  largo,  partida  en  6 
lacinias  linear-espatuladas,  encorvadas.  Estam- 
bres 6,  opositisópalos;  anteras  biloculares  linear- 
oblongas,  amarillentas.  Ovario  infero,  unilo- 
cular;  estilo  filiforme  terminado  en  un  estigma 
sencillo.  Fruto  en  baya  globulosa,  lustrosa,  obs- 
cura, coronada  por  el  cáliz  persistente,  de  conte- 
nido pulposo-viscoso. 

Crece  sobre  Acacia  honariensis,  A.  Aroma,  A. 
Cavenia,  A.  Visco,  Atamisquea  emarginata,  As- 


pidospernia  Quebracho  blanco,  Bulnesia  reta- 
mo, Celtis  Selloiciana,  Duvaua  longifoJia,  Go- 
urliea  decorfícans  y numerosas  especies  más,  en 
Córdoba.  Santiago  del  Estero,  Tucumán,  Salta, 
Jujuy,  Chaco,  etc. 

LORANTHUS  ECGENOIDES  H.  B.  K. 

Arbusto  que  generalmente  vive  parásito  sobre 
las  raices  de  los  árboles  ó arbustos,  pocas  veces 
sobre  la  tierra.  Los  ramos  son  numerosos,  opues- 
tos, rollizos,  de  color  verde  parduzco  cuando  jó- 
venes, cenicientos  después  de  viejos.  Las  hojas 
son  opuestas,  coriáceas,  ovales-lineares,  lanceo- 
ladas ó agudas,  verde  lustrosas  en  la  cara  supe- 
rior, inferiormente  más  obscuras.  Las  flores  de 
color  blanco-verdoso,  muy  fragantes, se  reúnen  en 
racimos  terminales  en  el  axila  de  las  hojas.  El 
fruto  es  una  baya  rojiza,  lustrosa. 

Habita  en  Salta,  Catamarca.  etc. 

LORAXTHUS  ACUTIFOLICS  R.  et  P. 

Arbusto  parásito  de  ramos  cilindricos  diver- 
gentes, con  hojas  opuestas,  pecioladas.  lanceola- 
das agudas,  enteras  de  5-8  cm.  de  largo  Inflo- 
rescencia en  racimos  axilares,  dos  veces  más 
cortos  que  las  hojas,  llevando  una  bractea  en  la 
base  lo  mismo  que  los  pedicelos  que  son  angulo- 
sos. Fruto  en  baya  ovalada,  negruzca,  monos- 
perma. 

Habita  en  los  bosques  de  8alta. 
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LORANTHÜS  FLAGELLARIS  Cham.  et  Schl. 
n.  V.  liga,  corpo. 

Arbusto  parásito  en  Acacia  Cavenia,  Proso- 
pis  alba  et  nigra,  Celtis  Sellowiana  y otras 
especies,  en  Córdoba,  Rioja,  etc.  Sus  ramas  col- 
gantes, cilindricas,  flexibles,  largas  y de  un  co» 
lor  pardo-rojizo,  llevan  hojas  linear-lanceoladas, 
enteras,  glaucas,  de  6-8  cm.  de  largo.  Sus  flores 
son  blanco  amarillentas  y su  fruto  es  una  baya 
ovalada,  violado-rojiza. 

LORANTHÜS  VERTICILATÜS  R.  et  P. 
n.  V.  liga,  puptcsa. 

Este  arbusto  es  parásito  según  Hieronymus 
solo  en  las  especie  de  Duvaua  pero  según 
Lorentz  se  le  encuentra  también  en  especies  de 
Prosopis  y Celtis.  Tiene  las  ramas  cilindricas, 
pardo-rojizas,y  sus  hojas  ovaladas  ú oval-lanceo- 
ladas  están  dispuestas  en  verticilos  ternarios. 
El  fruto  es  una  baya  roja,  lustrosa. 

Habita  en  San  Juan,  Rioja,  Catamarca,  Jujuy, 
etc . 

Composición. — El  principio  predominante  en 
estas  plantas,  especialmente  es  los  frutos  y en  la 
corteza  de  los  tallos,  es  una  sustancia  viscosa, 
la  viscina  (ReinschJ,  amarillenta,  blanda,  elás- 
tica, constituida  por  una  mezcla  de  50  p.  lOO  de 
viscina  pura,  20  p.  100  de  viscaoutchina  y 30  p. 
100  de  materia  cerosa  (1). 

La  viscina  pura  obtenida  por  agotamientos 

(1)  Nenes  Jahrb.  f.  Pliarm.  XIV, 
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sucesivos  de  la  viscina  bruta  por  alcohol  de 
90°  que  separa  la  materia  cerosa,  y luego  por 
éter  que  la  aisla  de  la  viscaoutchiua,  sometida  á 
la  acción  sucesiva  del  alcohol  y del  agua  para 
terminar  su  purificación  y desecada  á 120°,  res- 
ponde á la  fórmula  C-ó  Hit)  08- 

Es  una  sustancia  incolora,  transparente,  ino- 
dora, de  consistencia  de  miel,  de  reacción  apenas 
acida,  la  cual  según  Personne  (1884)  sería  un 
éter  ó en  mezcla  de  éteres  formados  por  un  alco- 
hol particular  que  parece  ser  homólogo  del  alco- 
hol benzilico. 

La  composición  química  de  estos  parásitos 
varía  por  otra  parte  según  el  huésped  que  le  nu- 
tre, analizando  Peckolt,  Loranthus  que  vegeta- 
ban sobre  plantas  de  familias  diferentes,  encon- 
tró siempre  una  sustancia  diversa  de  la  que  con- 
tenía la  planta  primitiva.  De  un  Loranthus  pa- 
rásito en  un  ejemplar  de  Persea  gratísima  aisló 
un  principio  cristalizado  algo  diferente  de  la 
perseita  por  sus  reacciones;  y de  otro  que  vivía 
sobre  un  cafeto,  separó  una  sustancia  cristaliza- 
da, que  aunque  no  poseía  todas  las  propiedades 
tanto  físicas  como  químicas  de  la  cafeína  era 
muy  semejante  á ella  (1). 

Usos. — Todos  Loranthus  descriptos  y espe- 
cialmente el  L.  cuneifolius,  pueden  utilizarse 
para  la  preparación  de  la  viscína;  cuyas  solucio- 
nes, en  razón  de  su  gran  poder  aglutinante,  y de 
la  facilidad  que  presentan  de  poder  ser  mescla- 
das  á diversas  sustancias  medicinales,  sean  so- 
lubles ó no,  sin  que  por  esto  se  modifique  su  po- 
der aglutinante,  sinó  muy  ligeramente,  se  han 


(1)  Til.  y 0.  Peckolt,  loe.  cil-  lUíU,  l(f,l3. 
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recomendado  tanto  como  base  para  la  fabrica- 
ción de  emplastos,  que  como  vehículos  para  la 
preparación  de  los  medicamentos  más  diversos 
usados  eu  vista  de  un  tratamiento  dermatoló- 
gico (1). 

Según  E.  Merck  (2j,  la  masa  fundamental  or- 
dinaria del  emplasto  de  viscina,  consiste  en  una 
mezcla  de  grs.  1500  de  solución  de  viscina,  grs. 
100  de  rizoma  de  lirio  y grs.  400  de  almidón; 
mezcla  á la  cual  se  agrega  grs.  280  de  trementi- 
na de  Venecia  y grs.  30  de  resina  Dammar,  des- 
pués de  lo  cual  se  evapora  á consistencia  blanda. 

De  igual  modo  se  procede  para  la  preparación 
del  emplasto  de  viscina  salicilado,  pero  reem- 
plazando las  dos  últimas  substancias  por  una 
adición  de  5-10  p.  100  de  ácido  salícilico,é  igual- 
mente para  preparar  el  emplasto  de  viscina  mer- 
curial y de  viscina  yodoformada:  al  primero  se 
agrega  10-20  p.  100  de  mercurio  metálico  y al 
segundo  de  2-10  p.  100  de  yodoformo. 

Pueden  también  obtenerse  preparaciones  aná- 
logas de  traumaticina  á la  crisarobina,  etc;  mez- 
clando con  soluciones  de  viscina,  10  p.  100 
ciisarobina,  5 p.  100  de  pirogalol  ó 5 p.  lOO  de 
azufre  lavado.  Se  puede  de  igual  modo  incorpo- 
rar á las  soluciones  de  viscina,  alquitrán  ú otros 
ingredientes. 


(1)  G.  Riehl,  Deutsche  mei!.  Wocheiisdir.,  n.°  41,  6.j3;  IüOQ. 
C-)  Aimalen,  1900,  185. 


PROTEACEAS 


LOMATIA  OBLICUA  H.  Br. 
n.  V.  radál. 

Arbol  que  suele  alcauzar  hasta  15  m.  de  altu- 
ra, de  ramos  glabros,  estriados,  de  un  color  par- 
do rojizo  en  la  parte  superior.  Hojas  pecioladas,  al- 
ternas, coriáceas,  ovales,  dentadas  ó casi  enteras, 
obtusas  y más  ó menos  iguales  en  la  base,  verde 
lustrosas  en  la  cara  superior,  cenicientas  en  la  in- 
ferior, de  7*10  cm.  de  largo  por  4-5  cm.  de  ancho; 
peciolos  glabros  un  poco  acanalados  de  2-3  V... 
cm.  de  largo. 

Inflorescencia  en  racimos  axilares  de  la  mitad 
del  largo  de  las  hojas.  Flores  blancas  exterior- 
mente  cubiertas  de  un  vello  ferrugineo,  tetrame- 
ras,  de  perianto  valvar  y acompañadas  de  una 
bractea  ovalada,  aguda  y caduca,  y de  tres  glán- 
dulas colocadas  debajo  del  ovario  supero  y uci- 
locular. 

El  fruto  es  un  folículo  leñoso,  glabro,  oblongo 
ó casi  linear,  de  un  color  gris  negrusco,  de  35-40 
cm.  de  largo,  conteniendo  en  su  interior  numero- 
sas semillas  aladas. 

Crece  en  Patagonia,  en  los  valles  de  la  Cordi- 
llera de  los  Andes. 
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Composición. — El  racial  ha  sido  estudiado  en 
Chile  por  A.  Vasquez  quien  ha  aislado  de  esta 
planta: 

Un  principio  amargo  moreno,  amorfo,  soluble 
en  agua  y alcohol,  el  lomadlo]  un  alcaloide  lo- 
macina,  de  existencia  dudosa  según  Larenas;  un 
ácido  particular,  ácido  lomacico]  y una  materia 
de  apariencia  resinosa,  los  que  según  el  autor  se 
encuentran  en  las  siguientes  proporciones. 

en  100  p.  del  leño  (1). 

Lomadlo 10.00 

Acido  lomacico 2.50 

Lomadna 0.60 

Clorofila  y materia  adherente  de 

apariencia  resinosa. 4.50 

Residuo  fibroso  y sales 82.40 

Usos. — Según  A.  Murillo  (2),  es  indiscutible 
que  el  radál  produce  buenos  efectos  en  las  bron- 
quitis crónicas  y en  el  asma  bronquial.  Se  em- 
plea el  leño  en  infusión  á 3 p.  lOtl,  el  extracto 
alcohólico  á dosis  de  0.20  0.50  ó bajo  forma  de 
jarabe. 


(1)  A.  Vas(|iiez.  Tratado  coiitidolo  de  Farniaoia. 

(-)  A.  Miirillo  Plantes  inédiciiiales  dii  Cliili.  192.  Parts  1889 


EUFORBIACILIS 


CROTON  TCCUMANENSis  Griseb. 

Arbusto  pequeño,  de  ramitos  angulosos,  ve- 
llosos; hojas  alternas,  largamente  pecioladas 
ovales  ú oval  oblongas,  cuspidado-acuminadas, 
aserrado-denticuladas  ó enteras,  vellosas  ó gla- 
bresceates  en  la  cara  superior  y en  la  inferior 
muy  ligera  y esparciadaraente  vellosas,  glauco- 
cenicientas  ó densamente  tomentoso-blanqueci- 
nas,  bi-glandulosas  en  la  base;  glándulas  sésiles, 
discoideas. 

Inflorescencia  en  racimo  terminal,  compuesto 
principalmente  de  flores  masculinas  y llevando 
las  flores  femeninas  en  la  parte  inferior.  Las 
flores  masculinas  constan  de  un  cáliz  partido  en 
5 segmentos  vellosos,  corola  con  5 pétalos  lan- 
ceolados. alternos,  y 15-20  estambres.  En  la  flor 
femenina  los  segmentos  calicinos  son  lanceolado- 
acuminados.  Ovario  trilocular,  velloso. 

La  cápsula  es  tri-coca,  tomentosa,  de  5 mm. 
de  largo.  Semillas  ovoideas  de  2^2  m.m.  de  lar- 
go, de  color  gris  pardo,  con  la  cara  dorsal  con- 
vexa y la  vential  algo  aplanada,  con  una  sa- 
lida obtusa  en  el  medio;  llevan  en  la  base  una 
muy  ligera  depresión  que  corresponde  al  hilo 
y en  la  cima  una  carúncula  blanquizca;  en  el 


albumen  blanco,  oleoso  se  encuentra  alojado  un 
embrión  de  cotiledones  foliáceos. 

Habita  en  Tucuman. 

Composición. — Por  el  éter  se  separa  de  las  se- 
millas 20-25  p.  100  de  un  aceite  fijo  de  color 
amarillo-rojizo  de  reacción  ácida. 

Usos. — El  aceite  contenido  en  las  semillas  es 
drástico. 


CROTON  sccciRüBRUS  Parodi 
n.  V.  sangre  de  drago. 

Arbol  de  hasta  8 m.  de  altura,  con  los  ramitos 
tiernos  puntéalos  con  vello  esteliforme.  De  hojas 
alternas,  grandes,  de  peciolo  largo,  ligeramente 
acorazonadas  muy  puntiagudas,  separadas,  arre- 
jonado-dentadas;  en  la  parte  inferior  del  peciolo 
yde  los  nervios,  blanquecino-estelado-tomentosas 
lo  mismo  que  en  el  haz  superior,  con  una  glán- 
dula sésil  en  el  ápice  del  peciolo  y con  frecuen- 
cia dos  más  pequeñas  intermedias,  ocraseas,  con- 
vexas. 

Las  espigas  floriferas  son  terminales,  prolon- 
gadas, compuestas  principalmente  de  flores  mas- 
culinas y con  algunas  pocas  flores  femeninas  en 
la  base;  pedúnculo  quinqué-costado;  brácteas 
pequeñas,  angostas.  Los  ramos  son  radiados,  de- 
siguales, desarrollándose  en  periodos  diferentes. 
Las  flores  masculinas  son  por  lo  regular  aglome- 
radas y raras  veces  solitarias,  pediceladas,  irre- 
gularmente colocadas  sobre  el  eje;  de  cáliz  blan- 
quecino-tomentoso,  abierto,  partido  en  5 segmen- 
tos; corola  con  5 pétalos  blancos  algo  vellosos, 
lanceolados;  glándulas  5,  alternas,  blancas,  gran- 
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des,  lisas;  estambres  nunca  más  de  11.  Las  flores 
-femeninas  son  poco  numerosos,  nunca  más  de  4, 
cortamente  pediceladas;  de  cáliz  derecho,  partido 
en  5 segmentos  estelado-pubescentes.  El  ovario 
es  supero, trilocular, rodeado  por  un  aniUo  angos- 
to y delgado  sin  glándula  alguna,  pero  con  los 
filamentos  cortos,  alternos  con  los  sépalos,  vello- 
sos en  la  punta.  Estigmas  3,  lampiños,  abiertos, 
profundamente  bipartidos,  arrollados  en  el  ápice, 
blancos  al  principio  y pardo-verduzcos  después. 
El  fruto  es  una  cápsula  tri-coca, tomentosa;  pelos 
estehformes,  ocráceos. 

Habita  en  Misiones,  Chaco,  Entre-Rios,  Cor- 
rientes. 

Naturalmente  ó por  incisiones  hechas  de  ex- 
profeso en  el  tronco  y ramas  de  esta  planta,  flu- 
ye un  látex  de  color  rojo  vivo  que  deja  por  eva- 
poración expontánea  un  residuo  de  naturaleza 
resinosa,  al  que  se  da  el  nombre  de  sangre  de 
dm</o, usado  en  la  medicina  popular  como  astrin- 
gente y balsámico  del  mismo  modo  que  las  resi- 
nas oficinales  del  mismo  nombre. 

JATROPHA  MACROCARPA  Gl'iseb. 

71.  V.  sacha  higuera. 

Fructescente,  de  tallo  craso  superiormente  he- 
ráceo,  ramoso,  de  1-1  Vü  rn.;  hojas  alternas,  larga- 
mente pecioladas,  5-partidas,  no  glandulosas  en 
el  márgen,  con  los  segmentos  medianos  larga- 
mente elípticos  y los  laterales  semi-cvalados, 
agudos;  estípulas  caducas  alargadas.  Inflores- 
cencia en  cima  contraída,  pedúnculo  brevemente 
racimoso  cubierto  de  una  especie  de  eflorescen- 
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cia  blanquecina;  brácteas  lanceoladas.  Floree  mo- 
noicas, de  cálij!  partido  en  5 segmentos  ovalado- 
lanceolados  de  márgen  glanduloso;  glándulas  sé- 
siles. Los  pétalos  son  ovales-oblongos;  la  corola 
en  la  flor  masculina  es  tres  veces  más  larga  que 
el  cáliz.  Las  glándulas  son  alternas, sub-globosas. 
Estambres  10,  dispuestos  en  dos  verticilos  de  5, 
monadelfos  en  la  base,  los  del  verticilo  externo 
opuestos  á los  pétalos  y dos  veces  más  cortos;  las 
anteras  son  ligeramente  oblongas.  El  ovario  es 
glabro,  los  estilos  son  cortos, engrosaditos  y lige- 
ramente emarginados.  La  cápsula  ovoideo-oblon- 
ga  tiene  40  mm.  de  largo  y ancho. 

Habita  en  Catamarca. 

Usos. — Las  semillas  tienen  propiedades  drásti- 
cas y eméticas. 

JATROPHA  CURCAS  L. 
n.  V.  piñón,  tártago,  higuera  infernal. 

Arbusto  de  2-3-5  m.,  de  tronco  débil,  frágil, 
con  los  ramos  verdoso-amarillentos;  de  hojas  al- 
ternas, lampiñas,  estipuladas,  con  el  peciolo  déla 
longitud  del  limbo,  que  es  verde-amarillento,  sub- 
cordiforme redondo  y3-5  lobado.  Inflorescencia  en 
cima  terminal,  axilar,  pedunculada,  cimas  parcia- 
les pediceladas,  contraidas.  Flores  monoicas;  las 
flores  masculinas  tienen  un  cáliz  semi-globoso, 
verdoso,  glabro,  partido  en  5 segmentos  ovales, 
ramoso-reticulados;  corola  verdoso-amarillenta, 
urceolado-campanulada,  dos  veces  más  larga  que 
el  cáliz,  con  el  tubo  velloso  interiormente,  5-fida, 
con  las  lacinias  pelucido-nervadas  arrolladas  so- 
bre sí  en  el  ápice.  Disco  anular,  sinuado,  con  5 
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glándulas  amarillas,  elípticas,  opuestas  á los  sé- 
palos. Estambres  10,  dispuestos  en  dos  vertici- 
los, monadelfos  en  la  base,  los  5 del  verticilo  ex- 
terno un  poco  más  cortos;  ánteras  lineares-elipti- 
cas,  extrorsas,  amarillas.  Las  flores  femeninas 
tienen  un  cáliz  partido  en  5 segmentos  oblongo- 
ovales;  corola  del  largo  del  cáliz;  disco  con  5 
glándulas;  ovario  tri-locular,  de  lóculos  1-ovula- 
dos;  estilos  3,  erectos,  lineares,  bifidos,  frecuente- 
mente dicotomoe,  con  6 ó más  estigmas.  Fruto  en 
cápsula  tri-coca,  oval,  negra  en  la  madurez.  Se- 
millas ovoideas,  redondeadas  ó ligeramente  com- 
primidas en  la  cara  dorsal  y algo  aplastadas  ó li- 
geramente angulosas  en  la  ventral,  de  18  mm.  de 
largo  por  11  mm.  de  ancho,  pardo-obscuras,  ru- 
gosas, algo  grietadas,  carunculadas;  albúmen 
blanco,  oleoso. 

Habita  en  Salta,  Corrientes,  Misiones. 

Composición. — De  las  semillas  se  obtiene  por 
expresión  25-30  p.  100  de  un  aceite  fijo,  incoloro 
ó amarillo  pálido,  que  á 9®  deposita  estearina 
y que  se  solidifica  completamente  á 0°  (Planchón 
y Collin). 

100  p.  de  semillas  contienen:  7.2  de  agua,  37.5 
de  aceite  y 55.3  de  una  resina  acre  particular; 
azúcar,  almidón,  albúmina,  caseína  y materias 
inorgánicas.  Por  incineración  dejan  4.8  p.  100  de 
cenizas  y dan  4.2  p.  100  de  ázoe  (Ubaldini  cit. 
por  Parodi.  loe.  cit.,  77). 

Usos, — Las  semillas  tienen  propiedades  drás- 
ticas; la  actividad  del  aceite  es  menor  que  el  del 
Croton  tiglium,  con  10-12  gotas  se  obtiene  el 
mismo  resultado  que  con  30  grs.  de  aceite  de  ri- 
cino, es  poco  empleado  en  terapéutica  pero  la  in- 
dustria lo  utiliza  en  la  fabricación  de  jabones 
duros. 
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EUPHORBIA  PILULIFERA  L. 
n.  V.  yerba  de  la  golondrina. 

Planta  herbácea,  anual,  con  los  tallos  naás  ó 
menos  ramificados,  cubiertos  de  pelos  blanque- 
cino-amarillentos;  de  hojas  brevemente  peciola- 
das,  cuneiformes  ó truncadas  en  la  base,  ovales, 
rombiformes  ú oblongo-lanceoladas,  aguda'»,  fi- 
namente aserradas  ó dentadas,  más  ó menos  ve- 
llosas y algo  rugosas,  acompañadas  de  un  par  de 
estípulas  lineares  ó más  ó menos  fimbriadas.  Las 
flores,  de  color  rosa;  se  disponen  en  cimas  axila- 
res, terminales,  globulosas,  sésiles  ó cortamente 
pedunculadas.  Involucros  muy  pequeños  eriza- 
dos exteriormente,  interiormente  glabros,  dividi- 
dos en  lóbulos  triangulares  finamente  fimbriados. 
Las  glándulas  que  alternan  con  las  divisiones 
del  perianto  son  4,  orbiculares,  cóncavas.  Los 
estilos  son  muy  cortos,  capitados,  bilobados  en  la 
estremidad  El  fruto  es  uaa  cápsula  tri-coca 
velluda.  Las  semillas  son  rojizas,  agudas,  oblon- 
gas, tetragonas,  rugosas. 

Habita  en  Entre-Rios,  Córdoba,  Oatamarca, 
Tucumán,  etc. 

Composición . — De  esta  planta  se  ha  separado: 
resina  acre,  caucho,  goma,  materia  extractiva, 
albúmina,  aceite  fijo,  cera,  ácido  tártrico,  oxalato 
de  ral  y azúcar  (1). 

Su  principio  activo  todavía  mal  conocido,  es 
tóxico  para  los  animales  de  sangre  caliente;  es 
soluble  en  agua  y alcohol  acuoso  é insoluble  en 
eter  y cloroformo  (2). 

(1)  l)üCi|iiilloii— Liinouííii,  loe-  rit.,  Í'J. 

(2)  IMamlicm  y (ollin.  Dro^nes  siiii|i]es  (roi'icjine  vócélale 
1,31  i. 
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- Usos. — Ha  sido  preconizada  contra  el  asma,  la 
bronquitis  y otras  afecciones  de  las  vías  respira- 
torias. Se  emplea  toda  la  planta  en  infusión,  de- 
cocción, extracto  hidro-alcohólico,  extracto  flui- 
do, etc.  La  planta  es  tóxica  á la  dósis  de  1 gr. 
por  kilogramo  de  peso  (1). 

EUPHORBIA  SERPENS  Kth.  var  MICROPHYLLA  Kth. 

71.  V.  yerba  de  la  golondi'ina,  yerba  meona. 

Planta  herbácea,  lampiña,  cuyos  muchos  tallos 
nacen  palmados  de  la  raíz,  más  ó menos  rosados, 
de  15-25  cm.  de  largo,  ramosos  y formando  un 
cesped  muy  apretado  al  suelo.  Hojas  opuestas, 
brevemente  pecioladas,  elípticas  ú obovadas,  ver- 
de obscuras,  de  4-6  m.m,  de  largo  por  2-3  m.  m. 
de  ancho.  Inflorescencia  cimosa,  pedunculada, 
axilar. 

Involucro  turbinado  con  4-5  glándulas.  En  las 
flores  masculinas  hay  una  colunna  estaminífera 
central  con  3 anteras.  El  fruto  es  una  cápsula 
tri-coca,  glabra,  conteniendo  una  semilla  en  cada 
carpelo. 

Habita  en  Córdoba, Entre  Ríos,  Tucumán,  Bue- 
nos Aires,  etc. 

Composición. — Contiene  grs.  6.65  p.  100  de 
una  resina  pardo  verdosa  que  es  indudablemente 
su  principio  activo,  caucho,  materias  extractivas 
y sales. 

Usos. — Tiene  propiedades  diuréticas  notables, 
se  emplea  toda  la  planta  en  infusión  (planta 
fresca  1 gr.,  seca  3 grs.  para  100  grs  de  agua),  á 
la  dosis  de  100  grs.  por  día  (Parodi). 


(I)  l)r. Marsset-  r,uiitril)iilion  á l'iHiide  Itotanique,  pliy- 
.■>¡uloj;i(|lie  «t  tlit'i  apeuliiiiic  de  Y Knphorbia  ¡tíliilifera  L,  l’arí.S  18HÍ. 
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EÜPHORBIA  PORTÜLACOIDES  Spreng. 

n.  V.  leche-tres,  leche-tren,  leche-trezna. 

Herbácea,  de  raíz  voluminosa  cilíndrico-fusi- 
forme  ó tuberculiforme,  prolongada;  de  tallos 
cilindricos,  blanco-verdosos,  glabros,  levantados; 
con  hojas  alternas,  sésiles,  lanceolado-oblongas, 
prolongadas,  algo  obtusas,  enteras,  glabras,  ver- 
de pálidas.  luflorescencia  umbeliforme,  tri-fida, 
acompañada  de  3 bracteas  parecidas  á las  hojas, 
pero  mas  anchas;  los  radios  bifidos  son  dicoto- 
mos,  derechos,  acompañados  de  2 bracteas  opues- 
tas; las  flores  solitarias,  pediceladas  en  el  medio 
de  la  bifurcación.  Involucro  caliciforme,  verdoso 
por  fuera;  bracteas  calicinales  5,  erguidas,  pes- 
tañoso-fimbriadas,  rojizas  en  la  punta;  bracteas 
petaloides  5,  redondas,  crasas,  de  un  color  rojo 
obscuro,  verdosas  por  bajo.  L")s  filamentos  de  los 
estambres  son  articulados  en  el  medio,  rojizos, 
glabros;  anteras  rojizas.  Ovario  verde  pálido, 
tri-locular,  colocado  sobre  un  pedicelo  y corona- 
do por  3 estilas  bifidos,  rojizos,  glabros.  Cápsu- 
la tri-coca. 

Habita  en  Buenos  Aires,  Córdoba,  Entre  Ríos, 
Catamarca,  Tucumán,  Chubut,  Sta.  Cruz,  etc. 

Composición. — Contiene  caucho  y grs.  8.670 
p.  100  de  una  resina  parduzco-rojiza. 

Usos. — Esta  planta  obra  como  drástico  y según 
Murillo  (1),  es  muy  eficáz  en  las  constipaciones 
rebeldes,  las  congestiones  cerebrales,  la  hidrope- 
sía, el  cólico  de  plomo  y en  todas  aquellas  cir- 
cunstancias en  que  se  hace  necesario  obrar  con 


(1)  A.  Murillo,  loe.  eil-, 
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erergia  sobre  el  intestico  delgado  determi- 
nando evacuaciones  serosas  abundantes  y rá- 
pidas. 

Se  emplea  el  polvo  de  la  raíz  á la  dosis  Je  grs. 
0.1-0. 3,  la  tintura  de  toda  la  planta  de  1-3  grs. 
y el  látex  de  la  planta  fresca  de  30-40  gotas 
como  drástico  ó 5-15  como  diurético. 


ESHII.ACEAS 


SMiLAX  CAMPEsTRis  Griseb. 
n.  V.  zarza,  zarza- parrilla,  sacha- mora 

Planta  trepadora  de  tallo  fructicoso,  ramoso, 
estriado  en  sentido  longitudinal  y provisto  de 
pequeños  aguijones  en  la  parte  superioi , 

Las  hojas  son  oblongo-lanceoladas,  redondea- 
das en  la  base;  fruto  en  baya  pequeña. 

Habita  en  Buenos  Aires,  Córdoba,  Salta,  Tu- 
cumán. 

Las  raíces  largas,  fibrosas,  flexibles,  son  ex- 
tenormente  pardo  rojizas,  arrugadas  en  sentido 
longitudinal,  interiormente  amarillentas,  alcan- 
zando hasta  10  m.m.  de  diámetro. 

SMILAX  BRASiLiENSis  Spreng. 
n.  V.  zarza-parrilla  blanca. 

Es  de  tallo  trepador,  ramoso,  flexuoso,  provisto 
de  aguijones  finos  y agudos.  Sus  hojas  son  coriá- 
ceas, lisas,  obtusas,  el  fruto  es  una  baya  pequeña. 

El  rizoma  es  reptante,  tuberoso;  tubérculos 
sub-globosos  interiormente  blancos,  feculentos; 
exteriormente  rojizos,  con  raíces  filiformes. 

Habita  en  Corrientes  y Misiones. 

Usos. — Estos  dos  Smilax  tienen  las  mismas 
propiedades  que  las  especies  oficinales  {Smilax 
syphilitica  Humb,  et  Bompl.,  S.  papyracea  Poir., 
etcj. 


lUIUACEAS 


LANDSBERGIA  CATHARTICA  Klatt 
n.  V.  ruibarbo  del  campo. 

La  raíz  es  bulbosa,  algo  redondeada  y compri- 
mida lateralmente;  las  hojas  son  lineares  alcan- 
zando las  radicales  hasta  1 m.  de  largo;  las  flo- 
res son  de  color  amarillo  y el  fruto  es  capsular, 
liso,  oval. 

Habita  en  Corrientes. 

Composición. — La  raíz  bulbosa  contiene  un 
principio  resinoso  acre,  almidón,  materia  extrac- 
tiva, albúmina,  dextrina,  etc.  (Peckolt). 

Usos. — Del  bulbo  contundido  se  extrae  un  ju- 
go que  se  emplea  como  laxante;  el  bulbo  seco 
se  emplea  con  el  mismo  fin  á la  dosis  de  8-12  grs. 


AROIDACEAS 


SYNANDROSPADIX  VERMITOXICÜM  Englei* 
n.  V.  sacha^col,  mata-vaca,  puqui. 

Planta  herbácea,  de  rizoma  tuberculiforme, 
cubierto  por  úna  epidermis  lisa  amarillento  par- 
duzca,  interiormente  blanco  ó verdoso,  mucila- 
ginoso;  alcanza  un  peso  de  hasta  1800  grs.,  llevan- 
do en  su  parte  superior  de  2-5  hojas  y 1-5  inflo- 
rescencias. Las  hojas  largamente  pecioladas,  son 
ovalado-triangulares  un  tanto  cordiformes  en  la 
base,  con  los  lóbulos  muy  anchos  y obtusos  y el 
ápice  agudo,  el  limbo  mide  de  25-50  cm.,  de  lar- 
go por  18-35  cm.,  de  ancho  en  la  base  y es  de  un 
color  verde  más  ó menos  obscuro  ó ceniciento. 
El  peciolo  es  blanco-verdoso,  estriado,  carnoso, 
cilíndrico-triangular,  recorrido  superiormente  por 
un  surco  profundo;  su  longitud  es  más  ó me- 
nos igual  á la  del  limbo. 

Las  inflorescencias  constan  de  un  pedúnculo 
semejante  á loe  peciolos,  aunque  mas  corto,  que 
lleva  en  la  extremidad  una  espada  eliptico-lan- 
ceolada  de  12-18  cm.  de  largo  por  6 8 cm.,  de 
ancho,  muy  poco  abierta,  exteriormente  de  un 
color  blanco-verdcso  é interiormente  rosado- 
morado,  y en  las  dos  caras  provistas  de  nu- 
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merosas  estrías  cortas,  verduzcas  ó moradas. 
El  espádice  apenas  más  corto  que  la  espata  á la 
que  está  adherido  en  su  tercio  inferior,  no  tiene 
apéndice  estéril  y se  halla  todo  cubierto  por  flo- 
res. Las  flores  masculinas  que  lo  cubren  en  sus 
superiores  están  distanciados  entre  sí;  cons- 
tan de  un  cuerpo  cilindrico  ó ligeramente  cónico, 
de  4-5  m.m.  de  largo  por  1-1  % m.m.  de  ancho 
que  son  los  filamentos  de  los  estambres  desnu- 
dos, entresoldados,  de  color  morado  obscuro  y 
terminando  en  un  cuerpo  hemisférico  ó casi  glo- 
boso, un  poco  achatado,  de  color  aceitunado  obs- 
curo, que  lleva  en  su  centro  un  pequeño  ombligo 
formado  por  las  anteras  lineares  que  se  abren  en 
sentido  radial.  Las  flores  femeninas  ocupan  el 
tercio  inferior  del  espádice,  se  hallan  circunda- 
das por  cuatro  estaminodios  lanceolados  ó trian- 
gular alargados,  de  3-4  m’m.  de  largo  por  2 mm. 
de  ancho,  enteros,  agudos,  de  color  morado  obs- 
curo, alternando  con  los  lóbulos  ováricos  y simu- 
lando una  envoltura  floral;  el  ovario  es  verde, 
piriforme  ó cuadrangular  piramidado,  de  aristas 
muy  obtusas  y atenuado  en  un  estilo  cilindrico 
más  largo  que  él  y terminando  en  un  estigma 
verdoso-obscuro,  obtuso,  entero;  ordinariamente 
es  4-locular,  á veces  2-5-locular,  conteniendo  un 
óvulo  en  cada  lóculo.  La  baya  es  de  1-4  locular, 
rojiza,  jugosa. 

Habita  en  Tucuman,  Salta,  Jujuy,  Chaco. 

Las  inflorescencias  exhalan  un  olor  fuerte  y 
viroso,  lo  mismo  las  espatas  fructíferas;  al 
pudrirse  exhalan  un  olor  de  conicina  caracterís- 
tico. 

Composición. — El  rizoma  tuberculiforme  con- 
tiene un  principio  acre  y caustico  que  aún  no  se 
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ha  aislado,  análogo  tal  véz  al  de  las  Dieffemha- 
chia. 

Usos. — Se  emplea  como  alexitero  y para  des- 
truir las  larvas  que  las  moscan  suelen  depositar 
en  las  heridas  de  los  animales. 


o R A I JV  E A S 


ZEA  .AI  A I S L . 
n.  V.  maiz 

Planta  anual,  de  raíces  fibrosas.  Cañas  simples 
que  en  las  regiones  tropicales  alcanzan  á veces 
una  altura  de  5-6  m.  con  un  diámetro  de  6-10  cm. 
y que  entre  nosotros  oxilau  entre  lV.>-2  y más 
rarrmente  ni-  Vainas  foliares  sub-auriculadas 
superiormente;  lárama  plana,  ancha,  lanceolada, 
pubescente  en  la  cara  supeiior  y con  pelos  ralos, 
esparcidos,  bordes  pestañosos.  Lígula  breve  pes- 
tañosa. Espigas  femeninas,  inferiores,  axilares, 
envueltas  completamente  por  vainas  foliares  sin 
limbo,  especie  de  grandes  brácteas,  á travez  de 
las  cuales  por  el  ápice,  salen  afuera  los  estilos 
largos  filiformes.  Espiguillas  en  un  eje  grueso 
sub-esponjoso  en  8-16  lineas  longitudinales.  Pa- 
jitas  y pailetas  más  cortas  que  el  ovario,  lo  en- 
vuelven en  la  base  dejando  descubierto  el  resto; 
debajo  de  la  flor  fértil  se  hallan  los  miembros 
rudimentarios  de  una  flor  abortada.  El  estilo  es 
largo,  filiforme,  en  la  extremidad  brevemente 
hendido  donde  se  hallan  las  papilas  estigmatosas. 
Cariopses  contiguos,  lustrosos,  amarillentos,  du- 
ros; escudo  grande;  ombligo  obscuro. 

Las  flores  masculinas  presentan  una  gluma  de 
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dos  pajitas  externas  herbaceo-membranosas,  mul- 
tinerviadas,  con  bordes  generalmente  dilatados  y 
pubescencia  más  ó menos  densa,  sub-coloreadas, 
lanceoladas,  agudas;  pailetas  pelúcido  membra- 
nosas. . Estambi'es  con  filamentos  tenues,  anteras 
grandes  linearas.  El  polen  es  grande,  nítido  y 
traslucido.  En  esta  flor  fértil  masculina  se  halla 
otra  rudimentaria  reducida  generalmente  á una 
palleta  transparente  y membranosa  y escamillas 
carnosas  con  apéndices  filamentosos. 

Se  cultiva  en  todo  el  mundo. 

Composición. — Los  granos  del  maiz  contienen: 
zeina,  materia  grasa,  materias  albuminoides,  ma- 
teria extractiva,  materias  colorantes,  almidón, 
azúcar,  dextrina,  celulosa,  agua  y sales. 

Zeina — Es  una  materia  blanca,  amorfa,  inso- 
luble en  el  agua,  soluble  en  el  alcohol  hirviendo, 
poco  soluble  en  el  ácido  clorhídrico  de  la  que  se 
precipita  por  adición  de  agua.  En  opinión  de 
E.  Willn  se  compone  de  gelatina  (gliadina),  y de 
caseína  vegetal  (gluten-caseina). 

Según  Bizio  sería  una  mezcla  de:  43. .5  de  glia- 
dina, 36.5  de  zimona  y de  20.0  de  materias  grasas. 

Los  estilos,  llamados  habitualmente  barbas  ó 
ó estigmas  de  maiz;  contienen  en  100  p.  según 


Rademaker  y Eischer: 

Agua 20.000 

Materia  grasa 5.250 

Resina  y materia  colorante  . . . 3.250 

Acido  mayenico 2.250 

Materias  albuminoides 3.500 

Matei’ia  estractiva,  azúcar,  go- 
ma, etc 19.500 

Sales,  extracto,  etc 5.500 

Celulosa 37.000 


Se  encuentra  además  en  los  estilos  del  maiz 
una  materia  extractiva  amarga,  soluble  en  el 
alcohol  que  se  asemeja  á la  ergotina  por  sus  ca- 
racterer  físicos  (Vassal). 

Usos. — Son  numerosas  sus  aplicaciones  tanto 
en  la  alimentación  como  en  la  economía  domésti- 
ca y en  la  industria. 

Los  estilos  se  emplean  como  diuréticos  y con 
los  granos  inmaduros  se  preparan  diversos  pro- 
ductos dotados  de  propiedades  analépticas. 

LOLIUM  TEMDLENTÜM  L. 
n.  V,  ballico. 

Pajas  de  50-100  cm,,  erectas,  cilindricas,  es- 
triadas, lampiñas  y un  poco  ásperas  superior- 
mente. Vainas  foliares  nervio-estriadas,  las  infe- 
riores lisas  y un  poco  escabrosas  las  superiores. 
Ligula  membranosa,  oblicua  y más  ó menos  des- 
garrada. Láminas  lineares  terminadas  en  punta, 
sub-erectas  y un  tanto  rígidas,  multinerviadas, 
escabrosas.  Espigas  erectas;  raspa  más  ó menos 
escabrosa.  Espiguillas  5-8  floras,  oblongas,  apli- 
cadas á las  escavaciones  de  la  raspa.  Pajita  glu- 
mal  apergaminada,  lanceolada,  estrecha,  obtusa  y 
7-9  nerviada,  tanto  ó más  larga  á veces  que  las 
espiguillas.  Palleta  inferior  herbácea  ó subaper- 
gaminada, oblonga,  aristada  un  poco  debajo  del 
ápice;  palleta  superior  oblonga,  aguda,  tan  larga 
casi  como  la  anterior,  ápice  2-dentado.  Cariopse 
elíptico.  Se  encuentra  habitualmente  en  los  sem- 
brados de  trigo. 

Los  frutos  son  venenosos,  propiedad  que  de- 
ben á un  hongo  que  ha  sido  descrito  por  Prillieux 
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y Delacroix  con  el  nombre  de  Endoconídium 
temmlentum,  (1).  Su  existencia  en  el  fruto  de  esta 
gramínea  ha  sido  constatada  por  P.  Uuerin  (2), 
entre  la  capa  hialina  y el  haz  proteico;  su  mi- 
celio que  adquiere  un  desarrollo  considerable  se 
tiñe  de  azul  intenso  por  el  azul  algodón. 

Composición. — El  estudio  químico  de  estos 
frutos  ha  dado  origen  á numerosos  trabajos  cu- 
yos resultados  distan  mucho  de  ser  acordes.  Pa- 
ra Ludwig  y Stahl  la  acción  especial  que  ejercen 
sobre  la  economía  es  debida  á un  glucósido 
amargo  y á una  sustancia  oleosa  de  sabor  acre; 
según  Antze  sus  principios  activos  serían  dos 
alcaloides:  loliina  y temulentma,  mientras  que 
Hofmeister  sostiene  que  su  toxicidad  se  debe  por 
una  parte  á las  materias  oleosas  y á los  ácidos 
grasos  que  existen  en  la  proporción  de  3 p.  100 
y por  otra  á una  base,  temulina,  contenida  en  la 
proporción  de  0.06  p.  100.,  soluble  en  el  alcohol, 
el  éter  y el  cloroformo,  cuyo  clorhidrato  crista- 
liza en  agujas  ó en  láminas  incoloras  solubles  en 
el  agua  pero  insolubles  en  el  alcohol  absoluto,  el 
éter  y el  cloroformo. 

La  presencia  de  los  frutos  del  Lolium  temu- 
lentum  en  los  trigos  destinados  á la  alimenta- 
ción han  sido  la  causa  de  numerosos  accidentes. 
Su  presencia  en  el  trigo  es  algo  frecuente  en  al- 
gunas regiones  de  la  Europa. 


(1)  K(l.  l*rillioiix— Maladiis  il(!S  ]tl:ml<!S  aü;ric()l(*s  (*l  düs  ar- 
Im<ís  IVtiilicrs  ol  luitisl iiM’s  caiHi'cs  par  dis  parasilos  vi'»'t'daiix. 

{'i)  I*.  Uiifü  iii — Sur  la  prusuiii'u  d'iiii  cliampiiíiiuii  daiis  l'iemiv 
iii  .loiirii-  de  l)ulam’(pie-  XII,  -dO  y dHí.  IS'.tS. 


ClUPTÓGAItlAS 
I.  1 C 1*  O I>  1 A € P A S 

LTCOPODIUM  SAÜRÜRUS  Lam. 
n.  V.  iñlUgan,  cola  de  quirquincho. 

Esta  planta  se  asemeja  por  sus  caracteres  bo- 
tánicos al  L.  selago,  alcanza  25-30  cm.  de  altu- 
ra; los  ejes  aéreos  son  cilindricos  de  7-12  mm.  de 
diámetro,  están  cubiertos  de  hojas  escamiformes 
de  6-15  mm.  de  largo  por  2-3  m.m.  de  ancho,  de 
color  verde-obscuro,  linear-lanceoladas,  enteras, 
convexas,  rígidas,  perfectamente  imbricadas,  lle- 
vando en  su  axila  los  esporangios,  obscuros, 
aplastados,  reniformes. 

Habita  en  las  sierras  altas  de  Córdoba,  Tucu- 
man,  Catamarca,  8alta,  etc. 

Composición.  — Bardet  primero  y después 
Adrián,  separaron  de  esta  planta  una  resina  y 
un  alcaloide,  lyillijanina.  El  Dr.  Arata  que  ha 
estudiado  este  alcaloide  (1  j le  asigna  la  fórmula 
Cl'>H-íN-  O.  La  pülijanina  cristaliza  en  agujas 
pequeñas,  blancas,  que  funden  á G4°-65®,  solubles 
en  agua,  alcohol  y cloroformo,  poco  en  el  éter. 
Da  con  los  ácidos  sales  cristalizables  pero  muy 
inestables. 

(I)  I*.  N'.  Ar;i(:i.— Kl  l’illij.iii  y la  l*ílli¡aiiiiia  in  Ilev-  .Mmspo 
il<;  l.a  l'lala.  II.  “Wf.,  IS'.ll. 


Usos. — La  resina  obra  como  purgante  suave  á 
la  dosis  de  Ogr.  (>0;  la  pillijanina  es  tóxica,  una 
dosis  de  0 gr.  lÜ-0  gr.  20  de  clorhidrato  de  pilli- 
janina puede  llegar  á determinar  la  muerte  en  el 
perro,  su  acción  parece  ejercerse  en  el  bulbo  y 
los  pneumogástricos- 


E(.¿ÜISETUM  GIGANTEIJM  L. 
n.  V.  cola  de  caballo. 

De  tallos  gruesos  de  1-4  cm.  y 1 V¡j  m-  de  altura, 
derechos,  ramosos,  recorridos  por  24-30  estrías 
lisas;  las  vainas  de  color  gris  verdoso  son  cilin- 
dricas, aplicadas  al  tallo,  presentan  24-30  dien- 
tes negro-violáceos,  bordeado-membranosos  en 
la  base.  Los  ramos  son  sencillos,  recorridos  por 
estrías  aserradas.  Espigas  elípticas,  colocadas  en 
la  estremidad  del  tallo  y de  los  ramos;  receptácu- 
los exagonales  teñidos  de  violáceo  en  el  medio, 
llevan  6 esporangios. 

Habita  en  Catamarca.' 

EQüiSETüM  BOGOTENSE  Humb.  et  Bompl. 

De  tallos  delgados,  débiles,  muy  ramosos  des- 
de la  base,  estrellados,  recorridos  por  5 estrías 
arrugadas  transversalmente;  los  ramos  son  tetrá- 
gonos, débiles,  rugosos  como  los  tallos;  las  vai- 
nas son  cortas  con  4 dientes  ovales  membrano- 
sos; las  espigas  son  ovales. 

Habita  en  Tucuman,  Cliubut. 

í/ó'os. —Estas  y otras  especies  que  habitan  en 
la  República  se  consideran  diuréticas  y astrin- 
gentes. Contienen  mucha  sílice  por  cu}fa  razón 
sirven  para  el  pulido  de  los  metales,  maderas 
duras,  etc. 


LIOIIEIVK!^ 


USNEA  H ARBATA  L. 
n.  V.  barba  del  monte. 

Talo  péndulo,  cilindrico,  de  color  pálido-ver- 
doso,  rollizo,  algo  craso,  glabro,  largo(muy  varia- 
ble 15-25-50  crn.),  muy  ramoso  desde  la  base,  con 
los  ramos  divergentes  casi  enteramente  fibrilosos, 
capilares  en  el  ápice,  con  la  fibrillas  y ramitas 
perpendiculares  al  eje.  Apotecios  esparcidos, 
convexos,  casi  carnosos,  enteros  en  el  margen. 

Vive  sobre  los  árboles  de  los  bosques  de  Cór- 
doba, Santiago  del  Estero,  Tucumán,  Salta,  etc. 

USNEA  ANGULATA  Ach. 

, n.  V.  barba  del  monte. 

Talo  péndulo  muy  largo,  poco  ramificado,  de 
ramos  también  muy  largos,  de  color  verdoso  pá- 
lido. 

Vive  en  los  árboles  de  los  bosques  de  Catamar- 
ca,  Salta,  Tucumán,  etc. 

Composición — Contienen  ácico  ilsnico  (Knop, 
Rochleder,  Heldt),  compuesto  cristalizable,  so- 
luble en  eter  hirviendo,  benzol,  esencia  de  tre- 
mentina y ácido  acético,  poco  soluble  en  alcohol 
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hirviendo  é insoluble  en  agua;  es  soluble  en  los 
álcalis;  con  un  exceso  de  alcalí  la  solución  al 
principio  de  color  carmesí  se  vuelve  poco  á poco 
de  color  negro. 

Usos. — Se  emplean  como  astringentes;  sus  prin- 
cipales aplicaciones  son  como  materias  tintóreas . 
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INTRODUCCIÓN 


Los  primeros  datos  ordenados  sobre  nuestras 
plantas  medicinales,  más  especialmente  sobre 
las  del  Paraguay,  Corrientes  y Misiones  y la 
parte  oriental  del  Chaco,  fueron  recogidos  por 
los  jesuítas,  quienes  compusieron  sus  célebres 
«Herbarios  de  las  Plantas  de  las  Misiones», algu- 
nos de  cuyos  ejemplares  han  llegado  hasta 
nosotros  como  redactados,  unos  por  el  P.  Segis- 
mundo Asperger,  otros  por  el  P.  ó hermano  P. 
]\[onteiiegro  y otros  finalmente,  por  el  P.  José 
Guevara,  pero  cuyo  autor  real  parece  haber 
sido  el  P.  Ventura  Suarez,  cuyo  manuscrito, 
dice  Arata  (1),  «fué  recibiendo  adiciones  de  los 
»P.  P.  Montenegro,  Falkner  y todos  los  que  lo 
«copiaron  y usaron  sucesivamente,  incluso  el 
?> legendario  P.  Sigismundo  Asperger,  que  es 
«quien  ha  usufructuado  más  que,J  todos,  la  glo- 
«ria  que  podía  caber  por  este  célebre  herbario 
«de  Misiones». 

En  1804,  Azara,  que  desde  1780  á 1796  recor- 
rió parte  de  los  territorios  que  hoy  forman  las 


(1)  P.  N.  Arata.— Botánica  Jlédica  Americana.  Los  Herbarios 
de  las  Misiones  tlel  Paraguay,  in  La  Biblioteca  náin.  22,  Marzo 
p.  p,  419-44S  et  nflms.  2;i,  24.  Abril  y Mayo,  )).  |).  lS.^-192,  Buenos 
Aires,  1898. 
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provincias  de  Buenos  Aires,  Santa  Fé,  Entre 
Ríos  y Corrientes,  las  gobernaciones  del  Chaco 
y de  Misiones  y la  República  del  Paraguay, 
publicó  en  París  los  resultados  de  sus  múlti- 
ples viales,  en  los  que  dió  algunos  datos  sóbrc 
las  esencias  argentinas. 

Hacia  1860  el  Dr.  D.  Domingo  Parodi  inició 
en  la  Revista  Farmacéutica  y continuó  después 
en  ésta  y en  los  Anales  de  la  Sociedad  Cientí- 
ñca  Argentina,  la  publicación  de  una  serie  de 
monografías  que  se  sucedieron  casi  hasta  su 
muerte,  acaecida  en  1890,  y entre  otras,  su 
«Contribuciones  á la  Flora  del  Paraguay»,  su 
«Ensayo  de  Botánica  Médica  Argentina  compa- 
rada», sus  «Notas  sobre  algunas  plantas  usua- 
les del  Paraguay,  de  Corrientes  y de  Misiones», 
su  estudio  sobre  un  «Nuevo  alcaloide  hallado 
en  el  «Naranjillo»  de  Jujuy  (Zanthoxylum  Na- 
ranjillo  Griseb,)»  y sus  «Diez  nuevas  especies 
pertenecientes  á la  familia  de  las  Euforbiáceas». 

Después  de  1877,  el  Dr.  D.  Pedro  N.  Arata 
inició  la  publicación  de  diversos  trabajos  sobre 
algunas  especies  argentinas,  diseminados  en  los 
Anales  de  la  Sociedad  Cientíñca  Argentina, 
Revista  Farmacéutica,  Revista  de  la  Sociedad 
Medica  y otras  publicaciones  europeas;  y en 
1882  el  Dr.  D.  Jorge  Hieronymus  publicó  en 
Córdoba,  en  el  tomo  IV,  entregas  II-IV  del  Bo- 
letín de  la  Academia  Nacional  de  Ciencias,  sus 
«Plantfe  Diaphoricse  llorai  argentinse», obra  no- 
tabilísima que  contiene  la  enumeración  más 
completa  de  las  plantas  medicinales  argenti- 
nas, que  se  haya  publicado  hasta  el  día. 

Más  recientemente  otros  investigadores:  He- 
rrero Ducloux,  Sánchez,  Mainini,  ]\[agnin,  Pou- 


sart,  lian  contribuido  al  conocimiento  de  la 
composición  de  algunas  especies  interesantes, 
sin  olvidar  las  contribuciones  de  Lillo,  Kyle, 
y las  de  Adolfo  Doering  y sus  discípulos  de  la 
escuela  de  Córdoba:  Sayle  Etchegaray  y Tomás 
Cardoso. 

De  numerosos  investigadores  europeos  se  en- 
cuentran diseminadas  en  publicaciones  diver- 
sas, interesantes  datos  y observaciones  sobre 
plantas  argentinas,  y actualmente  el  Dr,  E.  Has- 
sler  ha  terminado  la  preparación  de  un  estudio 
sobre  las  plantas  medicinales  del  Paraguay. 

Debo  recordar  de  paso,  que  muchas  especies 
comunes  á la  Argentina  y al  Brasil,  han  sido 
estudiadas  en  este  último  pais  por  los  distingui- 
dos químicos  Theodoro  y Gustavo  Peckolt,  cuya 
obra:  «Historia  das  plantas  medicinaes  e uteis 
do  Brazil»  aun  en  curso  de  publicación,  honra 
la  literatura  científíca  brasileña.  Otras  especies, 
comunes  á la  Argentina  y Chile,  se  encuentran 
mencionadas  en  las  «Plantes  Medicinales  du 
Chili»  de  Adolfo  Murillo,  habiendo  sido  estu- 
diadas por  éste  ú otros  investigadores. 

El  empleo  de  las  plantas  medicinales  argen- 
tinas, salvo  muy  raras  excepciones,  ha  quedado 
hasta  el  presente  entregado  al  empirismo  más 
grosero.  De  algunas  especies  existen  trabajos 
que  las  presentan  en  toda  su  importancia,  mien- 
tras que  la  gran  mayoría  quedan  aun  sometidas 
al  empirismo,  que  es  el  único  que  ha  dictado 
las  aplicaciones  terapéuticas  de  que  son  objeto, 
aplicaciones  que  en  la  gran  mayoría  de  los  ca- 
sos están  ligadas  con  las  prácticas  más  antiguas 
de  los  aborígenes. 

Y sin  embargo,  son  todos  estos  datos  que  en 
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el  fondo  tienen  un  tanto  de  verosimilitud,  los 
que  habitualmente  sirven  para  orientar  al  in- 
vestigador; el  empirismo,  como  bien  se  sabe  por 
la  Historia  de  los  Medicamentos  Vejetales  que 
más  honran  á la  terapéutica  (las  quinas,  la  coca, 
la  cola,  la  guaraña),  se  ha  adelantado  en  mu- 
chos casos  á las  conquistas  de  la  ciencia. 

Los  principios  inmediatos  (alcaloides,  glucó- 
sidos, resinas,  etc.),  que  las  plantas  acumulan 
en  sus  tejidos  como  el  resultado  de  su  actividad 
vital,  son  tanto  más  abundantes  y complejos, 
cuanto  más  intensos  son  los  cambios  con  el 
medio,  factor  de  esta  actividad  vegetal.  Es  lo 
que  sucede  precisamente  en  las  regiones  cálidas 
y húmedas  del  globo,  entre  los  trópicos  y el 
ecuador  de  uno  y otro  hemisferio,  donde  la 
vida  vegetal  alcanza  al  máximum  de  expansión 
y de  actividad. 

Es  menester  estudiar  los  productos  vegetales 
argentinos,  especialmente  los  de  la  región  sub- 
tropical, con  la  seguridad  de  encontrar  princi- 
pios nuevos,  cuya  potencia  fisiológica  responda 
á la  actividad  de  la  vida  vegetal  de  esas  regio- 
nes, y es  con  el  fin  de  atraer  la  atención  de  los 
investigadores  hacia  este  campo  amplísimo  de 
la  Materia  Médica  Argentina,  que  hemos  escrito 
las  píiginas  que  siguen,  donde  al  lado  de  datos 
de  otros  investigadores,  se  encuentran  nuestras 
observaciones  personales. 


Buenos  Aires,  Atril  de  1910. 


I*  V KE\  OM  Y CETES 


SCLEROTIUM  CLAVUS  DC.  (1) 

in  Fhleum  et  Bromus  sp. 

Este  cornezuelo,  estaí^ío  intermediario  del  mi- 
celio de  un  Claviceps,  nos  fué  traído  de  Tierra 
del  Fuego  por  el  Dr.  Miles  Stuart  Pennington, 
de  regreso  de  su  último  viaie,  realizado  en 
aquellos  lejanos  parajes  durante  los  meses  de 
enero  á mayo  de  1903,  á donde  fuera  enviado 
por  el  Museo  de  Farmacología. 

La  muesti’a  en  nuestro  poder,  según  la  eti- 
queta que  la  acompañaba,  fué  colectada  en  la 
bahía  de  Ushuaia,  en  el  mes  de  febrero,  sobre 
Phleum  et  Bromus  sp.,  se  encontraba  en  gran 
cantidad  y no  había  casi  un  ejemplar  de  es- 
tas gramíneas  que  no  estuviese  atacado  por  el 
hongo. 

Estos  esclerocios  que  se  encuentran  en  nú- 
mero de  ocho  á quince  en  cada  espiga,  son  lar- 
gos de  8-16  mm.  por  1-1  V2  mni.  de  grosor, 


(1)  J.  A.  IJüiuíiiíiut'z.— Coiitriliución  al  estudio  del  Cornezuelo 
Sclerotium  cí«U'íí«DC.),  (luesedesai-rolla  en  las  espigas  dePIileiun 
et  Bromus  sp.  de  Tieri-a  del  Fuego  (Coinuiiieación  al  2.‘’  Congreso 
Médico  Latino  Aineidcano)  in  Trabajos  del  .Alusco  de  Farniacolo- 
gía.  in'ini.  fi,  Buenos  .\ires,  1ÍHI4. 
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arqueados,  adelgazados  en  sus  dos  extremida- 
des y obscuramente  cuadrangulares  ó triangu- 
lares, llevando  algunos  en  su  extremidad,  los 
restos  del  ovario. 

Su  superficie  exterior  es  lisa  ó muy  finamente 
estriada,  á veces  más  ó menos  rugosa,  de  color 
negro  violáceo  ó violáceo  rojizo  y en  algunos 
ejemplares,  cubierta  de  una  efiorescencia  blan- 
quecina, estando  casi  todos  los  ejemplares  ob- 
servados, provistos  de  un  surco  longitudinal  en 
la  cara  cóncava  y á veces  de  otros  sobre  las 
otras  caras. 

Es  elástico,  de  consistencia  córnea  y se  encor- 
va cuando  se  comprimen  sus  extremidades. 
Tiene  un  olor  desagradable. 

Su  extructura  en  los  ejemplares  jóvenes  se 

duce  simplemente  á una  trama  densa  de  hi- 
fas  muy  pequeñas,  de  las  que  algunas  son  ra- 
mificadas. Las  hifas  dejan  entre  sus  mallas,  pe- 
ueños  espacios, que  en  los  ejemplares  maduros 
están  ocupados  por  gotitas  oleosas  y granula- 
ciones más  ó menos  esféricas  y cuyo  diámetro 
varía  entre  0.5-1  milésimos  de  m.  m. 

La  trama  de  las  hifas  es  más  compacta  en  la 
parte  cortical  que  es  así  mismo  más  obscura, 
que  la  parte  central,  que  es  casi  blanca. 

Composición. — En  el  estudio  químico  que 
precede  se  ha  seguido  el  clásico  método  de 
Dragendorff  con  ligeras  modificaciones. 

Los  disolventes  empleados  fueron  sucesiva- 
mente el  éter  etílico,  el  alcohol  absoluto,  el 
agua  destilada,  una  solución  de  hidrato  potá- 
sico á 2 por  1000  y la  solución  de  ácido  clorhí- 
drico á 10  por  1000. 

Hemos  operado  sobre  grs.  50.650  única  can- 
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tidad  de  que  se  pudo  disponer,  después  de  re- 
servar una  pequeña  cantidad  para  investiga- 
c ones  fisiológicas. 

El  cornezuelo,  por  otra  parte,  á pesar  de 
nuestros  cuidados,  comenzaba  á ser  atacado 
por  el  Aleurohms  farinoe  (De  Geer).  Dada  la 
poca  cantidad,  debimos  por  consiguiente  some- 
terlo al  análisis  tal  cual  se  encontraba,  deiando 
para  el  momento  en  que  nos  fuera  posible  pro- 
curarnos una  cantidad  suficiente,  la  tarea  de 
reveer  y completar  estas  investigaciones . 

Determinación  del  agua. — Grs.  0.5637  de  ma- 
teria, perdieron  por  desecación  en  la  estufa 
100^-105°,  grs.  0.0633,  lo  que  corresponde  á un 
contenido  en  agua,  de  grs.  11.232  %. 

Determinación  de  las  cenizas. — La  materia 
de  la  operación  anterior,  incinerada,  dejó  un 
residuo  de  grs.  0.0149,  lo  que  corresponde  á 
grs.  2.6591  % de  cenizas. 

El  análisis  cualitativo  reveló  en  ellas  la  pre- 
sencia de  los  óxidos  de  potasio,  sodio,  magne- 
sio, aluminio  3^  fierro,  y de  los  ácidos  clorhídri- 
co, sulfúrico,  nítrico  3'"  fosfórico  y vestigios  de 
sílice. 

Principios  solubles  en  ¿íe?-.— Grs.  50  de  ma- 
teria en  las  condiciones  anteriores,  se  agotaron 
por  éter  etílico  de  densidad  de  0.720,  utilizán- 
dose para  esta  operación  un  .extractor  de 
Soxhlet. 

Terminada  la  operación,  se  recogió  un  ex- 
tractivo de  color  amarillo  ambarino,  límpido, 
de  reacción  débilmente  ácida. 

Una  porción  de  esta  solución  evaporada  á la 
temperatura  ambiente,  dejó  un  extracto  que 
desecado  en  el  vacio  en  presencia  de  ácido  sul- 
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hasta  íúi’ico,  peso  constante,  equivalía  á gra- 
mos 15.5782  %. 

Sobre  otra  porción  se  investigó  la  presencia 
de  alcaloides.  Para  esto  se  la  trató  con  agua 
acidulada  con  0.50  por  100  de  ácido  clorhídrico, 
se  agitó  repetidas  veces  y se  decantó  la  solu- 
ción acida;  se  repitió  la  operación.  La  solución 
acida  decantada,  íué  tratada  por  los  reactivos 
generales  de  los  alcaloides,  los  que  dieron  lu- 
gar, especialmente  el  ioduro  de  potasio  iodura- 
do,  á la  formación  de  precipitados.  En  vista  de 
este  resultado,  se  i’epitió  el  mismo  tratamiento 
sobre  otra  porción  del  extractivo  etéreo,  reno- 
vando los  líquidos  ácidos  de  agotamiento,  hasta 
tanto  que  estos  precipitaron  por  el  ioduro  de 
potasio  iodurado;  las  soluciones  acidas  reuni- 
das, se  trataron,  previa  filtración,  por  éter  etíli- 
co, en  presencia  de  un  ligej’o  exceso  de  amo- 
niaco; se  agitó  y decantó  la  capa  etérea  y se 
repitió  la  operación  por  tres  veces,  empleando 
en  cada  vez  cantidades  decrecientes  de  éter. 
Reunidos  los  líquidos  etéreos,  se  evaporaron  á 
la  temperatura  ambiente,  obteniéndose  un  re- 
siduo que  convenientemente  desecado,  corres- 
pondía á grs.  0.0884  %. 

Este  residuo,  amorfo,  blanco  amarillento,  de- 
jaba ver  al  microscopio  algunos  cristales  en 
forma  de  aguias  prismáticas,  no  se  disolvía  en 
el  agua,  era  muy  poco  soluble  en  alcohol,  se 
disolvía  en  el  éter,  y también,  aunque  con  al- 
guna dificultad,  en  el  agua  acidulada  con  el 
ácido  clorhídrico,  de  cuya  solución  era  preci- 
pitado por  los  reactivos  generales  de  los  alca- 
loides. 

Estos  resultados  que  denotan  la  existencia  de 
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un  principio  de  naturaleza  alcalóidica.  se  com- 
probaron en  una  segunda  determinación  que 
se  hizo  sobre  el  resto  del  extractivo  etéreo. 

Los  extractivos  etéreos  que  fueron  agotados 
por  las  soluciones  acidas,  se  reunieron  y eva- 
poraron á la  temperatura  ambiente,  después  de 
haber  sido  largamente  lavados  con  agua  desti- 
lada, liíista  eliminar  todo  rastro  de  ácido  clor- 
hídrico. Se  obtuvo  de  este  modo  un  residuo 
fluido  cuyo  peso  equivalía  á grs.  15.482  % cons- 
tituido por  un  aceite  de  color  amarillo  de  oro, 
que  pasó  á un  roiizo  amarillento  pálido,  por  su 
exposición  al  aire  y á la  luz,  al  mismo  tiempo 
que  dejó  depositar  un  cuerpo  cristalino.  Para 
aislarlo,  se  trató  la  materia  por  éter,  vehículo 
en  el  que  el  aceite  graso  es  eminentemente  so- 
luble, se  decantó  y se  lavó  el  residuo  cristali- 
no insoluble  con  el  mismo  disolvente,  hasta 
eliminar  por  completo  la  materia  grasa.  Este 
residuo  que  convenientemente  desecado  equi- 
valía á grs.  0.0995  %,  estaba  formado  por  pris- 
mas rectangulares  oblicuos,  blancos  al  principio, 
pero  que  después  de  un  tiempo  de  exposición 
al  aire  y á la  luz,  sobre  todo  bajo  la  influencia 
del  calor,  tomaron  un  color  amarillo  de  limón; 
solubles  en  el  cloroformo,  de  cuya  solución  se 
depositan  bajo  la  forma  de  láminas  prismáti- 
cas, aparentemente  insolubles  en  el  éter  y en  el 
alcohol  absoluto,  en  frío,  é insolubles  en  el 
agua,  en  los  álcalis  y en  los  ácidos,  los  que 
tampoco  los  atacan;  estos  cristales  que  parecen 
ser  de  una  fitosterina,  queman  sin  residuo  y 
funden  y se  descomponen  entre  118^-120° 

Los  líquidos  etéreos  reunidos,  evaporados, 
dejaron  un  residuo  que  correspondía  á gramos 
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15.2555  constituido  por  un  aceite  viscoso,  no 
secante,  muy  soluble  en  éter  de  petróleo,  éter 
etílico  y sulfuro  de  carbono,  y muy  poco  solu- 
ble en  alcohol  de  95®. 

Principios  solubles  en  alcohol. — La  materia 
agotada  por  el  éter  etílico  después  de  desecada 
á la  temperatura  ambiente,  fué  tratada  del  mis- 
mo modo  por  alcohol  absoluto,  recogiéndose  de 
esta  operación  un  extractivo  rojizo  obscuro, 
límpido,  de  reacción  acida  y olor  característico 
de  extracto  alcohólico  de  cornezuelo  de  cen- 
teno. 

Una  porción  de  esta  solución  evaporada  en 
baño  maría,  dejó  un  extracto  que  secado  en  el 
vacío  en  presencia  de  ácido  sulfúrico,  hasta 
peso  constante,  correspondía  á grs.  10.4671  %. 

El  extractivo  alcohólico  fué  evaporado  en 
baño  maría  y el  extracto  obtenido,  tratado  por 
agua  destilada  hirviendo,  se  decantó  después 
de  enfriamiento  y se  lavó  el  residuo  con  agua 
destilada  fría,  la  que  fué  agregada  al  decanta- 
do, obteniéndose  de  este  modo  una  solución  ro- 
jizo amarillenta,  límpida,  de  reacción  acida. 
Evaporando  en  baño  maría  una  porción  de  esta 
solución^  se  obtuvo  un  extracto  que  equivalia 
á grs.  3.6472  % y que  incinerado  dejó  un  exiguo 
residuo  de  cenizas. 

El  resto  do  la  solución  acuosa  fué  tratado  por 
acetato  básico  de  plomo,  se  separó  por  filtración 
el  precipitado  formado,  y en  el  filtrado,  al  que 
fueron  agregadas  las  aguas  de  lavaje  del  pre- 
cipitado, se  eliminó  el  exceso  de  plomo  por  una 
corriente  de  ácido  sulfhídrico;  se  filtró  y con- 
centró en  baño  maría. 

El  concentrado  desviaba  á la  derecha  la  luz 
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polarizada  y no  reducía  el  licor  de  Fehling  en 
frío  ni  ¿l  la  ebullición. 

Evaporado,  dei'aba  un  residuo  amorfo,  en  el 
que  el  microscopio  permitía  observar  pequeños 
cristales  rómbicos;  este  residuo,  insoluble  en  el 
éter,  la  bencina,  ei  alcohol  y el  cloroformo,  se  di- 
solvía en  el  agua  dando  un  líquido  dextróg  ro. 

En  vista  de  estos  resultados  se  trató  por  áci- 
do clorhídrico  y se  le  calentó  en  baño  maría  en 
un  aparato  de  refluio.  Sospechando  la  presen- 
cia de  la  micosa  ó de  un  azúcar  análogo,  se 
mantuvo  el  contacto  por  espacio  de  cuatro  ho- 
ras, se  dejó  enfriar,  se  alcalinizó  con  hidrato 
sódico  y ensayado  nuevamente,  se  encontró  que 
persistía  siendo  dextrógiro  y que  reducía  con 
facilidad  el  licor  de  Eehling. 

Por  otra  parte,  en  el  recipiente  donde  se  re- 
cogiera el  extractivo  alcohólico,  se  depositaron 
pequeños  cristales  rómbicos  solubles  en  agua  é 
insolubles  en  el  alcohol  absoluto  y frió,  y en  el 
éter,  cuya  solución  acuosa  era  dextrógira  y no 
reducía  el  licor  de  Fehling  sino  después  de  ha- 
ber sido  tratado  por  ácido  clorhídrico  en  larga 
ebullición. 

De  estos  resultados  se  deduce  por  consi- 
guiente, que  en  la  solución  acuosa  del  extracto 
alcohólico,  existe  un  hidrato  de  carbono  en 
cristales  rómbicos,  dextrógiro,  que  no  reduce 
directamento  el  licor  de  Fehling. 

Este  azúcar  es  muy  probablemente  la  micosa 
(¿re/iaZo5ft),sacarobiosa descubierta  por  Berthelot 
en  la  «Trehala»  (maná  particular  con  el  que  el 
Larinus  nidificans  (Guibou)ú), insecto  del  grupo 
de  los  Coleópteros  Tetrámeros,  familia  de  los 
Rincoforos,  construye  su  nido)  la  que  existe  en 
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el  cornezuelo  de  centeno  y en  otros  hongos. 

El  precipitado  plúmbico  separado  al  princi- 
pio de  las  operaciones  anteriores,  íué  suspen- 
dido en  alcohol  y descompuesto  por  una  corrien- 
te de  ácido  sulfhídrico;  se  fíltró.  El  filtrado, 
evaporado  en  baño  maría,  dejó  un  residuo 
amorfo,  rojizo,  de  materias  extractivas  y colo- 
rantes. 

El  extracto  alcohólico  insoluble  en  agua  des- 
tilada, fué  tratado  por  agua  amoniacal,  obte- 
niéndose de  este  modo  una  solución  de  color 
rolo  vinoso. 

Una  parte  de  esta  solución,  evaporada,  dejó 
un  extracto  que  desecado  convenientemente, 
equivalía  á grs.  0.1123  %. 

El  resto  de  la  solución  se  trató  por  éter,  se 
agitó  repetidas  veces  y se  decantó;  se  repitió  la 
operación:  los  decantadlos  eran  sensiblemente 
incoloros  y evaporados  no  dejaron  residuo  apre- 
ciable; pero  repitiendo  la  operación  después  de 
haberla  acidulado  con  ácido  oxálico,  cedió  al 
éter  una  materia  colorante  roía,  cuya  solución 
etérea  daba  en  el  espectro  tres  bandas  de  absor- 
ción (dos  en  el  verde  y otra  en  el  azul). 

Por  evaporación  del  disolvente  se  obtuvo  la 
materia  colorante,  bajo  forma  de  un  residuo 
amorfo,  de  color  rojo  obscuro,  que  desecado  en 
el  vacío  en  presencia  de  ácido  sulfúrico,  corres- 
pondía á grs.  0.098  % 

Esta  materia  colorante,  dado  su  aspecto  de 
absorción,  sería  análoga  á la  escleroeritrina, 
materia  colorante  roía  del  cornezuelo  de  cen- 
teno. 

Ei  extracto  alcohólico  insoluble  en  agua  amo- 
niacal, fué  desecado  y tratado  por  alcohol  de 
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95°  en  caliente,  se  dejó  enfriar  y se  decantó,  la- 
vándose el  residuo  insolnble  con  alcohol  de  95° 
en  frío,  que  fué  agregado  al  decantado. 

Una  parte  del  decantado,  evaporado  en  baño 
ruaría,  dejó  un  extracto  que  desecado  hasta 
peso  constante,  equivalía  á grs.  4.5182  %. 

El  decantado,  concentrado  á baño  niaria  á 
de  su  volumen  y adicionado  de  20  c^  de  agua 
destilada,  deió  separar  una  masa  pastosa,  un- 
tuosa, de  color  rojizo  obscuro,  que  fué  recogida 
sobre  un  ñltro,  donde  después  de  haber  sido 
desecada,  fué  agotada  por  éter.  La  solución 
etérea  evaporada,  deió  un  residuo  que  equiva- 
lía á grs.  1 . 125  % constituido  por  materia  gra- 
sa liquida. 

La  porción  de  la  masa  pastosa  insoluble  en 
éter,  después  de  desecada  á la  temperatura  am- 
biente, en  el  vacío,  fué  agotada  por  alcohol  de 
75°.  La  solución  alcohólica  asi  obtenida,  era  de 
color  rojizo  obscuro  y reacción  apenas  acida,  y 
evaporada,  dejó  un  residuo  que  correspondía  á 
grs.  1.085  % constituido  por  una  resina  rojizo 
parduzca. 

El  residuo  de  la  masa  pastosa  insoluble  en  el 
alcohol  de  75°,  correspondía  á grs.  1.3230  % y 
estaba  constituido  por  un  principio  de  aparien- 
cia cerosa. 

El  líquido  acuoso  separado  de  la  masa  pas- 
tosa, dejó  por  evaporación  un  extracto  que 
equivalía  á grs.  0.7950  %,  constituido  por  una 
materia  extractiva  amarillenta. 

El  extracto  alcohólico  insoluble  en  alcohol  de 
95°  cuyo  peso  equivalía  á grs.  1.8040%,  fué  de- 
secado y tratado  por  éter,  obteniéndose  por 
evaporación  de  este  disolvente,  un  residuo  que 
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equivalía  il  grs . 0.1)90  constituido  por  ma- 
terias grasas . 

Quedó  de  este  tratamiento  un  residuo  que  co- 
rrespondía á grs.  0.752  constituido  por  una 
resina  ilcida,  soluble  en  alcohol  alcalin izado. 

Principios  solubles  en  agua. — La  materia 
agotada  por  el  éter  y el  alcohol  absoluto,  des- 
pués de  haber  sido  desecada  á una  tempera- 
tura no  mayor  de  35®,  se  hizo  macerar  en  agua 
destilada  por  espacio  de  tres  días,  se  decantó  y 
se  i'cpitió  la  operación.  El  extractivo  acuoso  así 
obtenido,  era  de  un  color  rojo  vinoso  intenso, 
ligeramente  turbio  y de  reacción  acida.  La  adi- 
ción de  unas  gotas  de  solución  de  amoníaco  ó 
de  hidrato  potásico,  exaltaban  su  coloración  y 
después  de  un  tiempo  detei  minaban  la  preci- 
pitación de  una  materia  colorante,  en  copos  de 
color  violeta  rosado,  dando  también  con  el  ace- 
tato ó subacetatato  de  plomo,  un  abundante 
precipitado  gris  violáceo,  parcialmente  soluble 
en  ácido  acético  á 20  por  100. 

Ciña  porción  de  la  solución  evaporada  en 
baño  maría,  dió  un  extracto  que  desecado  en  el 
vacío,  en  presencia  de  ácido  sulfúrico,  hasta 
peso  constante,  equivalían  grs.  4.0203  el  que 
incinerado,  dejó  un  residuo  de  cenizas  que  co- 
rrespondía á grs.  1.5562  %. 

A otra  porción  del  extractivo  se  le  agregó  el 
doble  de  su  volumen  de  alcohol  absoluto,  se 
dejó  reposar  en  sitio  fresco  en  vaso  bien  cu- 
bierto y después  de  24  horas  se  filtró  para  se- 
parar un  precipitado  constituido  por  materias 
albuminoides  y mucilaginosas,  que  después  de 
lavado  con  alcohol  de  65®,  y convenientemente 
desecado,  correspondía  á grs.  0.4670  %. 
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El  filtrado  de  la  operación  anterior,  privado 
de  alcohol,  y reducido  á un  pequeño  volumen 
por  evaporación  en  baño  maria,  se  dividió  en 
dos  porciones: 

Una  parte  tratada  por  hidrato  potásico_,  dejó 
precipitar  después  de  un  tiempo,  una  materia 
colorante  en  copos  de  color  violeta  rosado,  que 
correspondía  á grs.  0.0997  %. 

La  otra,  tratada  por  acetato  básico  de  plomo, 
dió  un  abundante  precipitado,  que  después  de 
lavado  y seco,  fué  tratado  por  una  solución  de 
ácido  acético  á 20  por  100;  se  filtró. 

El  filtrado  adicionado  de  amoníaco  hasta  pró- 
ximo el  límite  de  saturación,  dió  un  precipita- 
do amarillento  que  convenientemente  lavado  y 
seco,  fué  suspendido  en  agua  y descompuesto 
por  una  corriente  de  ácido  sulfhídrico;  se  filtró. 
El  filtrado,  evaporado  en  baño  maría,  dejó  un 
residuo  amorfo  que  equivalía  á grs.  1.0644 
constituido  por  un  principio  orgánico  de  fun- 
ción ácida,  soluble  en  el  agua  é insoluble  en  el 
alcohol  de  95°  y en  el  éter. 

La  porción  del  precipitado  plúmbico  insolu- 
ble en  la  solución  de  ácido  acético  á 20  por  100, 
estaba  constituida  por  sales  de  ácidos  minera- 
les (predominando  el  ácido  fosfórico)  y mate- 
rias extractivas  y colorantes  cuya  proporción 
(deducidas  las  cantidades  correspondientes  á 
los  ácidos  minerales  y á la  materia  colorante 
violeta  precipitable  por  hidrato  potásico)  era 
de  grs.  0.7032  %. 

Principios  solubles  en  agua  alcalinizada  con 
hidrato  potásico. — La  materia  residual  <ie  los 
tratamientos  anteriores  se  hizo  macerar  en  una 
solución  de  hidrato  potásico  á 2 por  1000,  se  de- 
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cantó,  se  lavó  el  residuo  y reunidos  los  líquidos, 
se  filtraron. 

Una  porción  de  esta  solución  evaporada  en 
baño  maría,  dió  un  extracto  que  desecado  en 
el  vacío  en  presencia  de  ácido  sulfúrico  hasta 
peso  constante,  equivalía  á grs.  2.1594  %. 

Otra  porción  de  la  solución  previamente  aci- 
dulada con  ácido  acético  y tratado  con  tres 
veces  su  volumen  de  alcohol  de  90*^,  dejó  depo- 
sitar después  de  dos  días  de  contacto,  un  preci- 
pitado gelatinoso  amarillento,  que  después  de 
lavado  con  alcohol  de  75°  y convenientemente 
desecado,  correspondía  á grs.  0.8792  %,  consti- 
tuido por  materias  albuminoideas  y mucilagi- 
nosas. 

El  filtrado  de  la  operación  anterior  se  evapo- 
ró á sequedad  en  baño  maria,  el  extracto  así 
obtenido,  constituido. por  sales  y materias  ex- 
tractivas, correspondía  á grs.  1.2430  %. 

Principios  solubles  en  agua  acidulada  con 
ácido  clorhidrico. — La  materia  residual  de  la 
operación  anterioi',  después  de  haber  sido  la- 
vada con  agua  destilada,  se  hizo  digerir  en 
agua  acidulada  con  10  por  1000  de  ácido  clor- 
hídrico á la  temperatura  de  30°  por  espacio  de 
res  días,  se  decantó  y filtró. 

El  filti’ado  evaporado  en  baño  maría  dejó  un 
extracto  constituido  por  materias  extractivas  y 
sales  que  correspondía  á grs.  1.7380  %. 

Usos. — Las  investigaciones  que  se  ha  llevado 
á cabo  con  el  fin  de  conocer  la  actividad  far- 
macodinámica  de  este  cornezuelo,  no  pueden  en 
ningún  concepto  ser  definitivas,  dada  la  peque- 
ña cantidad  de  materia  de  que  se  ha  dispuesto; 
pei’(^  sí  permiten  reconocer  que  obra  fisiológi- 


Resumen  fie  la  composición  química  del  cornezuelo  (Sclerotium  clavus  D,  C.)  que  se 
desarrolla  en  las  espiíías  de  Plileuni  et  Broinus  sp.  de  Tierra  del  Fuego 
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camente;  sin  que  sea  posible,  por  las  razones 
apuntadas,  precisar  su  intensidad.  Se  ha  ope- 
rado con  un  extracto  acuoso,  obtenido,  agotan- 
do grs.  7 de  cornezuelo  por  una  solución  de 
ixcido  tártrico  á 0.50  por  100^  de  modo  que  1 c^ 
de  la  solución  correspondiera  á 1 gr.  de  mate- 
ria, llegándose  á los  resultados  siguientes: 

1.® — Este  cornezuelo  es  hemostático,  pues  de- 
tiene la  hemorragia  producida  por  sección  en 
la  cresta  de  un  gallo. 

2P — Es  vaso-constrictor,  pues  disminuye  el 
calibre  de  los  vasos  en  el  mesenterio  de  la  rana. 


GRAMINEAS 


FESTUCA  HIERONYMI  HACKEL 
n.  V.  tembladera. 

Grama  perenne,  cespitosa;  de  hojas  tupidas, 
lampiñas,  de  hasta  50  cm.  de  largo;  de  limbo 
angosto  de  bordes  enrollados,  terminando  en 
punta  muy  alargada  y setigeriforme.  Vainas 
muy  apretadas, ligeramente  ásperas;  ligulas  cor- 
tísimas, truncadas,  denticuladas.  Cañas  ergui- 
das de  + 70  cm.  de  largo,  con  un  solo  nudo  in va- 
ginado en  su  tercio  inferior  y llevando  en  su 
ápice  un  panículo  linear,  apretado,  de  + 15  cm. 
de  largo,  con  el  pedúnculo  y los  pedicelos  ás- 
peros y las  espiguillas  lanceoladas  de  10  mm. 
de  largo,  verdosas,  lampiñas,  con  3-5  flores. 
Glumas  de  3 Vs-S  mm.  de  largo,  muy  agudas, 
la  inferior  uninerviada  y la  superior  triner- 
viada  y más  larga  que  la  mitad  de  la  flor.  G1  lí- 
melas de  6-7  mm.  de  largo;  agudas,  á veces 
niúticas  y otras  mucronuladas,  quinquenervia- 
das.  Ovario  lampiño.  Habita  en  Córdoba,  Tu- 
cumán,  Catamarca  y Rioja. 

Ilackel  distingue  una  forma  panicula  ex- 
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pansa,  de  Tucumáii,  de  panículos  más  abiertos 
y desplegadcs  (1). 

Esta  especie  es  tóxica  y determina  en  los 
animales  que  la  comen,  la  enfermedad  cono- 
cida con  el  nombre  de  «tembladera»,  endémica 
en  diversas  zonas  de  las  provincias  de  Cata- 
marca,  Eioia,  Tucunián  y Salta, 

Según  los  estudios  de  Rivas  y Zanolli  (2). 
únicos  hasta  ahora,  la  toxicidad  de  esta  Festuca, 
que  en  las  condiciones  ordinarias,  como  lo  han 
podido  comprobar,  es  innocua,  es  debida  á un 
hongo,  el  Fndoconidiurr.  tembladerae  nov . sp . 

Las  investigaciones  hechas  por  los  autores 
no  les  han  permitido  reconocer  en  esta  planta 
la  presencia  de  alcaloides  ni  de  glucósidos  ú 
otros  principios  tóxicos  y piensan  que  su  toxi- 
cidad sea  debida  á toxinas  segregadas  por  el 
hongo  que  la  invade. 

Es  sin  embargo  muy  iDOsíble,  que  estudios  ul- 
teriores permitan  aislar  de  esta  especie,  algún 
principio  análogo  á los  obtenidos  del  Lolium 
temulentum  L.— (gramiiiea  cuya  toxicidad  co- 
nocida desde  tiempos  remotos  (3^,  es  debida, 
como  lo  han  demostrado  las  investigaciones  de 
Gueriii  (4),  de  Hanausek  (5)  y de  Nestler  (6),  al 


(1)  T.  Stuckert.— Segunda  Contr.  al  conocimiento  de  las  gi-a- 
miiiáceas  argentinas,  in  An.  Mus.  Nal.  do  B.  Aires.  XIII  (S.  III. 
t.  VI),  523,  Diciembre  1!K)Ü. 

(2)  H.  Divas  y C.  Zanolli. — <La  Tembladera».  Enfermedad 
propia  de  los  animales  herbívoros  de  las  regiones  andinas.  Co- 
munic.  al  IV  Con^-eso  Científico  (Primer  Panamericano)  en  San- 
tiago de  Chile,  Diciembre  1008. 

(3)  S.  Fleming.— The  toxical  propierties  of  Lolium  temulen- 
tiívi  and  L.  linicola,  in  Edimburg  Medical  Journal,  1875. 

(4)  P.  Guerin.— Sur  la  présenco  d’un  champignon  dans  l’ivraie 
(Lolium  temulentum  L)  in  Journ.  d.  Bot.  XU,  230-238,  1898,  et 
Journ.  Pharm.  et  Chim.  (\T),  VIII,  209,  1898  (E.  Collin. — Examen 
microscopique  des  farines  de  blé). 

(5)  Bericht.  d.  deiitsch.  bot.  Geseliscli.  n.°  8.  Noviembre  1898» 

((3)  Ibid. 


Endoconidmm  tetmilentmn  Prillieiix  et  Deíla- 
croix), — por  Liidwig  y Stahl  (1),  Antze  (2)  y 
Hofmeister  (3),  conjuntamente  con  una  sapo- 
nina,  á la  cual,  en  opinión  de  Ludwid  (4)  y de 
Pouchet  (5),  se  deben  una  buena  parte  de  los 
fenómenos  con  que  se  manifiesta  la  intoxi- 
cación. 

Intoxicación  por  la  «tembladera».  — La  in- 
toxicación por  la  tembladera  se  manifiesta  des- 
pués de  6-10  h.  de  la  ingestión,  por  contraccio- 
nes fibrilares  de  los  pectorales,  triceps  braquial, 
cuadríceps  crural  y glúteo  medio;  la  espina 
dorsal  se  arquea  y el  pelo  se  eriza.  El  animal 
se  entristece  y da  la  impresión  de  que  sufre  de 
frío;  la  temperatura  y las  pulsaciones  son  nor- 
males. Algún  tiempo  después  se  manifiestan 
balanceos  muy  débiles,  tanto  longitudinales 
como  transversales;  hay  hiperestesia  general, 
el  animal  reacciona  á la  presión  en  toda  la  lon- 
gitud de  la  columna  vertebral  y especialmente 
en  la  región  sacro-lumbar.  No  se  observa  nada 
anormal  en  los  aparatos  digestivo,  circulatorio 
y urinario  y el  examen  de  fondo  de  ojo  no  re- 
vela alteración  alguna.  Este  primer  período  de 
la  intoxicación  dura  más  ó menos  un  día.  El 
segundo  período  cuj^a  duración  es  de  6-7  días, 
se  caracteriza  por  la  exageración  pronunciada 
del  balanceo  del  cuerpo;  el  animal  hace  gran- 


(1)  ArcJiiv.  f.  Phanii.  CXIX,  5(5.  18(54,  et  Jaliresbericlit  f. 
Pharm.  489,  1875. 

(2)  Arcliiv.  f.  ex]).  Patli.  ii.  Pliann.  XX^7,  18i)0. 

(8)  Ibid.  XXX,  1892. 

(4)  L.  Lewin. — Traité  de  Toxicologie  (trad.  frane.  O Poucliet) 
881.  París,  1907. 

(5)  G-.  Pouchet.— Preci.s  de  Pliaiaiiacologie  et  ^latiere  Jlédi- 
cale,  424.  París  19()7. 


des  esfuerzos  para  tenerse  de  pie,  cambiaiuio 
constantemente  la  posición  de  sus  miembros 
para  mantener  el  equilibrio;  no  so  observan 
modificaciones  en  los  aparatos  circulatorio  y 
respiratorio.  No  lia}’-  fiebre,  hay  estreñimiento, 
las  contracciones  musculares  son  mucho  más 
intensas  y en  algunos  casos  se  hacen  clónicas;  la 
hiperexcitabilidad  persiste,  lo  mismo  el  arquea- 
miento  de  la  espina  dorsal;  la  inteligencia  per- 
manece intacta. 

Durante  el  tercer  período,  el  animal  perma- 
nece constantemente  echado  en  decúbito  costal, 
hace  movimientos  desordenados  con  los  miem- 
bros, agita  continuamente  la  cola,  presenta,  á 
veces,  fuertes  contracciones  intermitentes  de  los 
músculos  cervicales  superiores  ó inferiores,  lan- 
za uno  que  otro  quejido,  arquea  la  espina  dor- 
sal y pone  rígidos  los  miembros  como  si  fueran 
de  una  sola  pieza.  Más  tarde  sobreviene  una 
especie  de  debilidad  general,  el  pulso  se  acelera 
alcanzando  á más  de  cien  pulsaciones  por  mi- 
nuto, la  respiración  no  sufre  ningún  trastorno, 
pero  la  temperatura,  que  en  la  iniciación  de 
este  período  experimenta  un  ligero  descenso, 
baja  rápidamente  á 36°-o5®  ó 34®,  lo  que  marca 
la  proximidad  del  desenlace  final  que  no  tarda 
en  producirse  después  de  una  agonía  más  ó me- 
nos prolongada.  La  duración  del  tercer  período, 
es  de  uno  á tres  días  (Rivas  y Zanolli). 

En  la  autopsia  de  los  animales  intoxicados, 
fuera  de  las  infiltraciones  sero-sanguinolentas 
del  tejido  conjuntivo  subcutáneo,  provocadas 
por  los  golpes  sufridos  por  el  animal,  durante 
la  evolución  de  la  intoxicación;  de  la  presencia 
de  focos  congestivos  poco  extendidos,  en  el 
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yeyuno,  y de  algunos  focos  liemorríígicos  en  la 
mucosa  del  ciego  y del  colon  grueso,  las  princi- 
pales alteraciones  se  encuentran  en  los  centros 
nerviosos  y si  bien  el  líquido  céfalo-raquídeo 
conserva  sus  caracteres  normales,  el  encéfalo 
se  encuentra  algo  retraído  y pálido,  los  plexus 
coroides  cerebrales  y cerebelosos  ligeramente 
anemiados  y la  pía  madre  raquídea  á la  altura 
de  los  bulbos  braquial  y lumbar  de  la  médula, 
con  zonas  congestivas  poco  aparentes. 

STIPA  LEPTOSTACHYA  GRISEB. 
n.  V.  viscachera  macho. 

Perenne  formando  matas  tupidas  de  imis  ó 
menos  50  era.  de  diámetro^  de  aspecto  pobre  y 
de  consistencia  dura;  de  hojas  erguidas,  rectas 
de  20,50  cm.  de  largo^,  de  limbo  convolutado, 
cilindrico,  fíl iformes,  rígidas,  de  ápice  atenua- 
do y sub-punzante.  Vainas  glabras,  pálidas,  de 
borde  oblicuamente  truncado  y aurículas  pilo- 
so-barbadas;  lígulas  hendido-denticuladas.  Ca- 
ñas del  largo  de  las  hojas  ó poco  más  largas, 
erguidas,  rectas,  un  tanto  quebradizas.  Panículo 
angosto,  escondido  en  la  vaina  y poco  exserto, 
con  el  pedúnculo  y los  pedicelos  ásperos  y las 
espiguillas  apretadas.  Glumas  hialinas,  angos- 
tas, lineares,  algo  carenadas,  de  ápice  agudo  ó 
muy  ligeramente  1-2  denticulado,  la  inferior 
uninerviada  y la  superior  trinerviada.  Glumela 
inferior  apenas  rígida,  esparcidamente  pubes- 
cente y la  superior  hialina,  glabra. 

Habita  en  las  altas  cumbres  andinas  de  Salta, 
Jujuy  y Gobernación  de  los  Andes,  y en  Tucu- 
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man  según  Lili  o (cerro  Muñoz,  Dept.°  Tafí 
3800-4150  m.  s.  m.  y en  la  cumbre  de  Mala- 
Mala,  3500  ni.  s.  m.). 

Esta  especie,  como  también  la  Stipa  liystri 
ciña  Speg,  y otra  muy  próxima  á ella,  designa- 
das vulgarmente  con  el  nombre  de  «viscache- 
ra hembra»,  son  tóxicas  para  el  caballo,  el  asno 
y la  muía,  los  que  mueren  dos  ó tres  horas 
después  de  haberlas  ingerido  aún  en  pequeña 
cantidad  (Ij. 

Nc  se  conocen  casos  de  muerte  de  vicuñas  ó 
guanacos  por  la  ingestión  de  estas  plantas,  y 
aún  cuando  los  indígenas  añrmen  que  estos 
pueden  comerlas  impunemente,  es  más  vero- 
símil que  por  instinto  no  las  coman,  puesto  que 
son  los  animales  conducidos  de  otros  parajes 
los  que  únicamente  ramonean  las  «viscacheras», 
observación  por  otra  parte  análoga  con  lo  que 
pasa  respecto  al  <ímio-mioy>  {Baccliaris  coridifo- 
lia  D C.)  que  solo  es  comido  por  animales  ex- 
trañes ¿I  los  parajes  donde  crece. 

Las  dos  especies  de  Stipa  mencionadas,  con- 
servan su  toxicidad  después  de  secas  y las  hojas 
demuestran  ser  igualmente  tóxicas,  pero  se  ig- 
nora si  las  raíces  y las  ñores  lo  son.  Estas  dos 
especies  diñcultan  de  tal  modo  las  expedicio- 
nes, dice  Boman  (2),  que  gracias  á ellas  los  in- 
dios de  ciertas  zonas  de  la  altiplanicie  andina 
se  encuentran  casi  completamente  al  abrigo  de 


(1)  E.  Boman:— Deux  Stipa  de  1’  Aniérique  dn  Sud  dévelop- 
pant  de  1’  acide  cyanhidri(ine  iii  J5ull.  Mus.  Hist.  Nat.  N."  5, 
p.  337.  i’arís,  1905. 

(2)  Ibid.,  et  in  Antiquités  do  la  Rófrioii  Aiidiiie  do  la  Rep.  Ar- 
fjentine  et  du  Désert  d’Atacama,  II,  417  (Mission  scientilique  O.  de 
Créqui  Montf'ort  et  L.  Sénéclial  de  la  Grange)  París  1908. 


— 25  — 


visitas  inoportunas,  y tan  es  así,  que  los  indios 
de  Susques  (Puna  de  Atacaina),  han  conseguido 
hasta  muy  pocos  años  ati’cás  permanecer  casi  in- 
dependientes de  Chile,  Bolivia  y la  Argentina, 
que  cada  una  á su  turno  pretendieron  ejercer 
sobre  ellos  su  soberanía. 

Composición.— hñs  investigaciones  de  Pou- 
chet  en  muestras  de  Stipa  leptostacliiya  proce- 
dentes de  Pucará  (planicie  desierta  y árida  de 
Jujuy  á 3800  ra.  s.  m.)  y otras  de  Stipa  hystri- 
c¿wa, jde  Susques  (Puna  de  Atacama),  colectadas 
por  Boman  en  su  viaje  por  esas  regiones  en 
1903,  como  miembro  de  la  misión  científíca  Cre- 
qui  Montfort,  Senechal  déla  Grange,  dieron  los 
resultados  siguientes,  que  fueron  objeto  de  una 
comunicación  de  Crequi  Montfort,  presentada 
por  Pouchet  á la  Academia  de  Medicina  de 
París  (1), 

Sometidas  las  plantas  al  método  general  de 
investigación  de  los  alcaloides,  se  encontraron 
trazas  de  un  principio  de  naturaleza  alcalóidi- 
ca,  cuya  proporción  era  muy  pequeña  para  que 
se  le  pudiera  atribuir  una  influencia  eficaz  en 
la  intoxicacióiq  pero  reconociéndose  que  ambas 
tenían  un  glucósido  análogo  ó quizás  idéntico 
á la  amiydalina,  el  que  hidrolizado  por  los  áci- 
dos ó bajo  la  influencia  de  la  emulsina,  ó de 
un  fermento- semejante,  se  desdoblaba  produ- 
ciendo una  notable  proporción  de  ácido  cianhí- 
drico (grs.  50  de  planta  seca  bastan  para  obte- 
ner un  abundante  desprendimiento  de  ácido 
cianhídrico)  y observando  que  la  proporción 


p)  Bull.  Ac.  ^leil.  (III);  LIl,  iiúin.  4;).  París  1904. 
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de  este  era  mayor  con  la  Stipa  leptostachya ^ 
que  con  la  Stipa  hystricina. 

Posteriormente  Heim  y Plébert  (1),  que  estu- 
diaron nuevas  muestras  de  Stipa  leptostaclLya , 
de  Pucará  y de  Azul  Pampa  y de  Stipa  hystri- 
cina, de  Busques,  confirmaroii  las  investigacio- 
nes anteriores,  pero  reconociendo  que  las  con- 
diciones climatéricas  de  las  estaciones  donde 
crecen,  influían  poderosamente  respecto  á la 
proporción  de  ácido  cianhídrico,  pues  mientras 
que  las  muestras  de  Stipa  leptostachya  colecta- 
das en  el  valle  de  Azul  Pampa,  sólo  producían 
rastros  no  dosables  de  ácido  cianhídrico,  las 
procedentes  de  la  planicie  de  Pucará  á 3800  m. 
s.  m.  daban  por  hidrólisis  una  proporción  de 
ácido  cianhídrico  equivalente  á grs.  0,02  % df‘ 
planta  seca,  cantidad  suficientemente  elevada 
para  que  se  le  atribuya  toda  la  causa  de  la  in- 
toxicación. 

Por  otra  parte,  Heim  ha  comprobado  como 
Pouchet,  que  la  Stipa  hystricina  no  desarrolla 
sino  pequeñas  cantidades  de  ácido  cianhídrico. 

Las  diferencias  de  toxicidad  de  estas  dos  Stipa, 
piensa  Boman  (2),  que  deben  depender,  más 
que  de  las  condiciones  climatéricas,  de  la  natu- 
raleza del  suelo,  ó de  la  estación  donde  crecen, 
pues  se  ha  comprobado  que  su  toxicidad  es 
nula  en  la  Quebrada  del  Toro  y en  los  Valles 
Calchaquies,  donde  nunca  se  han  observado 
casos  de  intoxicación. 

Las  causas  de  esta  variabilidad  de  la  toxici- 
dad de  estas  Stipas,  merece  ser  estudiada. 

(1,1  K Hoim  ot  A.  Jíébert.— Los  viscaclienis,  gnuiiinées  aiuiiiies 
l»i-ófliictricos  (l’acidc  cyaiiliidriquc  iii  Uiill.  moiis.  de  l’Assooiatioii 
Fraiicaise  i)üui'  ravaiicement,  des  Sciences;  H82,  núiii.  9,  Xovieni- 
t>r(!  líKU;  et  Sur  la  toxicité  de  deux  Stipa  ((traniiiiées)  sud-aine- 
caines  iii  Uull.  Assoc.  IVaiic.  Agr.  Col.,  Julio  ItKU. 

(2)  Loe.  cit. 


I»  V1.M  AE 


COPERNICIA  CERIFERA  MART. 

n.  V.  palma  de  techo,  palma  negra,  caranday, 
carandaí  - hú. 

Estípite  de  10-15  m.  de  altura  y 12-30  cm.  de 
diámetro,  tibroso,  compacto,  muy  resistente, 
guarnecido  en  su  tercio  inferior  por  los  restos 
de  los  peciolos  de  las  hojas  caídas.  Hojas  6-10, 
palmado-multifidas,  de  color  verde  claro;  pe- 
ciolo semi  triangular  de  1-1  1/2  m.  de  largo, 
armado  de  aguijones  encorvados  hacia  arriba_ 
Espádice  ramificado  de  1 Vs  1 V2  de  largo 
protegido  por  una  espata  seca,  membranosa,  de 
2-3  m.de  largo.  Flores  hermafroditas, pequeñas. 
Cáliz  campanulado,  verdoso,  coriáceo,  3-lobu- 
lado;  corola  amarillenta,  de  tubo  corto,  3-lobu- 
lado.  Estambres  6.  Drupa  redondeada  de  2 cm. 
de  largo,  al.  principio  verdoso  amarillenta  y 
azul  violácea  en  la  madurez,  de  epicarpo  del- 
gado, lustroso,  de  mesocarpo  pulposo,  azucara- 
do y endocarpo  leñoso.  Semilla  adherida  al 
endocarpo,  albuminada,  de  embrión  sub  basilar. 
Habita  en  el  Chaco,  Corrientes  y Salta  (Oran). 

Composición. — Las  raíces,  que  miden  más  ó 
menos  5 mm.  de  diámetro  y tienen  alguna  se- 
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mejanza  con  las  de  zal■zapalTi]la,f/S'7/¿^7aa;J, con- 
tienen entre  otros  principies:  tanino,  un  ácido 
resinoso,  una  materia  colorante  roja,  un  alca- 
loide y pequeña  cantidad  de  aceite  volátil  (1 
De  la  médula  del  estípite  se  obtiene  una 
fécula  muy  blanca,  parecida  al  sagú,  cuya 
conipo3Íción  según  Peckolt  (2),  es  la  siguiente: 

en  100  p. 


Agua . . . 
Cenizas  . 
Almidón 
Celulosa 


8.500  grs 
0.750V  » 
89 . 837  » 

0.913  » 


La  almendra,  carnoso  oleosa,  cuyo  peso  me- 
dio es  de  grs.  2.85,  es  comestible  y según  el 


mismo  químico,  contiene: 

en  100  p. 

Agua 12.857  grs. 

Materia  grasa 8.000  » 

Materia  resinosa 6.172  » 

Materia  extractiva  bermeja. . 5.143  » 

l\raterias  albuminodes,  ex- 
tracto, celulosa^  etc 67.828  » 


La  materia  grasa,  de  la  consistencia  del  sebo, 
funde  á 38°. 

Las  hojas  jóvenes  están  completamente  cu- 
biertas, sobre  todo  en  la  cara  inferior,  de  una 
materia  cerosa,  pulverulenta,  de  color  cenicien- 
to un  tanto  amarillento  y de  olor  agradable, 
designada  con  el  nombre  de  cera  de  carnauba. 


(1)  C.  Hartwich. — Di(!  \eueii  Arzneidrogeii  aus  des  Pflanzen- 
reicdie,  112.  Berlín,  1897. 

(2)  Th.et  (r.Peckolt.— des  plaiitiiied.  .e.  uteis  doBrazil,  192 
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Para  recoger  este  producto,  se  cortan  las  lio- 
jas  en  el  momento  en  que  comienzan  á abrirse, 
teniendo  cuidado  de  deiar  intacta  la  yema  tei- 
minal  (palmito),  se  hacen  secar  a!  sol  y una 
vez  secas  se  hiende]i  y baten  con  varillas  reco- 
giendo sobre  un  lienzo  el  polvo  ceroso  que  se 
desprende,  el  que  se  purifica  por  fusión  en 
agua  liirviente. 

La  recolección  se  efectúa  en  los  meses  de 
Septiembre  y Marzo  y en  este  período  cada 
planta  puede  sufrir  dos  cortes  por  mes.  Según 
Peckol  (1),  2.000  hojas  producen  alrededor  de 
16  kilogramos  de  cera. 

La  cera  de  carnauba  que  fué  obtenida  por 
la  primera  vez  por  Manuel  Antonio  de  Macedo 
á principios  del  siglo  pasado  (2),  constituye  un 
producto  de  gran  valor  comercial,  cuyo  princi- 
dal  productor  es  el  Brasil  que  exporta  de  2700 
á 3000  toneladas  anuales,  en  su  mayor  parte 
procedentes  de  las  provincias  de  Ceará  y Río 
Grande  del  Norte. 

Esta  cera  que  se  presenta  en  panes  de  tamaño 
y forma  variables,  compactos,  duros,  quebra- 
dizos, de  color  amarillento,  es  formada  princi- 
palmente de  cerotato  de  miricilo  y pequeñas 
cantidades  de  ácido  cerótico  y alcohol  mirícico 
libres  (3). 

Es  soluble  en  éter  y en  el  alcohol  hirviente, 
y por  enfriamiento  de  su  solución  alcohólica 
deja  depositar  una  materia  cristalina  que  funde 
á 105°. 


(1)  Loe.  cit.  195. 

(2)  M.  A.  Macedo.-  -Notice  sm-  le  palmier  Carnauba,  1(1.  París, 
1897. 

(8)  J.  Lewkowitscli.— Huiles,  graisses  et  cires  (trad,  fraiic.) 
II,  1:16.5,  1909. 


— so- 


sas constantes  físico-químicas  son  las  si- 
guientes: D -f  15-  = 0.990  — 0.999;  F = + 97®; 
P.  sol.  = + 80  — 810;  I,  i_  3 4 _ 4.  g ^ 
79  — 84;  I.  A.  = 56.24  (1). 

De  esta  especie  se  obtiene  además  una  goma 
soluble^  goma  de  palma  negra,  que  ha  sido  es- 
tudiada por  Rebaudi  (2)  y cuya  composición, 
óegún  este  químico,  es  la  siguiente: 


en  100  p. 

Agua 19.á5,grs. 

Cenizas 27.99  » 

Arabina 36.40  » 

Celulosa 8.10  » 

Materias  pécticas 6.90  » 

Materias  proteicas rastros 


La  enorme  cantidad  de  cenizas  encontrada 
se  debía  á la  tierra  con  la  que  la  muestra  estaba 
mezclada,  pues  la  goma  purificada  diógrs.2.70% 
de  cenizas,  cuya  composición  era  la  siguiente: 


Oxido  de  calcio 2.80  grs. 

Oxido  de  potasio 0.24  » 


Oxido  de  sodio,  magnesio,  etc.  0.16  » 

2.70  grs. 

Su  solución  acuosa  es  levógira,  precipita  por 
las  sales  de  plomo,  de  plata,  de  cobre  y de  mer- 
curio y por  el  alcohol,  previa  adición  de  una 
gota  de  ácido  sulfúrico;  azulea  por  la  tintura 
de  guayaco  y no  precipita  poi‘  los  álcalis. 

Usos. — La  yema  terminal  (palmito),  los  fru- 
tos y las  semillas,  son  comesti liles;  las  hoias. 


(1)  .7.  Ijewkowitsch  loe.  cit-  1M64. 

(2)  O.  Rebaudi. —De  la  goma  de  la  palma  iiegi-a  íji  Revista  de 
CRiímica  y Kaniiacia.  Año  1.  n."  d,  49.  Buenos  Aires,  1900. 


después  de  privadas  de  la  materia  cerosa  que 
las  cubre,  sirven  para  la  fabricación  de  cabu- 
llería, esteras,  sombreros,  etc.;  la  cera  es  objeto 
de  múltiples  aplicaciones  y con  el  jugo  azuca- 
rado que  contiene  el  pedúnculo  floral  antes  de 
abrirse  la  inflorescencia,  se  obtiene  por  fermen- 
tación una  bebida  alcohólica  de  sabor  agra- 
dable. 

Las  raíces  se  emplean  como  diuréticas  y alte- 
rantes. del  mismo  modo  que  las  de  zarzapa- 
rrilla (1). 


(.1)  Parke  Davi.s  -Tlie  Pharniacology  of  tlie  newer  ma 
teria  médica  141.  Detroit  1892. 


MOKACE \K 


DORSTENIA  BRASILIENSIS  LAM. 
n.  V.  taropé^  contrayerha. 

Herbácea,  rizomatosa,  con  3-4  hojas  larga- 
mente pecioladas,  ovales  ó lanceoladas-oblon- 
gas,  agudas,  afestonado-dentadas,  membrano- 
sas, ásperas,  de  color  verde  obscuro  en  la  cara 
superior,  más  pálidas  en  la  inferior,  de  15-25 
centímetros  de  largo  por  5-10  cm.  de  ancho; 
peciolos  triangulares,  lisos,  de  10-20  cm.  de 
largo.  Inflorescencia  axilar.  Flores  unisexuales, 
dispuestas  en  un  receptáculo  común,  liso,  orbi- 
cular, de  2 V2-3  cm.  de  diámetro,  sostenido  por 
un  pedúnculo  liso,  anguloso,  de  5-11  cm.  de 
largo.  Plores  masculinas  con  2 estambres,  las 
femeninas  con  un  ovario  unilocular  y uniovu- 
lado,  coronado  por  un  estilo  y dos  estigmas. 
Cápsula  monosperma.  Habita  en  Corrientes  y 
Misiones. 

El  rizoma  es  fusiforme,  de  extremidad  encor 
vada,  de  color  pardo  rojizo  por  fuera  y cubier- 
to de  pequeñas  raicillas,  interiormente  amari- 
llento, de  2-8  cm.  de  largo  por  1 cm.  de  diá- 
metro, de  sabor  picante  y acre,  ligeramente 
amargo  y de  olor  particular,  agradable. 
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Composición.  — Contiene  dorstenina,  acido 
dorsténico,  aceite  fijo,  tanino,  materia  cerosa, 
almidón  y según  Bocquillon  Limousin  (1),  un 
g-lucósido  aun  no  estudiado. 

Usos. — Esta  especio  que  Pisón  ha  descripto 
y representado  bajo  el  nombre  de  caá  apiá 
en  su  «Historia  NaturalisBrasilisc»  (2),  y que  el 
P.  Sigismundo  Asperger  menciona  en  su  céle- 
bre y discutido  «Herbolario»  como  un  remedio 
infalible  contra  las  mordeduras  de  serpientes 
y animales  ponzoñosos,  tiene  propiedades  tóni- 
cas, estimulantes  y diaforéticas,  siendo  emética 
en  altas  dosis. 

Se  la  emplea  en  las  afecciones  febriles  y reu 
máticas,  en  infusión  (10  7oo),  en  polvo,  de  0,5-4 
gramos  por  día,  ó la  tintura  (1  : 5),  de  2-4  gra- 
mos. 


(1)  Etude  des  plantes  des  Golonies  Frangaises.  l.“  p.  Plantes 
¿ilexiteres  134.  París  1891. 

(2)  Libro  IV.  cap.  LUI,  232  (edit.  Auistei-dan  1648). 


B A 1.  IIV  O PH  O HACE  A E 


LOPHOPHYTÜM  MIKABILE  SCHOTT.  ET  ENDL. 
n.  V.  batata  de  escamas. 

Parásito  sobre  las  raíces  de  árboles,  princi- 
palmente de  leguminosas;  de  rizoma  subterrá- 
neo, que  da  origen  á un  eje  floral  espiciforme,^ 
oblongo- cónico,  de  10-20  cm.  de  largo  por 
4-8  cm.  de  diámetro,  cubierto  de  escamas  par- 
duzcas  y llevando  en  la  parte  superior  las  flores 
masculinas  y débalo  de  aquellas  las  femeninas 
reunidas  en  capítulos  ovoide-oblongos,  amari- 
llos, de  4-6  mm.  de  diámetro.  Fruto  seco.  Ha- 
bita en  Misiones. 

El  rizoma  tuberoso  mide  de  4-10  cm.  de  diá- 
metro, es  frecuentemente  oblongo  ó redon- 
deado, irregular,  algo  aplastado  por  un  lado, 
de  color  pardo  terroso  por  fuera  y cubiei'to  de 
excrecencias  verrugosas,  parduzco  rojizo  ó ama- 
rillento por  dentro;  carnoso,  de  olor  pai-ticular 
y de  sabor  ingrato,  astringente. 

Composición. — El  rizoma  fresco  contiene,  se- 
gún Peckolt  (1): 


(1)  Híst.  das  plaiit.  iiit‘d.  c utois  do  Brasil,  1277. — Aiial3'ses  do- 
:dareria  Medica  Brasileira,  4. 
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en  K-KJ  i>. 


Aceite  graso grs.  0.256 

Lofofítina » 0.006 

Lofofitfuiigina » 0.293 

Picrolofofitina » 0.114 

Acido  lofofitílTiico » 0.152 

Acido  resinoso » 4.400 

Glucosa » 0.239 

Almidón » 4.557 

j\Iaterias  albuminoides » 0.692 

Materia  colorante  roja » 1.458 

Materias  gomosas  y miicilagi- 

nosas,  sales,  etc » 15.861 

Celulosa » 22.886 

Agua » 49.086 


Lofo fitina. — Este  principio  cristaliza  en  pe- 
queñas aguias  prismáticas,  de  tinte  verdoso 
muy  pálido,  inodoras,  insípidas,  insolubles  en 
el  agua  acidulada,  en  el  alcohol  y en  el  éter  y 
cuyas  soluciones  acuosas  precipitan  por  el  clo- 
ruro de  oro  y el  ácido  tánico. 

La  tofo fitf angina , es  amorfa,  parduzca,  de 
olor  viroso,  soluble  en  el  alcohol,  de  cuya 
solución  precipita  por  el  éter  y muy  soluble  en 
el  agua  y en  el  alcohol  amílico.  Su  solución 
acuosa  es  neutra;  calentada  con  hidrato  de  po- 
tasio desprende  amoniaco  y tratada  por  el  clo- 
ruro de  pal  adió  da  un  precipitado  amarillo. 

La  picrolofofitina,  es  amorfa,  amarillenta, 
inodora,  de  sabor  amargo  y nauseoso,  soluble 
en  el  agua,  en  el  alcohol  y en  el  éter,  de  cuyas 
soluciones  acuosas  precipita  por  el  acido  tánico. 

Usos. — El  rizoma  se  emplea  en  la  ictericia, 
bajo  forma  de  extracto  Huido,  á la  dosis  de 
20-50  grs.  por  día. 


LKGUMIXOS  AE 


ERYTHRINA  CORALLODENDRON  L. 
n.  V.  ceibo. 

Arbol  de  hasta  6 m.  de  altura;  de  tallo  espi- 
noso; de  peciolos  inermes  y hojas  1-jugadas  con 
impar;  folíolos  ovales  romboidales,  agudos, 
glabros;  estípulas  pequeñas  distintas.  Inflores- 
cencia en  racimos  axilares;  flores  de  color  rojo 
escarlata.  Cáliz  truncado,  5-dentado;  estandarte 
oblongo,  amplio;  alas  y carena  dipétalas,  mucho 
menores.  Estambres  diadelfos,  el  décimo  libre 
y de  igual  longitud.  Legumbre  larga,  linear, 
bivalva,  polisperma.  Semilla  oval  de  hilo  late- 
ral, lisa,  de  color  rojo  vivo  con  una  ancha 
mancha  negra.  Habita  en  el  Chaco.  Se  le  en- 
cuentra eti  casi  toda  la  América  tropical. 

La  parte  útil  de  esta  especie  es  la  corteza, 
que  se  presenta  en  pedazos  aplastados,  algo  ar- 
queados, de  longitud  y anchos  variables  y de 
2 mm.  más  ó menos  de  espesor,  cubiertos  de 
grandes  espinas  cónicas,  alargadas  en  sentido 
transversal  y con  estrías  transversales  super- 
puestas. El  peridermo  es  de  color  gris,  hendido 
en  todos  sentidos  y se  desprende  fácilmente. 
El  parénquima  cortical  es  de  color  pardo.  El 


líber  tiene  estructura  foliácea.  Esta  corteza  es 
de  fractura  fibrosa,  su  sabor  es  algo  amargo  y 
su  olor  desagradable. 

Composicióm. — Según  las  investigaciones  de 
Bocliefontaine  y Rey  (1),  la  corteza  contiene  un 
alcaloide  narcótico,  eritrina  (cor alod endrina), 
muy  probablemente  idéntico  al  déla  Erythrina 
Broteroi  Hssk.  (2),  que  obra  sobi’e  el  sistema 
nervioso  central,  disminuyendo  y aun  abolien- 
do su  funcionamiento  normal,  sin  alcanzar  la 
excitabilidad  motriz  y la  contractibilidad  mus- 
cular (3).  Según  Yung,  se  encuentra  además 
un  glucósido,  migarrina,  semejante  á la  sapo- 
nina  y de  propiedades  midriátícas. 

Las  semillas,  estudiadas  en  el  Instituto  médi- 
co Nacional  de  Méjico,  primero  por  F.  Altami- 
rano  (4)  y más  tarde  por  Rio  de  la  Loza  (5), 
contienen,  según  este  químico: 


en  100  p. 


Agua 

grs. 

7.15 

Cenizas 

» 

39.15 

Materia  grasa 

» 

13.35 

Resina  soluble  en  éter.  . . 

» 

0.32 

Resina  insoiuble  en  éter.  . 

» 

13.47 

Alcaloide 

» 

1.61 

Albúmina 

» 

5.60 

Goma 

» 

0.83 

Azúcar  

» 

1.55 

Acido  orgánico 

» 

0.42 

Almidón 

» 

15.87 

Pérdidas 

» 

0.68 

Bocliel'ontaine  et  Rey. — C.  R.  de  l’.Ac. 

d.  Se. 

1881.— Clir 

& C".  New  Coniin.  Fhuits  and  Drngs.  X,  102, — Pinet  & Denprat.— - 
R.  Soc.  Biol.  1886. 

(2)  Hartwich  Uie  Neuen  Arzneidrogen  ans  deni  Pflan- 
zenreiche,  139. 

(3)  Dujanlin-Beaninotz.— Dict.  de  Terapeutiqne.  312. 

(4)  Gaceta  Médica  de  Méjico,  XXIII,  3()9. 1888  etPhann.  F^ost. 
.1  linio  1889. 

(ñ)  P.  Rio  de  la  Loza,.— Tesis  de  Fannacin. 
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El  alcaloide  eritrocoraloidina,  se  presenta  en 
forma  de  masas  cristalinas,  blancas  y esponjo- 
sas, poco  solubles  en  el  agua,  algo  solubles  en 
el  éter  y en  el  benzol  y muy  solubles  en  el  al- 
cohol y el  cloroformo.  El  ácido  nítrico  la  di- 
suelve, coloreándose  en  amarillo. 

Calentando  la  eritrocoraloidina,  con  hidrato 
de  sodio  y agregando  solución  de  sulfato  de 
hierro  y ácido  clorhídrico,  se  obtiene  un  pre- 
cipitado azul  de  Prusia. 

Usos . — La  corteza  tiene  propiedades  sedantes 
é hipnóticas  y su  empleo  bajo  forma  de  extrac- 
to huido,  es  muy  útil  en  las  bronquitis,  el  asma, 
la  coqueluche  y las  neuralgias  histéricas. 

Las  semillas  tienen  iguales  propiedades  y su 
principio  activo,  la  eritrocoraloidina,  se  ha 
utilizado  con  éxito  como  sedante  del  sistema 
nervioso,  en  la  locura  con  agitación  é insomnio. 

TEPHROSIA  CINEREA  PERS. 

Herbácea,  decumbente,  ceniciento-sedosa,  de 
hojas  compuestas  con  4-6  pares  de  foliolos 
oblongos,  obtusos^  sub-mucronados,  sedoso-ve- 
llosos  en  la  cara  inferior,  de  25-30  mm.  de  lar- 
go por  4-5  mm.  de  ancho,  estípulas  lanceoladas. 
Inflorescencia  en  racimos  opositifoliados,  con 
bracteas,  flores  violáceas.  Cáliz  5-dentado  ve- 
lloso; corola  de  10-15  mm.  do  largo;  estandarte 
amplio,  sub-redondo,  sedoso  por  fuera  ó pubes- 
cente; pétalos  de  la  carena  obtusos,  adherentes. 
Legumbre  recta  ó poco  arqueada,  de  5-6  cm.  de 
largo,  por  4-6  de  ancho,  pubescente,  puntia- 
guda. 

Habita  en  Entre  Ríos  y Corrientes 


39 


Usos. — Esta  especie  tiene  propiedades  narcó- 
ticas y estupefacientes  bien  manifíestas,  espe- 
cialmente sobre  los  animales  de  sangre  fría, 
razón  por  la  cual  los  indígenas  de  las  regiones 
tropicales  la  utilizan  para  envenenar  las  co- 
rrientes de  agua  y poder  asi  apoderarse  del 
pescado. 

ASTRAGALUS  GARBANCILLO  CAV. 
n.  V.  garbancillo. 

Sub-fructicosa,  erguida,  subtomentosa;  de 
hojas  compuestas  de  folíolos  oblongo-obtusos; 
estípulas  opositifoliadas, soldadas. Inflorescencia 
en  racimos  pedunculados,  del  largo  de  las  ho- 
jas; flores  rosadas.  Cáliz  5-dentado;  carena  ob- 
tusa. Ovario  bilocular,  tomentoso.  Legumbre. 
Habita  en  las  sierras  de  Tucunián,  Salta  y 
Jujuy. 

ASTRAGALUS  PROCUMBENS  HOOK 
n.  V.  garbancillo. 

Tallo  tendido,  de  hasta  30  cm.,  estriado,  cu- 
bierto de  bello  blanquizco,  mucho  más  denso 
en  la  base  y sobre  todo  en  el  ápice;  de  hojas 
compuestas  de  10-14  pares  de  folíolos  elípticos, 
obtusos,  enteros,  glabros  en  la  cara  superior  y 
ligeramente  vellosos  en  la  inferior;  estípulas 
grandes,  ovales,  escamosas,  amarillentas.  Inflo- 
rescencia en  racimos  pedunculados  el  doble 
más  largos  que  las  hojas;  flores  de  color  ana- 
raniado  obscuro.  Cáliz  campanulado,  velloso, 
negruzco,  de  lóbulos  lanceolados.  Legumbre 

Habita  en  Entre  Ríos  y jMendoza. 
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astragalus  unifültüs  l’herit 
n.  V.  garbancillo , porotillo,  yerba  loca. 

Siib-fruticosa,  decumbente,  velloso-blanquiz- 
ca, de  hojas  compuestas  de  11-14  pares  de  folío- 
los oblongos  obtusos,  sésiles;  estípulas  opositi- 
foliadas,  soldadas,  pubescentes  por  fuera.  Inflo- 
rescencia en  racimos  pedanculados,  axilares, del 
mismo  largo  que  las  hojas.  Cáliz  5-dentado, 
cilindrico,  cubierto  de  vello  denso,  moreno; 
corola  purpúrea,  más  larga  que  el  cáliz.  Legum- 
bre erguida, comprimida,  vellosa,  oval-oblonga, 
conteniendo  tres  semillas  reniformes,  de  color 
pardo.  Habita  en  las  sierras  de  Catamarca,  San 
Juan. 

Composición. — Estas  tres  especies  de  Astra- 
galus, contienen,  al  lado  de  diversos  principios 
inactivos,  un  cuerpo  de  función  glucosidica, 
aun  no  estudiado. 

Csos. — Estas  plantas  son  tóxicas  para  los  ani- 
males de  laboratorio  y se  dice  que  también  lo 
son  para  el  ganado.  Su  acción  predominante  se 
ejerce  sobre  el  corazón,  disminuyendo  la  ener- 
gía y la  frecuencia  de  sus  movimientos  y pro- 
vocando Analmente  su  parálisis. 

INDIGOFERA  AÑIL  L. 
n.  V.  añil. 

Sub-arbusto  erguido,  de  hojas  pinadas  con 
3-7  pares  de  folíolos  ovales,  pubescentes  en  la 
cara  inferior;  estípulas  subuladas.  Inflorescen- 
cia en  racimos  axilares  más  cortos  que  las  hojas. 
Cáliz  5-fldo,  de  lóbulos  agudos  triangulares; 
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estandarte  oval  orbicular;  alas  oblong-as;  carena 
erguida,  obtusa.  Estambres  diadelfos.  Legum- 
bre oblonga,  linear  comprimida,  no  torulosa, 
encorvada,  con  3-6  semillas.  Habita  en  Salta 
(Oran)  y se  le  encuentra  en  casi  toda  la  Amé- 
rica tropical. 

De  la  sierra  de  Achala  (Córdoba),  Grísebach 
menciona  en  su  Syinbolae  ad  Floram  Argen- 
tinam,  niim.  556,  una  var.  aiigusti folia,  de  fo- 
líolos linear-lanceolados  mucronados,  de5cm. 
de  largo  por  2 ^¡2-6  mm.  de  ancho. 

Como  de  otras  especies  del  gen.  Indigofera 
[I.  tinctoria  L.,  I.  argéntea  L.,  I.  disperma  L., 
I.  caroliniana,  etc.),  de  esta  y de  su  var.  angics- 
tifoUa,  se  obtiene  el  índigo  ó añil,  materia  colo- 
rante de  alto  valor  tintóreo,  haciendo  macerar 
en  agua  por  espacio  de  12  h.  á 30®,  en  cubas  de 
mampostería,  los  ramos  foliáceos  recogidos  en 
la  mañana  y dispuestos  en  mazos  que  se  man- 
tienen inmergidos.  Cuando  después  de  este  tiem- 
po, la  superficie  del  líquido  se  ha  cubierto  de 
una  espuma  irisada  y d(!  una  película  de  color 
d("  cobre,  se  decanta  el  líquido  en  otras  cu 
dispuestas  á un  nivel  más  bajo,  donde  se  le 
agita  durante  2-3  h.,  el  liquido  azulea  y deja 
depositar  el  índigo.  Se  deja  reposar,  se  decanta 
el  líquido  claro  y al  magma  residual  se  le  lava 
con  agua  y hierve  V2  h.  en  una  vasija  de  cobre. 
Se  recoge  el  residuo  aun  caliente,  en  un  lienzo 
ó en  filtros  especiales,  se  exprime,  se  divide  y 
prensa  en  moldes  cúbicos  y finalmente  se  dese- 
can los  panes  así  obtenidos  en  secaderos  espe- 
ciales, al  abrigo  de  la  luz  (1). 

(1)  M.  Cliastaing-.— Indigo  in  Eiicyclop.  Cliim.  Ereniy  vol.  68, 
yiíl,  2.'^  p.  1001; — J.  L.  de  Lanessan — Les  i)lantes  útiles  des  Colo- 
ines  FraiiQaises,  117; — G.  Heuzé — Les  plaiit.  industr.  H,  289. 
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Aparte  do  las  especies  de  Indigofera,  este 
producto  se  obtiene  también  de  numerosas  otras 
plantas  {Isatis  tinctorea  L.,  Cruciférae.  Poly- 
gala  tinctoria  Vahl.,  Polygalaceae;  Polygonum 
tinctorium  L.,  P.  Chínense  L.,  Polygonaceae; 
Nermm  tinctorium.  L.,  Apocynaceae;  Trifolium 
pratense  L.,  Galega  tinctoria  Willd.,  G.  Offici- 
nalis  L.,  Leguminosae,  etc.). 

El  índigo  se  presenta  en  el  comercio  en  panes 
cúbicos  de  8-10  cm.  por  lado  ó en  masas  irre- 
gulares, formadas  por  una  pasta  fína  de  color 
azul  violáceo  obscuro.  E?.  insípido  é inodoro, 
muy  poroso,  sobrenada  en  el  agua  y frotado 
con  la  uña  adquiere  un  brillo  cúpreo.  Proyec- 
tado sobre  una  lámina  de  platino  enrojecida, 
emite  vapores  pui*púreos  que  se  condensan  en 
agujas  brillantes  de  color  purpúreo  obscuro. 
Es  insoluble  en  todos  los  disolventes,  excepto 
el  ácido  sulfúrico  concentrado. 

Composición.— 'EA  principio  constituyente  más 
importante  del  índigo,  es  la  indigotina,  cuya 
proporción  varia  de  20-95  % según  las  calida- 
des. Contiene  además pardo, indigo  rojo  6 
indiriihina ,\xx\2i  materia  azoada  {gluten  de  indi- 
go) y sales  La  mdigotma  {C^^  Az^  O^)  es  de 
un  hermoso  color  azul  obscuro  con  reflejos  pur- 
púreos; se  volatiliza  sin  fundir,  á 200®  y sus  va- 
pores de  color  violeta  se  condensan  en  agujas 
azules  de  reflejos  cobrizos.  Es  insoluble  en  la 
mayor  parte  de  los  disolventes;  se  disuelve  en 
la  anilina,  la  paraflna,  la  estearina  y la  esen- 
cia de  trementina.  Los  agentes  oxidantes  lo  de- 
coloran. Los  reductores,  como  el  polvo  de  zinc 
y el  amoniaco,  el  hidrosulflto  de  sodio,  etc.,  lo 
transforman  en  una  substancia  incolora,  solu- 
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ble  en  los  álcalis  (el  indigo  blanco  6 indigoiina 
blanca), qwQ  expuesto  al  aire  en  un  medio  alca- 
lino, se  reoxida  y regenera  la  indigotina  azul 
sobre  esta  propiedad  reposa  la  tintura  por  me- 
dio del  indigo. 

La  indigotina  que  no  preexiste  en  las  plan- 
tas indigoferas,  se  produce  durante  la  fermen- 
tación de  las  hojas,  por  oxidación  mediante  una 
oxidasa,  de  un  fermento  pirrólico,  el  indoxüo, 
que,  ó existe  formado  en  la  planta,  como  sucede 
en  la  Isatis  tinctorea,  ó y este  es  el  caso  más 
general,  proviene  del  desdoblamiento  de  un 
glucósido,  el  indican,  que  hidrolizado  por  una 
diastasa,  la  indiemulsina,  se  desdobla  en  indi- 
glucina  y en  indoxilo,  que  sufre  la  acción  de 
la  oxidasa. 

La  oxidasa  obra  en  mejores  condiciones  en 
medio  alcalino,  mientras  que  la  indiemulsina 
no  requiere  este  medio. 

Usos. — El  índigo  es  una  de  las  materias  tin- 
tóreas vegetales  más  empleadas,  bien  que  su 
utilización  ha  decrecido  desde  el  des  cubrimien- 
to del  índigo  sintético.  En  medicina  se  le  ha 
preconizado  contra  ciertas  afecciones  nerviosas 
(corea,  epilepsia),  sin  haber  obtenido  resultados 
satisfactorios. 

MYROXILON  PERUIFERUM  L. 

n.  V.  quina-quina,  quino-quino  (Argentina , 
Bolivia,  Perú)j  casca  de  oleo  vermelho, 
bálsamo  (Brasil). 

Arbol  elevado,  de  tronco  grueso  de  hasta 
bO-80  cm.  de  diámetro  cubierto  por  una  corte- 
za gruesa,  rugosa,  cenicienta;  de  hojas  alternas 
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iinjjaripinadas,  con  7-15  folíolos  alternos,  ova- 
les oblongos  ú oblongo-lanceolados,  enteros, 
algunas  veces  un  poco  puntiagudos,  pero  ge- 
neralmente un  poco  hendidos  en  el  ápice, coriá- 
ceos, glabros,  de  contornos  ligeramente  ondu- 
lados, con  el  limbo  acribillado  de  glándulas 
oleíferas,  puntifonnes  y lineares,  estando  estas 
últimas  dirigidas  paralelamente  á las  nervíidu 
ras  secundarias,  cortamente  jjeciolulados,  de 
35-70  mm.  de  largo,  por  15-30  nim.  de  ancho; 
peciolo  común  de  5-20  cm.  de  largo,  ligeramen- 
te pubescente  lo  mismo  que  los  peciolulos,  que 
miden  3-4  mm,  de  largo.  Inñorescencia  en  ra- 
cimos axilares,  simples,  solitarios,  pubescentes 
ó ligeramente  subcanescentes,  de  7 V2-IO  cm.  de 
largo;  brácteas  pequeñas,  ovales,  cóncavas,  ca- 
ducas; pedicelos  de  12  mm,  de  largo.  Legum- 
bre de  7 V2-9  cm.  de  largo  por  18  mm.  de  an- 
cho, pedicelada,  glabra,  amarillenta,  muy 
aplastada  y membranosa  en  toda  su  longitud 
excepto  en  el  ápice  donde  presenta  una  dilata- 
ción globulosa,  oblonga,  rugosa,  que  alóla  una 
semilla  reniforme. 

Habita  en  los  bosques  del  Chaco  salteño  y de 
Jujuy;  se  le  encuentra  en  el  Brasil,  Bolivia, 
Perú  y otros  países  de  la  América  cálida. 

Corteza  de  quina-quina . — Se  presenta  en  pe- 
dazos acanalados,  rectos  ó ligeramente  arquea- 
dos, de  20-50cm.  de  largo  por4-12  cm.de  ancho 
y 5-12  mm.de  espesor,  compactos, pesados,  exte- 
riorniente  rugosos,  más  ó menos  profunda  ó 
irregularmente  hendidos  y de  un  color  ceni- 
ciento más  ó menos  pálido,  gris  verdoso,  pardo 
verdoso  ó rojizo^  cubiertos  frecuentemente  por 
líciLienes  de  tallo  crustáceo  y presentando  en 
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algunos  puntos,  núcleos  más  ó menos  volumino- 
sos de  resina  concreta.  Interiormente  son  lisos, 
estriados  en  sentido  transversal  v de  un  color 
amarillento.  Las  estrías,  solo  visibles  á la  len- 
te, guardan  entre  sí  manifiesto  paralelismo  y 
son  de  un  color  pardo;  miden  término  medio 
1/15  mm.  de  ancho  y se  cuentan  de  6-7  por  mi- 
límetro. 

En  sección  transversal,  esta  corteza  se  pre- 
senta formada  por  una  capa  suberosa  delgada 
casi  siempre  cubierta  en  su  cara  interna,  por 
una  capa  de  materia  resinosa  concreta,  dura, 
rojiza,  poco  adherente  al  parénquima  cortical, 
lo  que  permite  separar  con  relativa  facilidad, 
fragmentos  más  ó menos  grandes  de  súber.  El 
parénquima  cortical  es  amarillento  pajizo,  es- 
ponjoso y de  un  color  verde  más  ó menos  pá- 
lido y rugoso  en  la  cara  contigua  al  súber.  El 
liber,  amarillento  pálido,  es  compacto,  fibroso- 
foliáceo  y se  deja  separar  con  relativa  facilidad 
en  láminas  más  ó menos  largas. 

La  fractura  de  esta  corteza  es  irregular,  gra- 
nugienta  en  la  porción  externa  y fibrosa  en  la 
interna;  su  olor  recuerda  vagamente  el  de  una 
mezcla  de  vainilla  y haba  tonkay  su  sabor  es 
ligeramente  amargo  y algo  astringente. 

El  célebre  botánico  Hipólito  Ruiz  (1),  fué 
quien  primero  hizo  conocer  que  Q^lQMyroxylon, 
da  por  incisiones  hechas  en  la  corteza,  al  co- 
mienzo de  la  primavera,  un  bálsamo,'que  cuai.- 

(1)  n.  Ruiz. — Quinología  ó tratado  del  ái-bo!  de  la  quina  ó 
casearilla.  97. — Apéndice.  Descripción  del  árbol  conocido  en  el 
reyno  del  Pen'i  con  el  nombre  de  Quino-Quino  y su  corteza  con 
el  nombre  de  Quina-Quina,  muy  distinta  de  la  (|uina  ó cascari- 
lla. Madrid  1792. 
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do  se  recoge  en  botellas  se  mantiene  liquido 
por  espacio  de  muchos  años  (bálsamo  blanco 
liquido),  mientras  que  cuando  se  le  recoge  en 
calabazas,  se  concreta  y endurece  al  cabo  de 
algún  tiempo  {bálsamo  blanco  seco  ó de  Tolú). 
Los  indios,  dice  Ruiz,  no  se  dedican  cá  recoger 
el  bálsamo,  sino  los  frutos  y las  cortezas  más 
penetradas  de  resina  en  lágrimas  ó masa  (1), 
las  que  emplean  para  zahumar  las  ropas  y las 
habitaciones  {zahumerio  de  quina-quina). 

El  bálsamo  llamado  por  Ruiz  bálsamo  blanco 
seco  ó de  lolú,  es  el  bálsaino  del  Perú  seco,  que 
Guibourt  (2), describió  por  las  muestras  que  del 
sud  de  Bolivia  le  remitiera  Weddell.  Es  de  co- 
lor rojizo  obscuro,  duro,  muy  tenaz  y de  frac- 
tura concoide  ó cristalina,  de  olor  muy  aromá- 
tico análogo  al  del  bálsamo  de  Tolú  común, 
pero  mucho  más  fuerte,  sin  dejar  de  ser  agra- 
dable; se  reblandece  cuando  se  le  tritura  entre 
los  dientes  y tiene  el  mismo  gusto  perfumado, 
acompañado  de  una  acritud  marcada,  pero  no 
desagradable. 

Fluckiger  y llambury  (3),  mencionan  á este 
Myroxylon  como  productor  de  una  resina  bal- 
sámica que  tiene  el  aspecto  general  del  bálsa- 


(1)  Hasta  lioy  asi  lo  liaceii  y los  co3'as,  liorhoristas  iudí^'-ciias 
ijiie  llofíaii  de  tiempo  en  tiempo  d esta  ciudad,  traen  siempre  en 
sus  maletas  las  célebres  pppitna  de  qniim-qiiiiia  y á veees  cor- 
tezas, utilizadas  hoy  solamente  por  algunos  para  aromatizar  el 
tabaco  y que  mucho  se  emplearon  antes  para  zahumerio.  Las 
célebres  pastillas  del  Verá  (lue  tuvieron  tanta  boga  on  otros 
años  para  zahumar,  se  preparaban  con  bálsamo  d(?  (iuina-(iuina, 
cascarilla  (Crnfnn  sp.)  ,v  otras  substancias. 

(2)  Histoire  Naturelle  des  Drogues  simples  (edit.  VH),  111, 
47t),  LS76. 

(H)  Fluckiger  Hanl)urv. — Ilist.  des  Drogues  d'orig.  veget 
(trad.  franc.  Paris  1^78),  I,  ;57íi. 


— 47 


mo  de  Tolú,  pero  de  uii  color  más  obscui’o  y 
más  rojo,  de  maj^-or  dureza  y que  al  microsco- 
pio no  presenta  cristales. 

Según  Peckolt  (1),  la  especie  que  nos  ocupa, 
sometida  al  método  indicado  por  Hambury,  es 
susceptible  de  dar  un  producto  balsámico  que 
en  nada  se  distingue  del  bálsamo  del  Perú . 
Examinando  separadamente  la  corteza  y la 
madera,  obtuvo  de  cada  una  de  ellas  un  pro- 
ducto diferente,  siendo  el  obtenido  de  la  corte- 
za, una  materia  extractiva  y e!  de  la  madera, 
una  materia  balsámica  oleosa,  casi  igual  al  bál- 
samo del  comercio. 

El  bálsamo  natural  obtenido  por  incisiones 
hechas  en  la  corteza,  es  de  D + 17«  =1031, mien- 
tras que  los  obtenidos  agotando  la  corteza  y la 
madera,  por  alcohol  (D  = 0.863),  en  caliente, 
destilando  y precipitando  el  residuo  por  agua, 
tienen  respectivamente  D q-  i7»=  1.211  y 0.955. 

El  fruto  contiene  una  materia  oleo  resinosa, 
de  color  rojizo  amarillento,  de  olor  muy  agra- 
dable, localizada  en  lagunas  situadas  entre  la 
semilla  y el  endocarpio,  la  que  extraida  por 
un  disolvente  apropiado,  podría  dice  Peckolt, 
substituir  al  célebre  bálsamo  blanco  del  Perv . 

Composición. — La  corteza  y la  madera  con- 
tienen alrededor  de  0.45  % de  un  principio  or- 
gánico particular,  cristalizable,  la  miroxüina  y 
un  aceite  esencial  de  olor  suave  muy  agradable 
y caracteres  físicos  distintos,  según  la  pro- 
cedencia. El  aceite  esencial  de  la  corteza, 
D -L  1.'?"  = 1017,  se  encuentra  en  la  proporción 


(1)  Analyses  de  Materia  Jlediea  Hrasileira,  S7,  Hiu  de  Janeiro, 
IStiS. 
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de  0,09  %.  La  madera  contiene  0,44  % de  esen- 
X cia  de  olor  débil  que  recuerda  el  del  sasafraz  y 
D + io«  = 0,892  y las  hojas  una  pequeña  can- 
tidad de  esencia,  de  olor  particular,  agradable, 
muy  débil,  de  D 4-  14®  = 0,874  (1). 

La  corteza,  según  Gildemeister  & Iloft'- 
mann  (2),  contiene  dos  esencias,  una  de 
D -f  15”  = ] 139  y la  otra  de  D + 15”=  0,924. 

La  corteza  y la  madera  contienen,  según  las 
investigaciones  de  Peckolt  (3). 


un  lüü  p. 


Corteza 

íiTS. 


Madera 

g-rs. 


Aceite  esencial..  O.UiOO  (D-¡-13”  =1017)  0.441  i ,(D-|-13”=  0.892) 

Miro.xilina 0.4660  0.4464 

Aceite  resinoso 

balsámico 0.5100 


iUa.teria  extracti- 
va balsámica. . 2.(XX)0  0.0322 

Materia  extracti- 
va amarga 1.0290  0.04(X) 

Materia  extracti- 


va insípida  ino- 
dora  0.1 840  0,0272 

Diateria  colorante 0.0297 

Cera 0.5530  

Materia  albumi- 
nosa   1.2120  

Kesina  blanda  ino- 
dora   0.9523 

Resina  balsámica  15.1970  0.0275 

Resina  ácida. .. . 3.146U 

Acido  cinámico.  0.9770  

Acido  ])enz(')ico.  vestigios  0.(K)99 

Acido  gálico 0.O201 

Acido  tánico 0..5940  0.0112 

,\lmidón 4.3.520  

Clncosa 1.6120  

Mat.pécticas,dex- 

trina.  sales....  2.6040  1.0144 

Mat.  leñosa,  p¡i- 
renquimatosa  y 


agua '...  69.1; ¡00  93.:3212 


(1)  Zeits  d osterreich.  Apotb-Vereins.  XVII,  49,  1879. 

(2)  Les  liuiles  essentielles,  538,  (trad.  franc.  Raris  llXiO). 
(:3)  Loe,,  cit.,  86. 
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En  cuanto  á las  resinas  de  la  corteza  y de  la 
madera,  según  el  mismo  químico,  tienen  la  si- 
guiente composición: 

Resina  de  la  corteza 

en  100  p. 

Acido  benzoico <>ts.  1,077 

<L  resina  (resina  l)landa  balsámica) » 17.468 

p resina  (resina  neutra  inodora) » 5.698 

K resina  (ácido  resinoso) » 9.651 

5 resina  (ácido  resinoso  lialsániico) » 10.478 

3 resina  (ácido  resinoso) » 1.78.3 

r 

q,  resma  (resina  neutra) . 56.617 

Materia  de  naturaleza  resinosa > 2.28.3 

Resina  de  la  madera 

en  loo  p. 

Miroxiliua grs.  0.110 

a resina  (resina  blanda) > 3..500 

p resina  (ácido  resinoso) » 2.500 

L resina  (ácido  i-esinoso) » 8..50<) 

resina  (ácido  resinoso) » 16..501 

c resina  (resina  neutra) » 5.501 

q resina  (ácido  resinoso) » 28.501 

Materia  de  naturaleza  resinosa » 89.890 

Las  muestras  de  corteza  de  quina-quina  que 
poseemos,  procedentes  del  Chaco  salteño,  según 
nuestras  investigaciones  resultan  contener: 

en  10)  p. 

Agua ' grs.  7.4.84 

Conizas * 7.7.86 

Princ.  sol.  en  éter  de  iietróleo:  Mat.  grasa  aniari- 

llenta.  aceite  esencial » 0.885 

Princ.  sol.  en  acetona:  Resinas » 15.:109 

Princ.  sol.  en  alcohol  absoluto:  Resinas » 4.665 

1 .Albúmina,  tanino,  glucosa,  áci- 
Princ.  sol.  en  agua.'  dos  orgánicos,  materias  colo- 

I rantcs  y extractivas,  sales...  > 7.790 

Residuo  iusoluble  (por  diferencia) » 56.181 
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Usos. — La  materia  resinosa  compleja  (bálsa- 
mo), que  la  planta  exuda  naturalmente  ó que 
puede  obtenerse  de  ella  por  tratamientos  apro- 
piados, tiene  propiedades  balsámicas  y antipsó- 
ricas  que  no  desmerecen  de  las  del  bálsamo 
del  Perú,  pudiendo  ser  utilizada  en  reemplazo 
de  éste  y en  ig-ualdad  de  condiciones. 

MYROCARPÜS  FASTIGIATUS  FR.  ALLEM 

n.  V.  incienso,  cahriuba  [Argentina), 
cabure-iba,  oleo  pardo  [Brasil). 

Arbol  de  18-22  ni.  de  altura,  de  leño  durísi- 
mo, aromático  y corteza  resinosa,  profunda- 
mente hendida;  ramas  inclinadas,  ascendentes; 
glabro,  excepto  las  inflorescencias  que  son  pu- 
bescentes; de  hojas  imparipinadas,  alternas,  ge- 
neralmente con  7 folíolos,  alternos  ó subopues- 
tos, ovales  elípticos  ú obovales,  generalmente 
obtusos  ó emarginados,  de  base  asimétrica  y 
ligeramente  atenuada,  de  25-40  mm,  de  largo 
por  15-22  mm.  de  ancho,  verdes,  lustrosos  en 
la  cara  superior,  opacos  y subglaucos  en  la 
inferior,  de  borde  entero,  membranoso  y con 
el  limbo  acribillado  de  glándulas  oleoresinosas 
oblongas,  pelúcidas. Peciolos  delgados, de  5-7  V2 
cm.  de  largo;  peciolulos  de  2 V2-5  mm.de  largo. 
Inflorescencia  en  racimos  pubescentes;  pedún- 
culo de  25-37  mm.  de  largo;  pedicelos  alternos 
cortísimos;  brácieas  subuladas  pequeñísimas 
(1  72  mm.);  flores  blancas  fragantes. 

Legumbre  indehiscente  conteniendo  una  sola 
semilla,  rara  vez  dos,  de  pericarpio  provisto  de 
glándulas  oleoresinosas.  Semilla  fusiforme  de- 
embrión recto.  Crece  en  ^Misiones. 
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Tanto  la  corteza  como  el  leño,  contienen  un 
aceite  esencial  de  olor  muy  suave  y grato  y 
una  resina  balsámica  muy  aromática,  de  color 
pardo.  Este  bálsamo,  conocido  en  el  Brasil  con 
el  nombre  de  caburé-iba  ú oleo  pardo que  los 
indígenas  obtienen  por  incisiones  hechas  de 
exprofeso  y envasan  en  pequeños  cocos,  ó en 
frutos  de  Mirtáceas  del  género  Lecythis,  que 
cierran  con  cera  vegetal,  se  halla  ya  menciona- 
do en  la  obra  dePison  «Historia  Naturalis  Bra- 
siliae»  (1)  y es  idéntico  al  que  Guibourt  (2), 
ha  descripto  como  bálsamo  del  Perú  en  cocos. 
Es  de  consistencia  blanda,  semi-líquido,  de  co- 
lor pardo  rojizo  y tanto  por  su  olor  como  por 
otros  caracteres  liene  gran  semejanza  con  los 
bálsamos  del  Perú  y de  Tolú.  Constituye  hoy 
un  producto  sumamente  raro  y aun  mismo  es- 
casea en  las  colecciones. 

Según  Schaer  (3),  que  ha  tenido  reciente- 
mente en  su  poder  una  muestra,  el  bálsamo  de 
caburé-iba  contiene  ácido  benzoico  libre  y com- 
binado con  alcoholes  aromáticos,  pero  no  ha 
podido  reconocer  con  certidumbre  el  ácido  ci- 
námico y la  vainillina. 

La  madera  es  compacta,  resinosa  de  color 
rojo  claro, de  olor  aromático  y densidad=0.802. 

Composición. — Peckolt  (4),  ha  obtenido  de  30 
kilogramos  de  aserrin,  grs.  4.375  de  un  aceite 
esencial  deD  -p  i3«=0.925,que  ha  sido  posterior- 
mente estudiado  por  Schimmel  (5).  Esta  esencia 


(1)  Lila-o  IV,  caí).  V,  119  (eclit.  Anisteidaii  164S). 

(.2)  Histoire  iiatiirelle  des  drog:iies  simples,  111,  476,  edit.  Mí. 
rÚ  Archiv  der  Pharmazie  247,  176.  19U9. 

(4)  .\iialyses  de  Materia  Jlédica  Brasileira,  86. 

(.'))  llericht  voii  Scliiiíimel  «Si  Oie  Abril_1896,  69.  et  trildemeister 
A’  Fr.  Hoffman.  Les  huiles  essentielles, 
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es  de  color  amarillo  pálido,  de  olor  débil  muy 
ag-radable;  D=0.9283;  an  = — 8°29. 

Según  Magniii  que  se  ha  ocupado  de  la  des- 
tilacióíi  pirogenada  de  las  maderas  argentinas, 
la  madera  del  incienso  da: 

p . 100  ks. 


Piroleñoso 

Alquitrán 

Carbón  D=0,6791,  P.  cal.  6.177  cal. 

Acido  acético 

Alcohol  metílico 

Acetona 


1.  41.860 

» 7.070 

k.  34.080 
» 5.023 

» 2.006 
» 0.193 


siendo  la  composición  del  piroleñoso  la  si- 
guiente: 

p.  100 


Acido  acético grs.'?pl2.000 

Alcohol  metílico » 4.793 

Acetona » 0.462 

Usos. — La  resina  compleja  (bálsamo),  que  la 
planta  exuda  naturalmente  ó por  incisiones, 
tiene  las  mismas  propiedades  que  los  bálsamos 
de  quina-quina  y del  Perú. 


KRAMERIA  ILUCA  PHIL.  (1) 
n.  V.  chipichape. 

Planta  fruticosa,  pequeña,  que  alcanza  hasta 
35  cm.  de  altura,  muy  ramosa,  de  hojas  ovales 
agudas,  atenuadas  en  la  base,  de  5 mm.  de 
largo  por  3 mm.  de  ancho,  cubiertas  como  las 
ramitas  jóvenes  de  pelos  blancos,  sedosos,  muy 
pequeños.  Pedúnculos  provistos  de  dos  brácteas 


(1)  .J.  A.  ])oniíiiguez.— Goiitr.  al  estudio  déla  Krameiu.v  Ilu- 
CA  Phil.  in  Trabajos  del  Museo  de  Faruiacologia  de  la  Facultad 
de  Ciencias  Médicas,  iiúm.  24,  1901).  (con  4 láminas).  Comunica- 
ción al  4."  Congreso  Médico  Latino  .Americano  en  Río  de  .laneiro. 


lineares,  rojizas.  Flores  irregulares.  Sépalos 
lanceolados,  acuminados,  sedosos  y verdoso 
rojizos  por  fuera,  interiormente  glabros,  pur- 
púreos, de  10-11  mm.  de  largo;  pétalos  supe- 
riores de  casi  7 mm.  de  largo,  aproximados, 
sublanceolados,  purpúreos  y triangulares  en  el 
ápice,  amarillos  en  el  centro  y rosado-pálidos 
en  la  base;  pétalos  inferiores  pequeños,  trans- 
versos, carnosos,  casi  verrugosos  poi’  fuera, 
retusos,  subdentados  en  el  medio,  purpúreos. 
Estambres  3,  concrescentes  en  la  base  entre  sí 
y con  la  corola,  de  casi  el  largo  de  los  pétalos 
mayores;  filamentos  gruesos,  purpúreos.  Ovario 
subgloboso,  emarginado  en  la  extremidad,  ve- 
lloso, blanco,  coronado  por  un  estilo  ascendente 
y del  largo  de  los  estambres,  purpúreo,  termi- 
nado en  un  estigma  bi lobulado.  Cápsula  glo- 
bulosa, vellosa.  Semilla  exalbuminada. 

Esta  especie  difiere  de  la  Krameria  triandra 
R.  et  P.  por  sus  sépalos  dos  veces  menores,  lo 
mismo  que  las  hojas  que  son  atenuadas  en  la 
base,  por  el  ovario  emarginado  y por  el  estilo 
ascendente. 

Fué  encontrada  por  Philippi,  en  el  desierto  de 
Atacama  y descripta  en  su  Florula  Atacamen- 
sis,  en  1860,  bajo  el  uúm.  24;  es  común  en  las 
serranías  andinas  de  Salta  y Jujuy  cuyos  ha- 
bitantes utilizan  su  raiz  como  astringente  enér- 
gico y como  materia  tintórea. 

Caracteres  morfológicos  y anatomía  de  la 
raiz. — La  parte  subterránea  de  esta  Krameria, 
consta  de  un  cuerpo  principal  subcilíndrico,  tor- 
tuoso, de  15-30  mm.  de  diámetro,  del  cual  par- 
ten raíces  horizontales,  poco  ramificadas,  de 
lai’go  variable,  leñoso-fibrosas,  cilindricas,  tor- 
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tuosas  ú onduladas,  de  un  color  rojo  bruno  mate, 
cuyo  diámetro  varía  de  4-10  inm.  Exterior- 
mente  son  ásperas,  resquebrajadas,  estriadas 
en  sentido  longitudinal  y con  hendiduras  trans- 
versales; las  más  gruesas  tienen  además  peque- 
ñas verrugas  suberosas,  que  se  desprenden 
fácilmente. 

Las  raíces  secundarias  tienen  una  corteza 
estriada  en  sentido  longitudinal,  sin  fisuras 
transversales,  siendo  tanto  más  lisas  y de  color 
más  claro,  cuanto  más  ióvenes  son.  Tanto  unas 
como  otras  son  fiexibles  y difíciles  de  quebrar 
y su  corteza,  que  se  destaca  con  facilidad,  pone 
en  descubierto  al  desprenderse,  un  meditulio 
leñoso,  fibroso,  de  color  blanco  rosado,  sin 
médula  y aparentemente  sin  estructura  radiada. 

La  superficie  de  fractura  es  irregular,  astillo- 
sa en  el  centro  y franca  y compacta  en  la  por- 
ción correspondiente  á la  corteza.  Esta,  de  color 
rojo  bruno  mate,  por  fuera,  es  de  un  color  rojo 
más  vivo  internamente,  pero  su  coloración  pa- 
lidece en  su  cara  de  contacto  con  el  meditulio. 

La  relación  que  existe  entre  el  espesor  de  la 
corteza  y el  diámetro  del  meditulio,  es  de 
± 1 : 2,5. 

Estas  raíces  carecen  de  olor  y su  sabor  es 
astringente  y algo  amargo  al  mismo  tiempo. 

El  tegido  suberoso  que  las  cubre  es  espeso  y 
homogéneo,  de  células  de  paredes  uniforme- 
mente delgadas,  dispuestas  en  filas  radiales  y 
concéntricas.  En  su  sección  transversal,  estas 
células  presentan  una  forma  rectangular  y sus 
paredes  tangenciales,  una  curvatura  cuyo  cen- 
tro corresponde  al  eje  del  órgano;  los  tabiques 
radiales  son  regularmente  sinuosos. 


La  zona  generatriz  subero-íelodérniiea,  que 
ea  bien  visible,  nos  ha  parecido  de  mayor  espe- 
sor que  en  la  Kravieria  triandra,  y consta  de 
muchas  capas  de  células  poliédricas  de  peque- 
ñas dimensiones.  El  felodermo,  que  es  poco 
desarrollado,  estó  formado  por  grandes  células 
irregulares  que  dejan  meatos  entre  si,  é inter- 
caladas entre  ellas,  fíbras  lignifícadas,  de  pare- 
des relativamente  poco  espesas,  ya  aisladas  ó 
agrupadas  en  hacecillos  distribuidos  de  prefe- 
rencia en  frente  de  las  fajas  liberianas  que 
mencionamos  más  adelante. 

Por  la  presencia  de  meatos,  ese  tejido  difiere 
del  felodermo  de  la  Krameria  triandra,  cuyas 
células  son  también  de  menores  dimensiones  y 
alargadas  en  sentido  tangencial.  El  liber,  cuya 
estructura  ofrece  bastante  semejanza  con  el  de 
la  Krameria  triandra,  se  presenta  en  fajas  ra- 
diales, menos  numerosas  pero  más  macizas  que 
en  esta  última  especie,  formadas  por  la  asocia- 
ción de  fibras  lisas  lignificadas  y células  alar- 
gadas. El  tejido  criboso  consta  de  pequeños 
haces  de  tubos  liberianos  colocados  en  la  base 
de  las  fajas  fibrosas  y aplicados  directamente 
cóntra  el  cambium. 

Intercaladas  emre  las  fajas  Hberianas  existen 
una  ó dos  hileras  de  células  aplastadas  radial- 
mente, cuya  longitud  tangencial  va  aumentan- 
do á medida  que  se  aproximan  al  felodermo. 
Esta  disposición  es  en  esta  especie,  mucho  más 
neta  que  en  la  especie  oficinal. 

El  cambium  consta  de  pequeña  células  alar- 
gadas en  la  dirección  del  eje  de  la  raiz. 

En  el  leño,  los  radios  medulares  que  penetran 
hasta  el  eje,  están  formados  por  un  solo  haz  de 
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pequeñas  células.  En  cuanto  á las  células  dej 
parénquiina  leñoso,  están  dispuestos  en  círculos 
concéntricos. 

Con  respecto  á la  morfología  de  los  diversos 
elementos  del  leño,  e»ta  es  análoga  con  la  de 
los  de  la  Krameria  triandru:  los  vasos  son  an- 
chos, punteados,  de  pared  muy  espesa;  las  fibras 
muy  numerosas,  tienen  una  puntuación  elíptica 
alargada;  las  células  de  los  radios  medulares 
que  en  corte  longitudinal  son  de  sección  rec- 
tangular, tienen  grandes  puntuaciones  circula- 
res, siendo  también  punteadas  las  células  del 
parénquiina  leñoso. 

Tanto  las  células  del  parénquiina  leñoso  co- 
mo las  de  los  radios  medulares,  las  del  líber  y 
las  del  felodermo,  están  llenas  de  granos  de 
almidón,  generalmente  esféricos  y á menudo 
senii-compuesios. 

Las  células  del  tejido  suberoso  contienen  en 
abundancia  una  materia  colorante  rojo  violácea. 

Todos  los  elementos  del  felodermo,  del  líber, 
de  los  radios  medulares  y del  parénquiina  le- 
ñoso, pero  sobre  todo  los  del  felodermo  y el 
líber,  contienen  un  tanino  cujms  reacciones 
histo-químicas  son  de  muy  corta  duración,  dado 
que  casi  inmediatamente  de  la  adición  del 
reactivo,  se  produce  una  coloración  rojo  bruna 
(lue  colorea  uniformemente  todos  los  tejidos. 

Este  tanino  precipita  en  pardo  oliváceo  con 
el  cloruro  férrico,  en  amarillo  anaraniado  in- 
tenso con  el  molibdato  de  amonio  á 20  en 
rolo  bruno  por  el  bicromato  de  potasio  y con  el 
arseniato  de  sodio  á 10  %,  da  un  precipitado 
granuloso  de  color  amarillo  de  oro. 
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En  el  leño  se  observan  frecuentemente  cris- 
tales de  oxalato  de  calcio. 

Composición. — Del  examen  químico  de  la 
raiz  de  la  Kramena  ILuca,  obtuvimos  los  si- 
guienteo  resultados: 

en  100  p. 


Agua grs.  11.580 

Cenizas » 8.210 

Priiic.  sol.  en  éter  de  petróleo:  Materias  grasas » 1.055 

Princ.  sol.  eji  éter  etílico;  Resina, materias  colorantes.  » 2.703 

Priiic.  sol.  en  alcohol  absoluto:  Materia  resinosa,  ma- 
teria colorante  roja,  tanino » 8.710 

Princ.  sol.  en  agua  destilada:  Materia  colorante  roja, 

tanino,  materia  extractiva,  sales » 5.010 

Residuo  insoliible;  Leñoso,  almidón,  etc » 07.732 


La  corteza,  en  donde  como  hemos  comproba- 
do, se  localizan  el  tanino  y la  materia  colorante 
roja,  contiene  alrededor  de  16  % de  materias 
tanoides  y 5.18  % de  un  ácido  tánico  que  por 
sus  caracteres  se  identifica  con  el  de  la  especie 
oficinal,  el  que  obtenido  por  descomposición  de 
su  sal  plúmbica,  por  ácido  sulfhídrico  y extrac- 
ción por  alcohol,  se  presenta  bajo  forma  de 
una  substancia  amorfa^  de  color  rosado,  soluble 
en  el  agua,  en  el  alcohol  y en  el  éter  acético, 
que  hidrolizado  por  el  ácido  sulfúrico  da  un 
cuerpo  roductor  al  mismo  tiempo  que  se  preci- 
pita una  materia  colorante  roia,  soluble  en  el 
amoniaco,  dando  una  solución  de  color  rolo 
intenso,  límpida. 

En  solución  acuosa  este  tanino  se  comporta 
con  los  reactivos  del  modo  siguiente: 

Cloruro  férrico:  precipitado  verde  oliva  obs- 
curo. 

Sulfato  férrico:  precipitado  verde  oliva  obs- 


curo. 
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Acetato  neutro  de  plomo;  precipitado  rosado 
sucio. 

Subacetato  de  plomo:  precipitado  rosado  sucio 

Acetato  de  cobre:  precipitado  marrón,  muy 
lento  de  producirse  en  frío,  rápidamente  en 
caliente. 

Hidratos  de  sodio  ó de  potasio:  coloración 
roja  intensa,  sin  precipitación. 

Gelatina:  precipitado  rosado  sucio. 

Licor  de  Fehling:  directamente  no  lo  reduce, 
pero  la  reducción  se  produce  con  facilidad  pre- 
via hidrólisis. 

Usos. — En  la  actualidad,  la  raiz  de  esta  espe- 
cie que  por  la  elevada  proporción  de  tanino 
que  contiene,  podría  substituir  á la  de  la  espe- 
cie oficinal,  solo  es  utilizada  en  la  medicina 
popular,  administrándosela  en  infusión  ó de- 
cocción, al  interior, contra  las  diarreas  crónicas 
y la  disentería,  en  lavajes  en  los  flujos  vagina- 
les, las  oftalmías  y las  grietas  del  pezón,  en 
baños  locales  en  las  hemorroides  y asociada  á 
la  «lampaya»  [Lampaya  medicinalis  Phil.)  al 
interior  contra  la  blenorragia. 

PIPTADENIA  RIGIDA  HENTH. 
n.  V.  curiLpcuy-jatá,  angico. 

Arbol  de  15-20  m.  de  altura,  inerme,  sub- 
glabro; de  hojas  bipinadas  con  3-6  pares  de 
pínulas  de  3 V2-6  cm.  de  largo;  folíolos  mul- 
tijugados,  lineares  falcados,  de  1 cm.  de  lar- 
go; peciolo  común  de  base  glanduloso-engro- 
sada,  de  7 ^¡2  cm.  de  largo.  Inflorescencia  en 
espigas  axilares  de  3 cm.  de  largo.  Cáliz  de 
1 V3  nnn.  de  largo,  ligeramente  glanduloso  pu- 
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bescente;  pétalos  casi  glabros  de  más  ó menos 
2 V2  tnm.  de  largo.  Estambres  el  doble  más 
largos  que  los  pétalos.  Legumbi’e  de  12  V2  cm. 
de  largo  por  2 cm.  de  ancho,  recta  ó encorvada, 
de  bordes  ligeramente  engrosados,  dehiscente, 
en  dos  valvas  membranoso-coriáceas.  Habita 
en  Misiones  y Corrientes,  especialmente  en  la 
parte  oriental. 

Goma  de  curuioay-jata,  goma  de  angico. — 
Esta  especie  exuda  naturalmente  ó por  inci- 
siones hechas  de  exprofeso,  un  jugo  gomoso 
abundante,  que  se  concreta  sobre  la  corteza  del 
tronco  y de  las  ramas,  en  masas  irregulares 
angulosas,  de  color  ambarino  ó amarillento  ro- 
jizo, á veces  muy  voluminoras  pudiendo  alcan- 
zar hasta  500  grs.  de  peso;  ó en  lágrimas  ovoi- 
deas más  ó menos  alargadas,  opacas,  de  aspecto 
resinoide.  Conocida  en  Europa  con  el  nombre 
de  «goma  del  Brasil»,  de  donde  se  la  exporta 
en  grandes  cantidades,  esta  goma  fué  estudiada 
primeramente  por  G.  Vee  (1)  y después  por 
Martina  (2). 

Según  las  investigaciones  más  recientes  de 
P.  Lemeland  (3),  este  producto  contiene  gramos 
12.75  % de  agua,  é incinerada  deja  grs.  2.001  % 
de  cenizas  ó sean  grs.  2.293  % de  materia  seca. 

Es  casi  completamente  soluble  en  agua 
(93.13  %)  y la  solución  es  ácida  y fuertemente 
destrógira,  ao  = -r  46®94  (siendo:  a = + 1®40 
= + 1°66;  V = 100  c^;  1 = 2:  p = grs.  1.775). 


(1)  Etucle  sur  Ies  fj:omines  dites  arabiriue.s.  Tesis  Esc.  sup. 
Fami.  de  Paris.  1888 

(2)  L’Orosi,  1.  Enero  1894.— Apotli.  Zeitiuig,  29."i.  1894. 

(3)  Contributioa  á.  Tétiule  de  (luelques  écliantillons  de  s-oiimie, 
48.  Tesis  Esc.  su|).  Farm,  de  Paris.  19u.">. 


— 60 


Una  pariicularidad  de  esta  g-oma  es  su  solu- 
bilidad relativa  en  el  alcohol,  variable  segiin 
las  muestras  con  que  se  opere;  así  por  ejemplo: 
casi  nula  en  alcohol  de  95*^,  se  disuelve  en  la 
proporción  de  0,28-0,35  % en  el  alcohol  de  85o, 
solubilidad  que  se  eleva  hasta  12  % y aún  13  % 
en  el  alcohol  de  70°. 

Las  cantidades  de  ácido  múcico  obtenidas, 
calculadas  como  galactosa,  indican  para  este 
azúcar  una  proporción  de  18  % equivalente  á 
20.630  % de  materia  seca. 

Es  una  de  las  gomas  más  ricas  en  arabanos, 
habiéndose  encontrado  calculados  como  araba- 
nos,  53.939  % equivalentes  á 61.809  % de  mate- 
ria seca  y como  arabinosa  61.313  % equivalentes 
á 70.270  % de  materia  seca. 

Contiene  además  una  oxidasa  directa  cuya 
acción  sobre  el  agua  guayacolada  es  inmediata 
y considerablemente  aumentada  por  la  adición 
de  agua  oxigenada. 

Usos. — La  corteza,  muy  rica  en  tanino,  se 
utiliza  como  materia  curtiente.  La  goma  se 
emplea  en  el  Brasil  en  reemplazo  délas  gomas 
importadas,  y en  Europa,  en  la  industria,  para 
el  apresto  de  los  tejidos,  etc. 

PROSOPIS  ALBA  GRISEB. 
n.  V.  algarrobo  blanco. 

Arbol  de  hasta  12  m.  de  altura  y cuyo  tronco 
alcanza  1 m de  diámetro,  muy  ramificado,  lle- 
vando en  la  base  de  cada  hoja  dos  espinas  esti- 
pulares, generalmente  de  1-2  y veces  de  4-5 
centímetros  de  largo;  de  hojas  bipinadas,  co- 
munmente con  2-3  (raras  veces  1-4)  pares  de  pí- 
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nulas,  compuestas  de  12-36  pares  de  folíolos, 
sésiles,  oblongo-lineares,  de  ápice  obtuso  y 
base  glanduloso- engrosada,  de  borde  tenue- 
mente pestañoso,  de  7-16  mm.  de  largo  por 
1 V2-2  m.  m.  de  ancho.  Glándulas  muy  peque- 
ñas^ convexas.  Pecíolo  común,  glanduloso-en- 
grosado;  peciolos  secundarios  de  1 72-4  72  cm. 
de  largo,  de  base  glandulosa-engrosada.  In- 
florescencia en  espiga  pedunculada,  alargada 
y densiflora,  de  6-9  cm.  de  largo; pedúnculopu- 
bescente,  de  1-2  cm.  de  largo,  provisto  de  dos 
brácteas  aleznadas,  de  1 mm.  de  largo.  Flores 
amarillentas,  muy  cortamente  pediceladas,  dis- 
puestas en  la  axila  de  dos  bracteolas  ovalado- 
obtusas,  velludas  por  fuera  y de  7^  de  mm.  de 
largo.  Cáliz  verde,  campanulado,  de  2 mm.  de 
largo,  exteriormente  pubescente,  5- dentado. 
Pétalos  5,  exteriormente  vellosos,  oblongos,  de 
ápice  obtuso,  de  3-3  72  de  largo  y 1 mm. 
de  ancho.  Estambres  de  4 mm.  de  largo,  con  los 
filamentos  soldados  por  su  base  en  un  disco 
anular;  anteras  amarillas  de  conectivo  corona- 
do por  una  glandulita  muy  caediza.  Ovario 
velludo.  Estilo  filiforme  de  2 72  mm.  de  largo, 
de  estigma  pequeño  truncado.  Legumbre  en- 
corvada, semi-circular  y á veces  torcida  en 
espiral,  aplastada,  de  bordes  engrosados,  duros; 
de  20-25  cm.  de  largo  por  16-18  mm.  de  ancho 
y más  ó menos  5 mm.  de  espesor;  de  exocarpio 
coriáceo,  liso,  lustroso,  amarillo- blanquecino; 
de  raesocarpo  abundante,  amiláceo  y endocar- 
pio  cartilaginoso,  casi  apergaminado^  que  en- 
vuelve cada  semilla  aisladamente.  Semillas 
12-24,  elípticas  ú ovales,  aplanadas,  de  color 
pardo,  de  6-7  mm.  de  largo  por  3-5  mm.  de 


ancho  y 2 iiiin.  de  espesor,  á veces  de  borde 
un  poco  lobulado  ó afestonado. 

Habita  en  Córdoba,  Santiago,  Tucunián,  Sal- 
ta, Jujuy,  Catamarca,  Rioja,  San  Luis,  Corrien- 
tes, Chaco,  etc. 

Esta  especie  exuda  naturalmente  durante  los 
meses  del  verano, un  líquido  espeso, muy  astrin- 
gente, que  se  concreta  sobre  la  corteza  (kino  de 
algarrobo),  del  que  me  ocuparé  imis  adelante. 
La  madera  es  de  color  rojizo,  bastante  dura,  de 
poros  finos;  D=0,812. 

Composición. — Según  Máx  Siewert(l),la  cor- 
teza contiene:  13.03  % de  agua,  9.10  % de  ceni- 
zas y 2.64  % de  ácido  tánico;la  madera:  11  25  % 
de  agua,  5.02  % de  cenizas  y 0.29  % de  ácido  tá- 
nico, y las  hojas:  10.50  % de  agua,  9.70  % de  ce- 
nizas y 0.27  % de  ácido  tánico. 

Según  el  mismo  autor,  la  composición  de  las 
cenizas  de  las  hojas,  de  la  corteza  y de  la  ma- 
dera, es  la  siguiente. 

en  100  p.  de  cenizas 
Hojas  ('orteza  Madera 


.\cidü 

silícico— SiO- 

. . grs . 

2.54 

grs. 

2.40  gi 

•s.  4.10 

> 

sulfúrico— SO-’’ 

» 

1.00 

» 

0.5S 

» 1.38 

» 

fosfórico— P-  O’' 

1.47 

» 

1.27 

> 3.82 

> 

carbónico — CO^  ... 

;ís..57 

> 

39.75 

> 30.óil 

Oxido 

de  li ierro — Fe-Ü  ’. . . 

0.30 

» 

1.54 

» 0.41 

» 

> calcio 

30.17 

44.52 

. 3:3.28 

> 

» magnesio 

» 

5.32 

> 

2.50 

».  7.  .34 

> 

» potasio 

> 

S.71 

> 

o.o;-! 

» 8.00 

» sodio 

» 

4.20 

1.10 

» ;i.84 

Cloro 

0.73 

0.22 

. 0.31 

La  composici'Hi  de  los  frmos  es  la  siguiente  (2): 


(1)  [ri  H.  Xap|).— íiO  l{epiit)lica  Argentina,  'JOO  y sig.  Huenos 
Aires,  1S70. 

(‘2i  Max  Siewcrt  in  lí.  Xapp.  loe.  cit.  2(i0. 
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en  lOU  1). 


Agua grs.  10. S4 

Cenizas ¡>  2. (15 

Materia  grasa » 0.4-'5 

Azúcar » 2.'). 21 

Almidón » 10.71 

Proteina » 10.2.') 

■Acidos  orgánicos,  materias  pécticas  y otros 

principios  nutritivos  no  azoados > ‘li.'ól 

Celulosa > 11.22 


KINO  DE  ALGARROBO  BLANCO  (1). 

Este  producto  exuda  naturalmente  del  tronco 
y de  las  ramas  viejas  del  «alg-arrobo  blanco» 
durante  los  meses  del  verano,  concrettindose 
sobre  la  corteza  bajo  forma  de  masas  irregula- 
res^ de  color  negro  mate,  de  fractura  vitrea, 
inodoras  y de  un  sabor  amargo  muy  astrin- 
gente. 

Suele  encontrarse  también  acumulado  en 
lagunas  situadas  en  la  corteza,  ó entre  esta  y el 
leño  y muy  rara  vez  en  hendiduras  de  éste,  ya 
senii-líquido,  espeso,  negro  y de  consistencia 
de  miel  ó concreto  en  masas  voluminosas,  sobre 
todo  en  los  tirboles  centenarios. 

Cuando  se  obtiene  por  incisiones  hechas  de 
exprofeso,  se  presenta  en  lágrimas  estalactifor- 
mes,  de  un  color  pardo  roiizo  intenso,  que  poco 
á poco  se  obscurecen  y pasan  á negro. 

Es  duro,  pero  se  pulveriza  fácilmente  y su 
polvo  es  de  color  pardo  rojizo. 

Incinerado,  se  hincha  y arde,  dando  un  car- 
el) J.  A.  Domínguez.— Nota  sobre  tre.s  kiiios  de  la  República 
.Argentina (Comunicación  al  7.«  Congreso  liitern.  de  Química  apli- 
cada en  Londres,  Mayo  1909)  in  Trabajos  del  Jíuseo  de  Farma- 
cología de  la  Facultad  de  Ciencias  Médicas  n.‘)  2.'5, 1909  (con  una 
lámina  en  colores). 
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bón  poroso  y duro  que  se  coiisuiiie  dejando  una 
proporción  de  cenizas  equivalentes  á 10.2,  % la 
que  desciende  hasta  0.68  % en  los  ejemplares 
escogidos. 

Su  densidad  es  á + 15o  de  1.354;  es  soluble 
en  el  agua  fría,  37.7  más  soluble  en  el  agua 
caliente,  48.32  % y en  el  alcohol,  54.83  %, 
abandonando  un  residuo  insoluble  constituido 
por  materias  terrosas  y tejidos  vegetales. 

Se  disuelve  también  en  la  acetona,  es  poco 
soluble  en  el  alcohol  amílico,  muy  poco  en  el 
éter  é insoluble  en  el  benzol. 

Por  destilación  seca  da  pirocatequina  y por 
el  ácido  nítrico,  ácido  oxálico. 

Su  composición  química  es  la  siguiente: 

en  ICK)  p. 

f>TS.  11.149 

Cenizas, » 10.212 

.\ciclo  tánico * 16.240 

Catequina  y niaterias  (colorantes  y 

e.xtractivas » 28.420 

Flobafenos » 10.170 

Residuo  insüluble » 23.809 


Su  solución  acuosa  á 2 % se  comporta  con  los 
reactivos  del  siguiente  modo: 


Alcohol  etílico 

Acetato  neutro  de  plomo,.... 

Sub-acetato  de  plomo 

.\cido  nítrico 

Tartrato  antimónico  potásico. 

Gelatina 

Sulfato  de  cobre 

Sulfato  ferroso  férrico 

Cloruro  férrico 


Licor  de  Fehliii^ 


no  precipita  ni  se  enturbia, 
precipitado  parduzco. 
preci|)itado  gris  pizarra, 
precipita. 

precipitado  i>ardo  obscuro, 
precipitado  parduzco. 
precii)itado  pardo  obseni'u. 
])reeipitado  verdoso  obscuro, 
precipitado  verdoso  obscuro; 
])or  adición  de  carbonato  só- 
dico pasa  á rojo  vinoso. 

En  frío  coloración  parduzca  sin 
preci])itación;  en  caliente  pre- 
cipitado pardo  rojizo;  final- 
mente reducción. 


Tratado  por  ag’ua  hirvieiue,  este  kino  da  una 
solución  de  color  pardo  rojizo  obscuro,  que  tiñe 
la  lana,  el  algodón  y la  seda,  sin  necesidad  de 
mordiente. 

Haciendo  variar  la  concentración  de  la  solu- 
€ión  colorante  y la  duración  del  baño,  adicio- 
nado ó no  de  un  mordiente  (solución  de  alum- 
bre á 5 % ó de  bisulfato  de  potasio  á 10%),  ó 
haciendo  actuar  el  colorante  sobre  el  textil 
previamente  impregnado  en  una  solución  de 
alumbre  ó de  bisulfato  y luego  inmergiéndolo 
en  una  solución  alcalina  (carbonato  sódico  á 
10  %),  ó en  solución  de  bicromato  de  potasio  ó 
de  una  sal  férrica  diluida,  etc.,  se  obtienen  nu- 
merosos tonos  de  coloración  que  varían  del 
pardo  claro,  al  obscuro  y al  negro. 

Estas  propiedades  colorantes  del  kino  del 
«algarrobo  blanco»,  son  bien  conocidas  de  los 
habitantes  del  interior  de  la  República  (provin- 
cias de  Córdoba,  Santiago  del  Estero,  Catamar- 
ca.  Salta,  etc.),  quienes  lo  utilizan  como  materia 
tintórea  y obtienen  con  él,  colores  fijos  y resis- 
tentes á la  luz  y al  lavado. 

Puede  ser  reemplazado  por  el  extracto  acuoso 
del  leño,  para  el  cual  puede  utilizarse  el  aserrín 
de  la  madera,  sin  aplicación  por  el  momento. 

Usos.  — Los  frutos  son  comestibles  y dan  ])or 
fermentación  una  bebida  alcohólica  vulgar- 
mente conocida  con  el  nombre  de  «aleja»;  las 
semillas  torrefactas  suelen  emplearse  en  reem- 
plazo del  café  y el  kino,  aún  hoy  no  utilizado 
en  la  industria,  es  una  materia  tintórea  de  gran 
importancia  económica. 
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ACACIA  CAVENIA  HOOK,  & ARX. 
n.  V.  espinülo,  tusca. 

Arbusto  que  alcanza  hasta  5 m.  de  altura  y 
su  tronco  tortuoso,  sólido,  cubierto  por  una  cor- 
teza parduzca  y muy  ag-rietada,  hasta  40  cin. 
de  diámetro;  de  ramos  provistos  de  espinas 
estipulares,  aceradas,  blanquizcas;  de  hojas  al- 
ternas bipinadas,  con  7 pares  de  peciolos  secun- 
darios que  llevan  cada  uno  10-12  pares  de 
folíolos  oblongos,  algo  apiculados,  sub-glabros, 
de  0,8-1  mm.  de  largo.  Ramas  íloríferas,  des- 
nudas, llevando  en  la  axila  de  las  espinas  3-6 
capítulos  de  color  amarillo  dorado.  Cáliz  rojizo, 
con  5 divisiones  profundas,  desiguales,  pubes- 
centes por  fuera^  sobre  todo  en  los  bordes  y en 
la  extremidad.  Corola  más  larga  que  el  cáliz, 
glabra,  amarillenta.  Estambres  numerosos  (30 
á 60),  poliadelfos,  desiguales.  Ovario  cilindrico; 
estilo  ftliforme.  Legumbre  gruesa,  oblonga, 
cilindrica  ó casi  fusiforme,  algo  encorvada, 
glabra,  sésil,  de  5-7  cm.  de  largo  por2-2  Vscm. 
de  diámetro.  Habita  en  casi  toda  la  República. 

Esta  especie,  exuda  natui'almente  una  goma 
soluble,  que  se  concreta  sobre  el  tronco  y las 
ramas, en  lágrimas  ó masas  irregulares,  de  color 
amarillento  un  tanto  rojizo,  de  aspecto  y frac- 
tura vitrea,  que  no  ha  sido  aún  estudiada. 

La  madera  es  compacta,  muy  dura,  de  color 
amarillento  claro,  con  el  corazón  rojo;  D = 
0,942. 

SegúmMax  Siewert  (1),  la  cor- 

(1)  Iii  T?.  Xapp.— La  República  Argentina,  2(iT>,  Buenos  Aires, 
1876. 
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teza  contiene  grs.  5.84  % de  ácido  tánico,  pro- 
porción que  se  eleva  á grs.  12.03  % en  los  frutos 
y á grs.  33,20  % en  los  frutos  despojados  de  las 
semillas.  Las  hojas,  según  el  mismo  autor,  con- 
tienen grs.  0.93  % de  ácido  tánico,  grs.  8.45  % 
de  agua  y grs.  6.60  % de  cenizas,  y la  madera 
grs.  12.48  % de  agua  y grs.  5.71  % de  cenizas. 

Las  cenizas  de  las  hojas  y de  la  madera,  tie- 
nen la  composición  siguiente: 

en  100  p.  de  cenizas  (1) 


Hojas  Madera 


Acido  silícico— SiO- 

8.66 

grs. 

10.35 

Acido  sulfúrico— SO'* 

1.33 

» 

0.18 

Acido  fosfórico— P-  O® 

5.00 

> 

2.30 

Acido  carbónico— CO'^ 

31.34 

» 

34.88 

(,)xido  de  hierro— ÍV  O’ 

2.00 

» 

0.48 

Oxido  de  calcio 

31.11 

» 

34.48 

Oxido  de  magnesio 

1.22 

1.45 

Oxido  de  potasio 

9.95 

> 

11.00 

Oxido  de  sodio 

0.65 

> 

4.75 

Cloro 

0.74 

» 

0.13 

Esencia  de  flores  (aromas)  de  espinillo. — Se- 
gún Schimmel  & Cía.  (2),  esta  esencia  se  pre- 
jirepara  en  sur  de  Francia  por  extracción  de 
las  ñores  mediante  éter  de  petróleo.  Como  todos 
los  extractos  de  flores,  el  producto  resultante 
no  es  un  aceite  esencial  puro,  sino  una  masa 
untuosa,  compuesta  en  su  mayor  parte  de  ceras 
vegetales  inodoras,  de  composición  desconocida, 
de  otras  materias  extractivas  y de  una  pequeña 
proporción  de  esencias  volátiles  al  vapor  de 
agua.  De  1.600  grs.  de  extracto  obtenido  en  la 
forma  indicada, que  fué  estudiado  en  los  labora- 

(1)  Ibid.  2U6,  270. 

(2)  Bericht  von  .Scliininiel,  Octubre  1903,  21. 
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torios  de  la  casa  Schimmel,  se  obtuvo  una  esen- 
cia de  color  pardo,  de  olor  fuerte  de  Cassia  y 
soluble  en  gran  parte  en  soda  cáustica  diluida. 
La  porción  soluble  en  este  medio  era  de  grs.  94, 
de  los  cuales,  grs.  73  de  eugenol  y grs.  21  de 
ácido  saliciiico(F  = 156°). 

La  porción  insoluble  en  el  líquido  alcalino, 
fué  sometida  á la  destilación  al  vapor  y rectifi- 
cación en  el  vacio;  después  de  estos  tratamien- 
tos, pesaba  grs.  103. 

Aparte  del  ¿Icido  salicílico  que  se  presentaba 
en  su  mayor  parte  al  estado  de  salid  lato  de 
metilo,  existía  una  pequeña  cantidad  de  un 
ácido  líquido  desconocido. 

La  porción  de  esencia  insoluble  en  la  soda 
cáustica  diluida,  destiló  bajo  presión  de  3-4  mm. 
á partir  de  20°,  hasta  más  allá  de  115®.  No  se 
han  podido  caracteiázar  terpenos. 

En  una  operación  ulterior,  la  esencia  fué 
fraccionada  en  cuatro  porciones: 


Fracción  (a)  40°  — 

600  ^ 

grs. 

3.0 

» (b)  70')  — 

800  ^ 

» 

42.5 

» (c)  750  — 

950  = 

» 

16.0 

» (d)  950  — 

1050  z= 

» 

34.0 

La  fracción  (a),  que  tenía  un  olor  manifiesto 
de  aldehido  benzóico,  dió  con  la  semicarbazida 
una  benzaldehidsemicarbazona  (F  = 214°). 

La  fracción  (b),  estaba  constituida  en  su  ma- 
yor parte  por  alcohol  bencílico,  que  fué  extraído 
por  anhidrido  phtálico.  La  porción  de  esta 
fracción  que  no  reaccionó  con  el  anhidrido 
phtálico,  parecía  contener  linalol  y aldehida 
decílica,  pero  ambos  principias  no  pudieron 
ser  caracterizados  con  certidumbre. 
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La  fracción  (c),  dio  por  tratamiento  con  an- 
hidrido  phtálico,  nna  mezcla  de  alcoholes  cons- 
tituida principalmente  por  geraniol;  también 
se  constató  la  presencia  de  alcohol  benzílico. 
De  esta  fracción,  desembarazada  del  geraniol, 
se  obtuvo  mediante  solución  de  bisulfito,  una 
pequeña  cantidad  de  una  aldehida  (aldehida 
anísica),  que  por  oxidación  con  solución  de  per- 
manganato  de  potasio,  se  transforma  en  ácido 
anísico  (F  = 180®).  En  la  fracción  (d),  se  encon- 
tró al  lado  del  eugenol,  que  fué  separado  por 
legía  de  soda,  metileugenol  y aldehida  anísica, 
pudiendo  reconocerse  indicios  de  una  cetona 
de  olor  de  violeta,  tal  vez  ionona  ó irona. 

En  resumen,  la  composición  de  la  esencia  de 
Acacia  Caverna,  es  la  siguiente: 

en  too  p. 

Fenoles  (principalmente  Eugenol).  grs.  50 


Salicilato  de  metilo » 8 

Alcohol  benzílico » 20 


- Geraniol,  aldehida  aní 
Otros  i sica,  aldehida  benzóica,  i 
principios  ) metileugenol, liiialol(V),  ¿2 

, . 1 aldehida  decílica  (?).  l 

no  fenólicos  j cetona  de  olor  de  vio-  ] 

' leta  (ionona,  irona  (?).  ' 

LACA  DE  LA  TUSCA  (1) 

En  el  transcurso  de  las  escursiones  botánicas 
que  tuvimos  ocasión  de  hacer  durante  la  pri- 
mavera de  1899  por  las  inmediaciones  del 


(1)  .J.  A.  Domínguez.— Contribution  á l’étucle  de  la  Laque  de 
la  Tusca  (ACACIA  CAVENiA  Hook.  et  Arn.)  in  Trabajos  del  Mu- 
seo de  Farinacologia  de  la  Fac.  de  Ciencias  Medicas,  núm.  12' 
Dueños  .\ires  11)06. 
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Totoral,  provincia  de  Córdoba,  encontramos  en 
la  ladera  sudeste  de  la  colina  inmediata  al  mo- 
lino de  esta  localidad,  algunos  árboles  de  «tusca» 
{Acacia  cavenia  Ilook.  et  Arn.),  cuyas  ramas 
estaban  cubiertas  casi  por  completo,  de  un  pro- 
ducto de  naturaleza  resinosa,  en  forma  de  ma- 
sas generalmente  redondeadas  ú ovoides. 

Recogimos  cierta  cantidad  de  esas  ramitas, 
con  la  idea  de  estudiar  mas  tarde  aquella  subs- 
tancia, cuya  naturaleza  resinosa  y hasta  su 
misma  apariencia  nos  recordaba  la  goma  laca 
en  bastones,  (lacea  in  haculis  seu  in  ramulis), 
producto  originario  de  las  Indias  orientales,  de 
Ceylán,  de  la  Guyana  inglesa,  y que  del  punto 
de  vista  industrial,  tiene  tan  gran  importancia. 
Es  bien  sabido  que  la  goma  laca  la  produce  un 
coccidido,  la  Tacharclia  ¿accuR. Blandí. ^la  cual 
vive  en  diversas  esencias,  principalmente  en  el 
Ficns  religiosa  L.,  F.  hengalensis  L.  y F.  la- 
ccifera  Roxb.,  en  Butea  frondosa  Roxb..,  Ale- 
eurites  laccifera,  etc. 

Como  do  nuestras  investigaciones  bibliográíi- 
cas  resulta  que  este  producto  no  ha  sido  men- 
cionado hasta  hoy  como  existente  en  la  Repú- 
blica Argentina,  hemos  creído  que  su  estudio 
tiene  cierto  interés. 

El  producto  que  encontramos  en  las  ramas 
de  la  tusca,  se  presenta:  ya  sea  en  forma  de  ma- 
sas de  aspecto  resinoso,  de  color  rojo  obscuro, 
aisladas,  más  ó menos  voluminosas,  redondea- 
das ú ovoideas,  de  5 á 8 mm.  de  diámetro  por 
2 mm.  de  grosor,  exteriormente  lisas,  con- 
vexas é interiormente  aplanadas  ó más  ó menos 
ligeramente  cóncavas,  ya  en  forma  de  costra 
gruesa  de  4 á 5 mm.  de  espesor,  que  envuelve 
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por  completo  la  rama,  á veces  en  una  estensión 
considerable.  Esta  costra  es  rugosa,  desigual, 
cubierta  de  mamelones  correspondientes  á cé- 
lulas en  el  interior  de  las  cuales  se  encuentran 
algunos  restos  de  insectos;  algunas  están  en  co- 
municación con  el  exterior  por  medio  de  peque- 
ños oriftcios,  en  tanto  que  en  otras  faltan. 

La  materia  que  constituye  este  producto  es 
inodora,  insípida,  más  densa  que  el  agua,  dura 
y muy  quebradiza,  pero  difícil  de  pulverizar. 

Composición  química. — Desprendido  de  las 
ramas  á que  está  adherido,  el  producto  fué  so- 
metido á análisis,  obteniéndose  los  resultados 
siguientes: 

en  KX)  1). 


Agua.. . 
Cenizas 


Principios  solubles  en  éter  de  petróleo:  mate- 
ria grasa 

Principios  solubles  i resina 

en  éter  etílico  ( cera 


Principios  solubles  l materia  colorante 

en  alcohol  absoluto  | resina 


Principios  solubles 
en  agua  destilada 

Principios  solubles 
en  agua  destilada 

Residuo  pnsoluble.. . 


Materia  colorante 

Materias  albuminoide- 
as  y extractivas,  sales. 

Materia  colorante 

Materias  albuminoide- 
as  y extractivas,  sales. 


20.762  1 
0.312  i 

0.118  ) 
14.396  i 

4.122  I 
3.066  ] 


4.300 

1.442 

1.070 

21.074 

14.514 


6.450 


4.198 


46.952 


El  extracto  obtenido  por  el  éter  de  petróleo 
da  una  materia  grasa,  blanca;  F.  55®-57°. 

El  extracto  mediante  el  éter  etílico  contiene 
una  pequeña  cantidad  (grs.  0.812),  de  una  subs- 
tancia cerosa,  blancuzca,  do  olor  sui  cjeneris, 
soluble  en  la  bencina  hirviente,  de  la  que  se  de- 
posita por  enfriamiento,  en  forma  de  gránulos 
cristalinos,  blancos;  F.  85o.  Este  extracto  está 
constituido  en  su  casi  totalidad,  por  una  resina 
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de  color  rojo  purpúreo,  soluble  en  alcohol  de  85^ 
yen  acetona;  F.  57-58®;  D.  22°=  IQIO.  Esta 
resina  es  soluble  en  los  álcalis  (KOH,  NaOH, 
AztF);  con  coloración  rojo  vinosa  intensa,  que 
vira  al  rojo  pcálido  después  de  algún  tiempo. 
La  solución  alcalina  precipita  en  amarillento 
por  el  cácido  clorhídrico. 

Con  el  ácido  sulfúrico  da  coloración  amari- 
llenta que  pasa  al  rojo  intenso,  luego  al  rojo 
cereza,  virando  más  tarde  al  rojo  parduzco  y 
finalmente  al  pardo  obscuro. 

El  ácido  nítrico  no  la  ataca  en  frío,  ni  modi- 
fica su  coloración;  lo  mismo  ocurre  con  el  ácido 
clorhídrico. 

El  extracto  alcohólico,  excepto  una  pequeña 
cantidad  de  materia  colorante  análoga  á la  pro- 
ducida por  los  extractos  acuoso  y acuoso  alca- 
lino, está  constituido  por  una  resina  de  un  color 
rojo  intenso,  soluble  en  el  alcohol  de  85®  y en 
la  acetona;  F.  80 — 82®;  D.  22«  = 1001 . 

Esta  resina  es  soluble  en  los  álcalis  (KOH, 
NaOH,  AzH^),  con  coloración  pardo  rojiza. 
La  solución  alcalina  precipita  en  amarillo  blan- 
cuzco por  el  ácido  clorhídrico. 

Con  el  ácido  sulfúrico  da  coloración  amarillo 
de  limón,  que  después  de  algunos  instantes  pasa 
al  pardo. 

El  ácido  nítrico  la  ataca  en  frío,  colorándola 
de  amai’illo  rojizo. 

El  ácido  clorhídrico  no  la  ataca  ni  modifica 
su  coloración. 

Los  extractos  acuoso  y acuoso  alcalino,  con- 
tienen materias  albuminoideas  y extractivas, 
sales  y una  materia  colorante  de  función  ácida, 
de  coloi-  rojo  pálido,  soluble  en  el  alcohol. 
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Eáte  principio  se  ñiaeii  la  lana  sin  úí  cesidad 
de  nioi’fiiente.  Algunas  porciones  proyectadas 
sobre  ácido  sulfúrico  caliente,  producen  una 
hermosa  coloración  rojo  cereza. 

Su  solución  acuosa  se  compoi’ta  con  los  reac- 
tivos, del  modo  siguiente: 

Acetato  de  plomo:  precipitado  violeta  pálido. 

Sub-acetato  de  plomo:  precipitado  violeta 
obscuro. 

Acetato  de  cobre:  precipitado  violeta. 

Hidrato  de  sodio:  primero  coloración  amatis- 
ta, luego  después  de  cierto  tiempo  se  produce 
un  precipitado  floconoso  violeta. Igual  reacción 
se  produce  con  el  hidrato  de  potasio,  el  amonin- 
co  y los  carbonatos  alcalinos. 

Acido  sulfúrico:  el  color  de  la  solución  pali- 
dece con  tendencia  al  amarillo;  la  misma  reac- 
ción con  los  ácidos  nítrico  y clorhídrico. 

Licor  de  P’'ehling:  en  frío,  coloración  violeta, 
hirviendo  no  hay  reducción. 

Dados  sus  caracteres  morfológicos  y su  com- 
posición química,  este  producto  se  debe  colocar 
entre  las  verdaderas  lacas  producidas  por  los 
Coccididos. 

No  nos  ha  sido  posible  hasta  ahora  obtener 
insectos  perfectos  para  poder  describirlos,  pues 
como  la  caparazón  de  nuestro  coccidido  estaba 
completamente  desecada,  no  permitía  distinguir 
sino  algunos  restos  orgánicos. 

Sin  embargo,  como  nuestro  producto  es  una 
verdadera  laca,  no  creemos  equivocarnos  al  in- 
cluir este  insecto  que  la  produce,  en  el  género 
Tachardia . 

Provisoriamente  y hasta  estudio  más  com- 
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pleto  con  materia]  fresco,  le  desigmaremos  con 
el  nombre  de 

TACHARDIA  ARGENTINA  llOV.  Sp. 

El  género  Tachardia  fue  creado  en  1886  por 
li.  Blanchard,  incluyendo  en  él  el  coccidido  de 
la  verdadera  laca,  el  Coccus  lacea  Kerr.  ó Car- 
teria  lacea  Sign. 

En  su  Catalogue  of  the  Coccidae  of  tlie  World, 
publicado  en  1903,  Mrs.  Maria  E.  Fernald  enu- 
mera, p.  p.  123-126,  22  especies  conocidas  del 
género  Tachardia. 

Además  déla 7 ac/¿ardza  ?acca(Kerr.)R,  Blan- 
chard, encontramos: 

Dos  especies  procedentes  del  Natal,  las  Ta- 
chardia actinella  Ckll.etKing  y T.  albida  Ckll., 
este  último  habitando  en  una  Mimosa. 

Cinco  especies  oriundas  de  Australia,  que  son: 

Tachardia  acaciae  (Mask.)  sobre  Acacia 
Greggii. 

Tachardia  australis  Frog.  sobre  Beyeria 
viscosa. 

Jachardia  convexaYaW.  üohre Tlypocalyinma. 

Tachardia  melaleuca  IMask.  sobre  Melaleuca 
uncinata  et  pustuLata,  Aster  axillaris,  Eucahj- 
tus  et  Leptosperm.um  sp. 

’lachardia  decorella  (Mask.), que  se  encuentra 
igualmente  en  las  Indias  orientales,  en  China  y 
vive  sobre  Myrica  cerifera,  Gardenia  florida, 
Eugenia  Smithii,Leucopogon  mici'ophyllus, Mo- 
noteca  elliptica,  así  como  sobre  la  planta  del  te. 

Los  Estados  Unidos  meridionales  y Méjico, 
concurren  con  un  contingente  de  ocho  especies: 

Tachardia  cornuta  Ckll.  de  i\Iéjicoy  de  Nue- 
va Méjico,  sobre  Parthenium  incanum. 
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Tachardia  fulgens  Ckll.  del  Arizona  y de 
Méjico,  sobre  Mimosa,  Prosopis,  Coursetia  glan- 
dulosa. 

Tachardia  fulvoradiata  Ckll.,  de  Méjico. 

Tachardia  nigra  Towns.  y Ckll.,  de  Méjico, 
sobre  Acacia  sp. 

Tachardia  pustulata  Ckll.,  del  Arizona. 

Tochardia  rotundata  F.  etCklI.,de  IMéjico, 
sobre  Zicna  et  Guásima,  y finalmente  las  Ta- 
chardia [Cortesía)  Larreae  (Coinsi.)  R.  Blanch.^ 
sobre  las  ramas  de  la  Larrea  mexicana  Moric., 
que  se  encuentra  en  Méjico  y en  la  región  sud- 
oeste de  los  Estados  Unidos;  y la  Tachardia 
mexicana  (Comst.)  R.  Blanch.,  que  vive  en  una 
mimosa  en  Tampico,  Tamaulipas  y otras  loca- 
lidades mei icarias  y cuyo  producto  lleva  los 
nombi’es  de  laca  de  Méjico,  goma  de  Sonora, 
laca  del  país,  Tzinacan  ó Tzinacancuitl. 

La  lachardia  gemmifera  Ckll.,  vive  en  Jamai- 
ca sobre  Chrysohalamis  icaco. 

Finalmente  encontramos  en  el  Brasil  cinco 
especies  de  Tachardia: 

T.  cydoniae  Heinp.,  sobre  Cydonia  sp. 

T.  ingae  Hemp.,  sobre  Inga  sp. 

T.  parva  Hemp.,  sobi’e  mirtáceas. 

T.  rosae  Hemp.,  sobre  rosas  cultivadas. 

T.  rubra  Hemp.,  sobre  Cydonia  y Croton  sp. 

La  Tachardia  argentina  eleva  á 28  el  núme- 
ro de  las  especies  actualmente  conocidas,  de 
este  interesante  género. 


RUTACEAS 


FAGARA  HIEMALIS  (St.  Hil.)  EngL 
n.  V.  temhetary . 

Arbol  de  dimensiones  variales,  muy  ramifi- 
cado y á menudo  provisto  de  aguijones;  de 
hojas  alternas,  sin  estípudas,  aladas,  pari  ó im- 
paripinadas  que  miden  (el  peciolo  incluso),  7 
á 10  cm.  de  largo,  generalmente  compuestas  de 
6 y raras  veces  de  3-4  pares  de  folíolos  opues- 
tos ó casi  opuestos,  sub  sésiles,  de  20-25  mm,  de 
largo,  ovales  obtusos,  aserrado-dentados,  lige- 
ramente enrollados  en  el  borde,  de  limbo  pun- 
teado glanduloso  y con  una  glándula  orbicular 
poco  prominente  en  cada  uno  de  los  senos  del 
borde;  peciolo  de  20-30  mm,  de  largo_,  canalicu- 
lado y apenas  alado.  Flores  unisexuales.  Flo- 
res femeninas  numerosas,  sésiles,  agrupadas 
en  glomérulos  dispuestos  en  racimos  compues- 
tos ó en  panículos,  axilares,  de  3 cm.  de 
largo,  pedunculados,  con  pequeñas  brácteas 
ovales  cortas.  Cáliz  4-partido,  pequeño,  persis- 
tente, de  lóbulos  ovales  obtusos  ensanchados  en 
la  base.  Pétalos  4,  lanceolado-ovales,  obtusos, 
cóncavos,  blanquizcos,  alternisépalos.  Ginoforo 
muy  corto,  hemisférico,  glanduloso,  con  uno  y 
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íl  veces  dos  ovarios  ovoide-globulosos,  obscura- 
mente trígonos,  uniloculares  y 2-ovulados.  Es- 
tilos en  igaal  número  al  de  ovarios  y de  casi 
su  misma  longitud,  gruesos,  arqueados,  de 
estigma  obtuso  y ligeramente  trilobulado.  Cáp- 
sula de  5 mm.  de  largo,  irregularmente  globu 
losa,  algo  comprimida,  un  poco  estriada,  de 
color  ceniciento,  coronada  por  el  estilo  persis- 
tente. Flores  masculinas  de  cáliz  4-partido,  de 
lóbulos  obtusos.  Pétalos  4,  oval-lanceolados, 
obtusos,  alteriiisépalos.  Estambres  4,  alternipé- 
talos.  Gineceo  rudimentario.  Habita  en  Misiones 
y Corrientes. 

Composición. — La  corteza,  que  ha  sido  estu- 
diada por  Bocquillon  (1),  da: 


en  100  p.  de  corteza  seca. 
Princ.  solubles  en  éter  de  petróleo,  grs.  5.078 

Princ.  solubles  en  éter » 3.076 

Princ.  solubles  en  alcohol  de  90°. . » 10.770 

Princ.  solubles  en  agua  destilada..  » 15.390 

Princ.  solubles  en  agua  alcaliniza- 

da  con  hidrato  sódico  á 2 ®/oo. . . » 8.500 

Princ.  solubles  en  agua  acidulada 

con  ácido  clorhídrico  á 10  ^/oo.  . » 6.000 


y contiene: 

en  100  p.  de  corteza  seca. 


Aceite  esencial grs.  5.075 

Aceite  fijo » 3.050 

Resina » 5.700 

Tanino » 1.000 

Alcaloide » 1.200 

Materias  albuminoides.  » 19.695 

Materias  amiláiceas. ...  » 6.000 

Leñoso,  celulosa » 49.280 

Cenizas » 9.000 


(1)  H.  Bocquillon.— Etude  botanique  et  pharmaeologique  d^s 
Xantho.xylées  (Thése.  Ecole  sup.  Pharm.  de  París  n.°  9.  iSKll),  74. 
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Usos. — La  corteza  y las  hojas  tienen  propie- 
dades scialag’og'as  diuréticas  y diaforéticas. 

FAGARA  LANGSDORFII  (Mai’t.)  Engl. 
n.  V.  tembetary . 

Arbusto  ó árbol  bajo,  (5-8  in.),  muy  ramifica- 
do, provisto  de  espinas  robustas,  de  2 Vs  cm . 
de  largo  y 2 cm.  de  alto  y ancho,  elípticas, 
dispuestas  paralelamente  al  eje  y con  un  agui- 
jón acerado,  derecho,  de  hasta  10  mm.  de  largo 
y de  1 V2-2  mm.  de  diámetro;  de  hojas  imparipi- 
nadas, compuestas  de  folíolos  oblongos,  oblongo 
elípticos  ó elípiico-lanceolados,  agudos  ú obtu- 
sos, peciolulados,  de  2 72-4  cm.  de  largo  por  1- 
1 V2  cm.  de  ancho,  de  borde  aserrado  ó afesto- 
nado-aserrado, glanduloso  y de  limbo  punteado 
glanduloso;  peciolo  común  de  10-25  cm.  de 
largo.  Inflorescencia  en  cimas  multifloras,  axi- 
lares, terminales,  bractcadas,  de  la  mitad  de  la 
longitud  de  las  hojas.  Lóbulos  calicinales» 
triangulares,  de  la  mitad  de  la  longitud  de  los 
pétalos,  oblongo-elípticos,  que  miden  2 mm.  de 
largo.  Estambres  en  las  flores  masculinas,  fili- 
formes, de  anteras  sub  orbiculares.  Ovarios 
subglobulosos  .^Cápsulas  1-3,  de  4 mm.  de  diá- 
metro, llevando  en  la  base  algunos  tubérculos, 
que  representan  las  cápsulas  abortadas.  Semi- 
lla negra  oleosa.  Habita  en  Misiones. 

Composición. — Las  hojas  y los  tallos  de  esta 
especie  que  han  sido  estudiados  por  Bocqui- 
llon  (1),  dan  respectivamente: 


(1)  Rocquillon.— lüc.  cit.  5S. 
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Tallos. — en  100  p.  de  materia  seca: 

Princ.  solubles  en  éter  de  petróleo,  grs.  7.733 

Princ.  solubles  eii  éter » 0.830 

Princ.  solubles  en  alcohol  de  90°.  . » 3.956 

Princ.  solubles  en  agua  destilada.  » 7.566 

Princ.  solubles  en  agua  alcaliniza- 

da  con  hidrato  sódico  á 2 ^/oo. . . » 7.200 

Princ.  solubles  en  ¿igua  acidulada 

con  ácido  clorhídrico  á 10  ®/oo. . . » 8.260 

y contienen: 

e7i  100  p.  de  materia  seca: 


Aceite  esencial grs.  4.700 

Aceite  fijo » 3.035 

Resina » 1 . 835 

Clorofila » 1.000 

Alcaloide » 2.500 

Azúcar  reductor » 4.000 

Tallin  o » 1.000 

Materias  albuminoides.  » 9.215 

Materias  amiláceas. .. . » 8.260 

Leñoso,  celulosa » 59.455 

Cenizas » 5.000 


La  resina  es  soluble  en  el  alcohol,  el  éter,  la 
acetona,  el  benzol  y el  cloroformo:  I.  S = 98; 
I . a = 40 . 

Hojas. — en  100  p.  de  materia  seca: 

Princ.  solubles  en  éter  de  petróleo,  grs.  2.316 

Princ.  solubles  en  éter » 2.683 

Princ.  solubles  en  alcohol  de  90°. . » 6.516 

Princ.  solubles  en  agua  destilada.  » 10.300 

Princ.  solubles  en  agua  alcaliniza- 

da  Con  hidrato  sódico  á 2 °/oo.  . . » 6.933 

Princ.  solubles  en  agua  acidulada 

con  ácido  clorhídrico  á 10  ®/oo. . . » 6.433 

y contienen: 
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en  100  p.  de  materia  seca 


Aceite  esencial 

Resina 

Clorofíla. 

Acido  valeriánico 

Mucilago 

Alcaloide 

Tanino 

Matei'ias  amiláceas  . . . 
Materias  albuminoides 

Leñoso,  celulosa 

Cenizas 


grs.  2 . 60o 
» 3 . 250 

» 3 . 500 

» 1.000 
» 8.000 
» 1.000 
» 2 . 300 

'>  6 . 433 

» 9 . 398 

» 55 . 009 

» 7.510 


Usos. — La  corteza,  los  tallos  y las  hojas,  son 
scialagogas,  diuréticas  y diaforéticas. 


.Arbol  elevado,  de  ramitas  angulosas,  rojizas, 
un  poco  pubescentes  en  la  extremidad;  de  hojas 
opuestas  ó sub-opuestas,  pecioladas,  glabras, 
sin  estípulas,  trifoliadas,  de  foliolos  cortamente 
peciolulados,  lanceolado-elípticos,  un  i)OCo  acu- 
minados, de  5-15  cm.  de  largo,  (los  laterales 
algo  menores),  de  borde  entero  y con  el  limbo 
acribillado  de  glándulas  transparentes.  Inflo- 
rescencia en  panículo  terminal  pubescente,  de 
10-12  cm.  de  largo,  cuyas  ramificaciones  llevan 
bracteolas  semi-ovales,  cóncavas,  ciliadas,  un 
poco  escariosas.  Flores  cortamente  pedicela- 
das,  bracteoladas,  de  cáliz  pequeño,  5-partido, 
pubescente.  Rétalos  5,  más  largos  que  el  cáliz, 
lineares  ovales,  obtusos,  pubescentes  por  fuera 
y con  glándulas  oleíferas.  Estambres  5,  de  an- 
teras cordiformes  biloculares.  Ovario  orbicular, 
5-locular,  de  lóculos  biovulados,  ceñido  por  un 
anillo  necia rífero.  Fruto  capsular.  Habita  en 
Misiones. 


ESENBECKTA  FEBRIFUGA  JUSS . 
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Corteza  de  Esenbeckia  febrífuga  (corteza  de 
Angostura  del  Brasil) — La  corteza  de  esta  espe- 
cie, que  se  lia  empleado  para  substituir  la  ver- 
dadera corteza  de  Angostura^  Galipea  Cusparía 
St,  Hil.)  (1),  se  presenta  eii  pedazos  irregulares, 
aplastados  ó acanalados,  rectos  ó un  tanto  ar- 
queados, de  longitud  y ancho  variables  y de  un 
espesor  de  1-1  min.;  exteriormente  de  color 
gris  ceniciento,  casi  lisos  y algo  estriados  en 
sentido  longitudinal,  ó verrugoso-iísperos  y de 
color  amarillento,  cubiertos  de  lentecillas  roji- 
zas y verrugas  suberosas;  interiormente  de  color 
rojizo,  longitudinalmente  estriados  y de  apa- 
riencia fibrosa.  Esta  corteza  es  de  sabor  amar- 
go, franco,  muy  persistente  y su  fractura  es 
irregular,  astillosa. 

En  sección  transversal  se  presenta  formada: 
por  un  súber  característico,  constituido  por  ca- 
pas alternadas,  de  anchas  células,  coloreadas 
en  rojo  anaranjado  y en  amarillo  (2),  al  que 
hace  continuación  un  parénquima  cortical  ama- 
rillo ó pardo  pálido,  interrumpido  por  macizos 
de  células  esclerosas,  aislados  unos  de  otros  en 
las  capas  periféricas,  pero  que  á medida  que  se 
hacen  m.-ís  internos,  se  van  aproximando  y ter- 
minan por  constituir  franjas  tangenciales  solo 
interrumpidas  por  los  radios  medulai'es. 

Composición. — La  corteza  de  esta  Esenbeckia 
fué  estudiada  primeramente  por  Buchner  (8), 

(1)  D.  Cauvet,  Nov.  Elein.  Mat.  Jlédicale,  II,  181,  París,  1887. — 
Planchón  et  Collin.— Les  Drogues  simples  d’orig,  vegetal,  II,  616 
París,  1896. 

(2)  Oberlin  et  SclilagdenliautTen.— Jonrn.  Pliarni.  et  Cliiin., 
172,  1878. 

(3)  Ilussemann  et  Hilger.— Die  Pflanzenstoffe,  II,  836  (edit.  II) 
Berlin,  1884. 
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quien  obtuvo  de  ella  dos  principios  amargos  y 
un  principio  crislalizable  de  naturaleza  alca- 
lóidica,  que  denominó  esenbeckina^  y más  tarde 
por  Oberlin  y Schlagdenhauffen  (1),  quienes, 
al  lado  de  diversas  resinas,  materias  grasas  y 
un  aceite  esencial,  encontraron  un  alcaloide, 
evodina,  amorfo,  blanco,  de  aspecto  resinoso  y 
reación  alcalina,  que  responde  á la  fórmula:. 
C12  hi8  Az  012. 

Este  principio  insoluble  en  el  agua  y soluble 
en  las  soluciones  acidas,  en  el  alcohol,  el  éter  y 
la  acetona,  desprovisto  de  toxicidad  y de  sabor 
muy  amargo,  precipita  en  blanco, por  el  lanino,. 
el  fosfomolibdato  de  sodio  y ei  yoduro  cadmi- 
potásico,  y en  amarillo,  por  el  cloruro  de  plati- 
no. Por  el  ácido  nítrico  se  colorea  primero  en 
azul  y después  en  verde  y con  los  agentes  oxi- 
dantes y en  presencia  de  ácido  sulfúrico,  se 
colorea  en  verde.  Tratado  por  el  bicromato  de 
potasio  y ácido  sulfúrico,  da  coloración  azul 
débil  que  pasa  á rosa  y después  de  tres  horas 
á verde.  Esta  reacción  permite  caracterizar  la 
presencia  de  esta  corteza,  en  las  mezclas  al  es- 
tado de  polvo. 

Usos. — La  corteza  y el  leño  tienen  propieda- 
des tónico  amargas  y febrifugas  5^  se  adminis- 
tran al  interior,  en  los  casos  de  anorexia,  á,  la 
dosis  de  grs.  0,20-0,50  del  extracto,  la  tintui’a 
de  2-10  grs.  ó en  polvo,  de  2-5  grs. 


(1)  Jouni.  phanii.  et  Chiiii.,  172,  1878. 


SAPINIÍACKAE 


PAÜLLIXIA  AÜSTRALIS  St.  HiL. 
n.  V.  timbó. 

Tallo  trepador  ó tendido,  delg-ado,  ramifica- 
do, 6-angulado  y entre  los  júngalos  ligeramente 
pubescente;  de  hojas  alternas,  pecioladas,  de 
5-7  V2  cm.  de  largo,  imparipinadas  descom- 
puestas, con  2-4  pares  de  folíolos  y el  terminal 
trifoliolado,rara  vez  simple;  folíolos  del  par  in- 
ferior trifoliolados,  peciolulados^  ligeramente 
atenuados  en  la  base, obtusos,  mucronulados  en 
el  ápice,  aserrados  en  el  borde  y venoso-peluci- 
dos;  foliolulos  laterales  obovales  ú oblongos  y 
el  mediano  oblongo  acuminado  y 2-3  veces 
mayor;  peciolulo  común  canaliculado  en  la 
cara  superior,  convexo  en  la  inferior  y de 
IV2-3  cm.  de  largo.  Infiorescencia  en  panículos 
laterales  polígamos,  simples  ó compuestos,  lar- 
gamente pedunculados,  paucifiores,  de  1 V2 
centímetros  de  largo  y provistos  en  la  base  de 
dos  zarcillos;  bracteolas  lanceoladas,  escariosas; 
pedicelos  cortos,  ligeramente  pubescentes . Flo- 
res rosadas,  pequeñas,  de  3 V2  mm.  de  largo. 
Hermafroditas;  cáliz  5-partido,  de  lóbulos  des- 
iguales, ligeramente  pubescentes,  persistente. 
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Pétalos  4,  desiguales  é interiormente  escainoso- 
apendiculados.  Glándulas  4,  hipóginas,  semi- 
anulares. Estambres  8,  desiguales_,  de  anteras 
elípticas,  pequeñas,  biloculares.  Ovario  oval, 
trígono,  estriado,  pubescente,  3 locular,  de  ló- 
culos uniovulados;  estilo  corto,  trífido,  de  lóbu- 
los estigmatíferos  encorvados.  Cápsula  pirifor- 
me, obtusa,  pubescente.  Masculinas:  Cáliz,  co- 
rola, estambres  y glándulas  como  en  las  herma- 
froditas;  ovario  rudimentario,  glabro,  trígono. 
Habita  en  Entre  Ríos,  Corrientes  y Misiones. 

Esta  PaulUnia  es  muy  tóxica  y á ella  se  han 
aii’ibuido  los  accidentes  de  intoxicación,  algu- 
nas veces  mortales,  observados  consecutiva- 
mente á la  ingestión  de  algunas  mieles  de 
«lechiguana»  [Nectarinia  {PoUstes)  lechiguana 
(Latr.)  Sauss.  — Vespidae. 

A.  de  Saint  Hilaireque  experimentó  en  uno 
de  sus  viajes  los  perniciosos  efectos  de  estas 
mieles  tóxicas,  da  los  siguientes  datos  sobre- 
está intoxicación:  (1). 

Relation. — Aprés  avoir  parcouru  les  campag- 
nes  riantes  du  Rio  de  la  Plata,  d’avoir  cótoyé 
les  bords  moins  habites  de  l’Uruguav,  et  j’étais 
parvenú  jusqu’au  champdeBelem  que  rempla- 
90it  la  petite  ville  détruite  par  Artigas.  Lá  on 
m’annonya  que  i’allais  étre  obligó  de  parcourir 
un  désert  oú  je  ne  trouverais  ni  habitations  ni 
traces  de  chemin;  mais  on  aiouta  qu’en  cas  de 
besoin  ie  pourrais  avoir  recours  á deux  déta- 
chements  de  soldats  portugais  postés  sur  les 
bords  du  fíeuve,  et  Ton  voulut  bien  me  donner 

(1)  A.  de  Saint  Hilaire.— Histoire  des  plantes  les  plus  reniar- 
qiiables  du  Mresíl  et  du  Parafruay  I,  lí>2  y sigtes.  París  1S24. 
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un  guide  pour  m’accompagner  jusqu’au  pre- 
mier pofcte  placé  vers  rembouchure  clu  Gaaray. 
Au  bord  de  cette  ri viere,  i-’échaiigeai  iiion  gui- 
de centre  uii  autre  qui  devoit  me  coiiduire  jus- 
qu’au ruisseau  de  S.  Aúna  oú  était,  me  disoit- 
011,  le  second  détachement.  Arrivés  á ce  ruis- 
seau, moi  et  mes  geiis,  nous  chercliaraes  pendant 
deux  jours  la  poste  qui  uousavait  été  annoncé. 
Voyant  que  nos  peines  étaient  infruciueuses, 
je  pris  le  parti  de  renvoyer  á la  riviére  du 
Guaray  le  guide  qui  m’avait  conduit  jusqu’au 
ruisseau  de  S.  Anua,  et  qui  n’avait  iamais  été 
plus  loin;  je  lui  donnai,  pour  l’accompagner, 
un  des  soldats  qui  m’escortaient,  et  je  chargeai 
celui-ci  dem’amener  un  autre  guide.  Je  ni’éta- 
blis  en  attendant  sur  les  bords  du  ruisseau 
dans  un  lien  qui  n’est  peuplé  aujourd’hui  que 
par  une  multitude  de  jaguars  et  d’immenses 
troupeaux  de  jumens  sauvages,  de  eerfs  et  d’au- 
truches,  en  face  de  la  rive  droite  de  l’Uruguay 
parcourue  sans  cesse  par  des  bandes  d’insurgés 
espítgnols  en  guerre  avec  les  Portugais. 

II  y avait  déla  quatre  jours  que  j’étais  dans 
Ce  lien  désert,  fort  contrarié  par  les  piules  qui 
tombaient  en  abondance,  incommodé  par  une 
foule  d’insectes  malfaisans,  et  n’ayant  d’autre 
abri  que  ma  charrete,  lorsqu’en  ftn  le  temps  se 
mit  au  beau,  et  me  permit  d’entreprendre  une 
longue  herborisation.  Je  pris  avec  moi  deux  de 
mes  gens,  et,  bien  armés  pour  nous  défendre,  s’il 
était  iiécessaire,  contre  les  jaguars,  nous  par- 
courumes  les  campagnes  environnantes  et  les 
bords  de  1’ Uruguay,  Au  bout  de  quelques  heu- 
res,  la  faim  nous  rainena  sur  les  bords  du  ruis- 
seau, et  nous  la  satisfimes  avec  nos  aliineiits 
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ordinaires,  de  la  fariiie  de  inannioc  et  de  la 
chair  de  vache  rotie  el  bouillie. 

Daiis  une  petite  promenade  que  nous  avions 
faite  la  veille  nous  avions  apergu  un  guepier 
qui  était  suspendu  a environ  un  pied  de  terre 
k Tune  des  branehes  d’un  petit  arbrisseau.  II 
était  á peu  prés  oval,  de  la  grosseur  de  la  tete, 
d’une  couleur  grise,  et  d’une  consistance  carta- 
cée  comme  nos  guépiers  d’Europe. 

Aprés  notre  déjeuner,  les  deux  hommes  qui 
m’avaient  accompagné  dans  mon  herborisation, 
ídlérent  détruire  ce  guépier,et  ils  en  tirérent  le 
miel.  Nous  en  goutámes  tous  les  trois;  je  fus 
celui  qui  en  mageai  le  plus,  et  je  ne  puis  guére 
évaluer  ce  que  j’en  pris  qu’á  environ  deux 
cuillerées.  Je  trouvai  ce  miel  d’une  douceur 
agréable  et  absolument  exempt  de  ce  gout 
pharmaceutique  qu’a  si  souvent  celui  de  nos 
abeilles. 

Cependant,  aprés  en  avoir  mangé,  j’éprouvai 
une  douleur  d’estomac  plus  incommode  que 
vive,  je  me  couchai  sous  ma  charrette  et  je 
m’endormis.  Pendant  mon  sommeil,  les  objets 
qui  me  sont  les  plus  chers  se  présentérent  é mon 
imagination,  et  je  m’eveillai  profondément  at- 
tendri.  Je  me  levai;  mais  je  me  sentis  d’une 
talle  faiblesse  qu’il  me  fut  impossible  de  faire 
plus  de  cinquante  pas;  je  retournai  sous  ma 
charrette;  je  m’étendis  sur  le  gazon,  et  me  sen- 
tis presque  aussitot  le  visage  baigné  de  1 armes 
que  j’attribuai  i\  im  attendrissement  causé  par 
le  songe  que  je  venáis  d’avoir.  Rougissant  de 
ma  faiblesse,  je  me  mis  k sourire;  mais,  malgré 
moi,  ce  rire  se  prolongea  et  devint  convulsif. 
Cependant  j’eus  encore  la  forcé  de  donner  quel- 
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ques  ordres,  et,  daiis  rintervalle,  arriva  mon 
cliasseur,  ruii  des  deux  Brasiliens  qui  avoieiit 
partag-é  avec  moi  le  miel  dont  je  commeii9ais  k 
sentir  les  funestes  eífets. 

Cet  honime,  qui  devait  lanaissance  á un  mu- 
láire  et  íi  une  Indienne,  réunissit  h une  i’are 
intelligence  le  caraciéro  le  plus  fantastique  et 
toute  la  légéreté  des  métis  de  Négres  et  de 
Blancs.  Souvent,  aprés  avoir  cprouvé  de  longs 
accés  d’une  gaieté  folie  et  aiinable  il  tombait 
sans  aucune  raison  aatis  une  mélancolie  som- 
bre qui  durait  quelques  semaines,  et  alors  il 
trouvait  des  motifs  de  s’irriter  dans  les  páreles 
les  plus  innocentes  et  méme  les  attentions  les 
plus  délicates.  José  Mariano,  c’est  ainsi  qu’il 
s’appelait,  s’approcha  de  moi,  et  me  dit  d’un 
air  gai  mais  pourtant  un  peu  égaré,  que  depuis 
une  demi-heure  il  erroit  dans  la  campagne  sans 
savoir  oü  il  allait.  II  s’assit  sous  la  charrete  et 
il  m’engagea  k prendre  place  k cóté  de  lui.  J’eus 
beaucoup  de  peine  k me  trainer  jusque  lá,  et, 
me  sentant  d’une  faiblesse  extréme,  j’appuyai 
ma  tete  sur  son  épaule. 

Ce  fut  alors  que  com menea  pour  moi  l’ago- 
nie  la  plus  cruelle.  Un  nuage  épais  obscurcit 
mes  yeux,  et  je  ne  distinguai  plus  que  le«  traits 
de  mes  gens  et  l’azur  du  ciel  traversé  par  quel- 
ques vapeui’s  légéres.  Je  ne  ressentais  point  de 
grandes  douleurs,  mais  j’étais  tombé  dans  la 
dernier  aífaiblissement.  Le  vinaigre  concentré 
que  mes  gens  me  faisaient  respiren,  et  dont  ils 
me  frottaient  le  visage  et  les  tempes,  me  i'ani- 
mait  é peine,  et  j’éprouvais  toutes  les  angoisses 
de  la  mort.  Cependant  j’ai  parfaitement  con- 
servé la  mémoire  de  tout  ce  que  j’ai  dit  et  en- 
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tendii  dans  ce.s  moments  douloureux,  etle  récit 
que  m’eii  a fait  depuis  un  jeune  Fi-angais  qui 
m’accompa^-nait  alors  s’esttrouvé  parfaitement 
d’accord  avec  mes  souvenirs.  Un  combat  assez 
violent  se  passa  dans  mon  ame,  mais  il  ne  dura 
que  quelques  instants;  je  tromphai  de  mes  fai- 
blesses  et  je  me  résignai  k mourir.  Ce  qui  m’af- 
íectait  plus,  c’était  le  sort  de  mon  Indien  Boto- 
cude  que  j’avais  tiré  de  ses  forets,  et  que  je 
croyais  devoir  étre,  aprés  ma  mort,  condamné 
íi  Tesclavage,  Je  conjurai  ceux  (jui  m’entou- 
raient  d’avoir  pitié  de  son  inexpérience,  et  de 
répéter  k mes  amis,  lorsqu’ils  les  reven-aient, 
que  mes  derniers  voeux  avaient  étc  pour  cet 
infortuné  jeune  homme.  J’éprouvais  un  désir 
ardent  de  parler  dans  ma  lang'ue  au  francais 
qui  me  prodiguait  ses  soins,  mais  il  m’était 
impossible  de  retrouver  dans  mon  souvenir  un 
seul  mot  qui  ne  fut  pas  portugais,  et  je  ne 
saurais  rendre  l’espéce  de  honte  et  de  contra- 
rieté  que  me  causait  ce  défaut  de  mémoire. 

Lorsque  je  commengai  ii  tomber  dans  cet 
état  singLilier,  j’essayai  de  prendre  de  l’eau  et 
du  vinaigre;  mais,  n’en  ayant  obtenu  aucun 
soulagement,  je  demandait  de  l’eau  tiéde.  Je 
m’apei'Qus  que  toutes  les  fois  que  j’en  avalois, 
le  nuage  qui  me  couvi’ait  les  yeux  s’élevait 
pour  quelques  instants,  et  je  me  mis  íi  boire  de 
l’eau  tiéde  k longs  traits  et  presque  sans  in- 
terruption.  Sans  cesse  jp  demandáis  un  vomitif 
t\  mon  jeune  frangais;  mais  comme  il  était 
troublé  par  tout  ce  qui  se  passait  autour  de  lui, 
il  lui  fut  impossible  d’en  trouver  un.  II  cher- 
chait  dans  la  charrete;  j’éfais  assis  dessous,  et 
par  conséquent  je  ne  pouvais  l’apercevoir; 
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cepeiidaiit  il  me  semblait  qii’il  était  sous  mes 
yeux,  et  je  lui  reprocháis  sa  lenteur.  C’est  la 
seule  erreur  oü  je  sois  tombé  pendaiit  cette 
cruel  le  ag-onie. 

Sur  ces  eiitrefaites,  le  chasseur  se  leva  saris 
que  jein’en  apercusse;  mais  bientót  mes  oreilles 
furent  frappées  des  ci'is  aífi'eux  qu’il  poussait. 
Dans  cet  instan t.  je  me  trouvai  un  peu  mieux, 
et  aucun  des  mouvements  de  cet  homme  ne 
m’echappa.  II  déchira  ses  vetemens  avec  fu- 
reur,  les  jeta  loin  de  lui.  prit  un  fusil  et  le  fit 
partir.  On  lui  ari’acha  son  arme  des  mains,  et 
aloi’s  il  se  mithcourir  dans  lacampagne,  appe- 
lant  la  Vierge  i\  son  secours,  et  crian t avec 
forcé  que  tout  était  en  feu  autour  de  lui,  qu’on 
nous  abandonnait  tous  les  deux,  et  qu’on  allait 
laisser  bruler  nos  malíes  et  la  chari’ette.  Un  pión 
Guai’ani  qui  faisait  partie  de  ina  suite,  ayant 
essayé  inutüement  de  reteñir  cet  homme,  fut 
saisi  de  fayeur  et  pi’it  la  fuite. 

Jusqu’alol’^  je  n’avais  cessé  de  recevoir  des 
soins  du  soldat  qui  avait  partagé  avec  moi  et 
mon  chasseur  le  miel  qui  nous  avait  été  si  fu- 
neste; mais  lui  méine  avait  commencé  par  étre 
fort  malade;  cependant  comme  il  avait  vomi 
trés-promptement,  et  qu’il  était  d’un  tempéra- 
inent  robusto,  il  avait  bientót  repris  des  foi’ces; 
il  s’en  faut  pourtant  qu’il  fut  entiérement  ré- 
tabli.  J’ai  su  depuis  que  pendant  qu’il  me  soi- 
gnait,  sa  ñgure  était  effrayante  et  d’une  páleur 
exti-cme.  «Je  vais,  dit-il  toat  á-coup,  donner 
avis  de  ce  qui  se  passe  á la  gardo  du  Guai-ay.» 
II  monte  k cheval  (1),  et  se  inet  k galoper  dans 

(1)  Nuus  avioiis  soiii  d’avoir  toiijours  aiiprés  de  nous  quel- 
ques  cdievaux  sellés. 
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la  cainpagne;  inais  bientót  le  jeune  Frangais  le 
vit  toinber;  il  se  releva,  galopa  une  seconde 
füis,  tomba  encore,  et,  quelques  heures  aprés, 
mes  gens  le  trouvérent  profondément  endormi 
dans  l’endroit  oü  il  s’était  laissé  tomber. 

Alors  je  me  trouvait  seul  et  presque  mourant, 
encore  avec  un  homme  furieux,  mon  Indien 
Botocude  qui  n’était  qu’un  enfant,  et  le  jeune 
Francais,  que  tant  d’évenements  extraordi- 
naires  avaient  pour  ainsi  dire  privé  de  la  rai- 
son.  Toute  la  matinée  nous  avions  apercu  des 
insurges  espagnols  sur  l’autre  rive  du  fleuve; 
quelques  uns  méme,  qui  l’avaient  traversé  á un 
gué  voisin,  s’étaient  montrés  dans  réloignement 
du  cóté  oú  nous  étions;  et  s’ils  ne  nous  avaient 
point  attaqué,  c’était  sans  doute  parce  qu’ils  ne 
pouvaient  sougonner  que  nous  fussions  aussi 
peu  nombreux.  Les  dangers  de  ma  situation  se 
peignirent  vivenient  á mon  esprit,  et,  aíFaibli 
comme  je  l’étais  alors,  je  sentís  mon  mal  s’en 
augmenter  encore. 

J’avais  calculé  que  le  soldat  que  j’avais  en- 
voyé  au  Guaray  devait  revenir  ce  jour-lá  méme 
avec  le  nouveau  guide.  Je  me  flattais  que  je 
pourrais  obtenir  d’eux  quelques  secours,  et 
mon  imagination  se  partagea  toute  entiére  en- 
tre le  désir  ardent  de  les  voir  arriver  et  le 
crainte  des  dangers  queje  courais.  Je  crus  en- 
trevoir  des  chiens  qui  accompagnaient  mon 
premier  guide,  et  le  Franqais  m’assura  que  je 
ne  me  trompáis  point;  je  pensai  qu’ils  reve- 
naient  avec  mon  soldat  et  je  me  sentís  réanimé 
par  une  lueur  d’espérance;  mais  ces  animaux 
disparurent  bientót  et  me  laissérent  á toutes 
mes  inquietudes.  lis  avaient  fait  partie  de  ces 
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handes  de  chieiis  niarrons  qui  erreiit  dans  les 
cani  pagues  desertes  de  TUriiguay,  et  peu  atta- 
chés  i\  un  iiiaitre  qui  les  nourrisait  nial,  ils 
av^aient  sans  doute  ér.é  rappelés  par  la  faiin 
dans  un  lien  oii  ils  avaient  vu  peu  de  jours 
auparavant  égorger  une  vache  dont  nous  leur 
avions  donné  une  large  portion. 

Sur  ces  entrefaites,  le  chasseur  José  Mariano 
vint  s’asseoir  auprés  de  nioi;  il  était  plus  calme 
et  avait  passé  un  linge  autour  de  ses  reins;  mais 
il  n’avait  pas  encore  recouvré  l’usage  de  la 
raisou.  «Mon  inaitre,  me  disait-il,  il  y a si  long- 
temps  queje  vous  accompagne;  je  fus  touiours 
un  serviteur  fidéle;  je  suis  dans  le  feu,  ne  rae 
refusez  pas  une  goutte  d’eau.»  Plein  de  terreur 
et  de  corapassion,  je  lui  pris  la  inain,  et  autant 
que  raes  forces  rae  le  perrairent.  je  lui  adressai 
quelques  paroles  de  consolation  et  d’araitié. 

Cependant  l’eau  chande  dont  j’avait  bu  une 
quantité  prodigieuse  finit  par  produire  l’eífet 
que  j’en  avait  espéré,  et  je  voinis,  avec  beaucoup 
de  liquide,  une  partie  des  aliraents  et  du  miel 
que  j’avait  pris  le  matin.  Je  cominencai  alors 
á me  sentir  soulagé;  un  engourdissement  assez 
pénible  que  j’éprouvai  dans  les  doigts  fut  de 
courte  durée;  je  distinguai  ina  charrette,  les  pa- 
turages  et  les  arbres  voisins;  le  nuage  qui, 
auparavant,  avait  caché  ces  objets  í\  mes  yeux 
ne  m^en  dérobait  plus  que  la  partie  sujié- 
rieure,  et  si  quelque  fois  il  s’abaissait  encore, 
ce  n’était  que  pour  quelques  instan ts.  Quoi  qu’il 
en  soit,  l’état  de  José  Mariano  continuait  á me 
donner  de  vives  inquiétudes,  et  j’était  égale- 
raent  tourmenté  par  la  crainte  de  ne  recouvrer 
raoi-méme  l’entier  usage  de  raes  forces  et  de 
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mes  facultes  iiitellectueles:  uii  secoiul  vomisse- 
ment  couimen^a  ¿i  dissiper  ces  craintes,  et  me 
procura  uu  iiouveau  soulag-ement;  j’eus  moius 
de  peine  encore  a distinguer  les  objets  doiit 
j’étais  eiitouré;  je  commencai  á,  parler  á moii 
gré  le  Portugiiis  et  ma  langue  materuelle;  mes 
idées  devinrent  plus  suivies,  et  j’indiquai  clai- 
rement  au  jeune  Franjáis  oü  il  pourrait  trou- 
ver  un  vomitif.  Quand  il  me  l’eut  apporté,  je 
le  divisa!  en  trois  portions,  et  je  vomis,  avec 
des  torrents  d’eau,  le  reste  des  aliments  que 
j’avais  pris  le  matin.  Jusqu’au  moment  oü  je 
rendis  la  troisieme  portion  de  vomitif,  j’avais 
trouvé  une  sorte  de  plaisir  k avaler  de  l’eau 
chande  ü longs  traits;  alors  elle  commen9a  ü 
me  causer  de  la  répugnance,  et  je  cessai  d’en 
boii'e:  le  nuage  disparut  entiérement;  je  pris 
quelques  tasses  de  thé,  je  íis  une  courte  prome- 
nade,  et,  aux  forces  pres,  je  me  trouvais  dans 
mon  état  naturel. 

A peu  pres  dans  le  méme  moment  la  raison 
revint  tout-á-coup  h José  Mariano,  sans  qu’il 
eut  éprouvé  aucun  vomissement;  il  prit  de  nou- 
veaux  habits,  monta  k cheval,  et  alia  a la  re- 
cherche du  soldat  qu’il  ramena  bientót. 

Il  pouvait  étre  dix  heures  du  matin  lorsque 
nous  goutames  tous  les  trois  le  miel  qui  nous 
fit  tant  de  mal;  et  le  soleil  se  couchait  lorsque 
nous  nous  trouvames  parfaitement  rétablis. 
L’absence  momentanée  du  Francais  et  de  Tln- 
dien  Botocude  les  avait  préservés  de  manger 
du  miel  avec  nous.  Le  soldat  en  avait  presenté 
un  pión  Guaran!;  mais  celui-ci  qui  en  connais- 
sait  la  qualité  délétére  avait  refusé  d’en  pren- 
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dre:  le  Brasilien  avait  ri  de  sa  crainte,  n’avait 
pas  méme  cru  devoir  m^en  faire  part. 

Le  lendemain  j’étais  encore  un  peii  faible:  le 
soldat  se  plaignait  d’étre  sourd  d’une  oreüle 
José  Mariano  assura  qu’il  n’avait  point  encore 
recouvré  ses  forces,  et  que  tout  son  corps  lui 
paraissait  enduit  d’une  matiére  g’luante.  Cepen- 
dant,  comrae  notre  nouveau  guide  était  arrivé 
la  veille  au  soir,  nous  partimos  de  bonne  heure, 
afin  de  nous  éloigner  d’un  lieu  que  nous  ne 
pouvions  plus  voir  qu’avec  une  sorte  d’horreur. 
Pendant  toute  la  journée,  il  me  fut  impossible 
de  penser  ¿i  autro  chose  qu’aux  événements  de 
la  veille;  et,  lorsque  nous  ñmes  halte,  ie  les 
écrivis  tels  queje  viens  de  les  rapporter». 

Es  un  hecho  incontestable  la  infiuencia  de  la 
composición  de  las  flores  sobre  la  calidad  de  la 
miel,  siendo  toxico  el  producto  de  las  abejas 
que  liban  sobre  especies  deletéreas.  Accidentes 
de  la  índole  del  descripto  por  Saint  Hilai- 
re,  se  conocen  desde  los  tiempos  más  remo- 
tos. Xenofonte  y Diodoro  de  Sicilia  refie- 
ren que  durante  la  retirada  de  los  Diez  Mil, 
muchos  soldados  fueron  atacados  de  una 
ebriedad  furiosa,  por  haber  comido  de  una 
miel  que,  autores  modernos,  presuponen  libada 
en  Rhodoclendron  ponticum  L.,  Menispermuvi 
coculus  L.  y diversos  Aconitum.  En  los  Estados 
Unidos  se  ha  observadoque  las  abejasque  liban 
en  Kalmia  angustif olia, K.latif olia, K.  hirsuta  y 

Andrómeda  mariana,Q\Rbov R\\  una  miel  cuya 
ingestión  provoca  vómitos,  convulsiones  y aun 
la  muerte;  y accidentes  análogos  se  conocen  de 
Francia  y Suiza  con  mieles  de  abejas  selváti- 
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cas,  libadas  en  Aconitum  Napellus  y A.  Ly- 
coctonum. 

Composición. — La  raiz  y las  hojas  contienen 
un  principio  tóxico  de  naturaleza  alcaloidica. 
El  principio  tóxico  de  las  ñores  no  es  conocido- 

L'sos. — Esta  intei'esante  especie  tiene  propie- 
dades depresivas,  sedantes  y narcóticas. 

PAULLINIA  PINNATA  L. 
ri.  V.  timbó. 

Tallo  sarmentoso,  trepador;  de  hojas  alternas 
imparipinadas,  de  6-15  cm.  de  largo,  de  peciolo 
alado_,  con  dos  pares  de  folíolos  oval-oblongos 
ú oblongo-lanceolados,  sésiles,  coriáceos,  gla- 
bros, de  borde  aserrado  .Inñorescencia  en  raci- 
mos axilares,  laterales,  más  cortos  que  las  hojas, 
poligamo-dioicos,  acompañados  de  dos  zarcillos 
en  la  base.  Flores  blancas,  pequeñas.  Herma- 
froditas:  Sépalos  5,  algo  desiguales.  Pétalos  4, 
desiguales,  interiormente  escamoso-apendicu- 
lados.  Estambres  8,  libres,  desiguales.  Glándu- 
las 4,  hipoginas.  Ovario  excéntrico,  3-locular, 
con  el  estilo  terminado  en  un  estigma  tripartido. 
Cápsula  coriácea,  3-locular,  dehiscente  en  tres 
valvas. Semilla  ascendente  eon  un  pequeño  ari- 
lo  membranoso.  Masculinas:  Cáliz,  corola,  es- 
tambres y glándulas  como  en  las  hermafroditas; 
ovario  rudimentario.  Habita  en  Tucumán, 
Salta,  Chaco,  etc. 

Composición. — Martin  (1), encontró  en  la  cor- 
teza de  la  raiz,  al  lado  de  una  resina  y de  un 


(1)  Pliann.  Jouri).  and.  Ti-cTiis.  (S),  7,  1020. 


aceite  esencial,  un  alcaloide,  timhoina,  que  da 
con  el  ácido  sulfúrico,  una  sal  cristalizable. 

Zjsos. — Esta  especie  que  Pisón  describe  y re- 
presenta en  su  Historia  Naturalis  Brasiliae 
con  el  nombre  de  Citrwrú-apé,  es  muy  tóxica  y 
su  acción  se  ejerce  principalmente  sobre  el  sis- 
tema nervioso  central,  determinando  la  muer- 
te de  los  animales  en  experiencia,  por  pará- 
lisis del  corazón  y de  la  respiración. 

Según  Bates  (2),  los  indios  de  las  regiones 
del  Amazonas  se  sirven  de  ella  para  pescar. 

Parece  también  intervenir  en  la  preparación 
de  algunos  venenos  de  flechas. 


SAPINDÜS  SAPONARIA  L. 

n.  V.  jaboncillo,  casita. 

Arbusto  ó árbol  baio,  (4-8  m.),  de  hojas  alter- 
nas, i mpari pinadas,  con  4-5  pares  de  foliolos 
oblongos  lanceolados  ó elípticos,  enteros  y el 
impar  largamente  acuminado;  peciolo  común 
alado.  Inflorescencia  en  racimos  axilares,  lige- 
ramente pubescentes.  Flores  blancas,  herma- 
froditas,  regulares.  Sépalos  5,  iguales,  imbri- 
cados; pétalos  5,  alternos  imbricados.  Disco 
glanduloso  anular.  Estambres  10,  insertos  entre 
el  disco  y el  ovario.  Ovario  central,  sésil,  3- 
locular,  de  lóculos  uniovulados.  Drupa  globu- 
losa, única  por  aborto,  del  tamaño  de  una  cereza, 
indehiscente,  monosperma,  de  pericarpio  car- 
noso-viscoso  muy  amargo  y llevando  en  la  base 

(1)  Libi-.  IV,  cap.  XLI,  249  (edit.  Amsterdaii,  1648). 

(2)  The  Naturalist  on  tlie  Kiver  Amazonas,  II,  82,  186'). 


los  carpelos  abortados.  Semilla  esférica,  negra, 
lisa,  de  almendra  oleosa.  Habi'a  en  el  Chaco, 
Salta,  etc. 

Composición. — Del  pericarpio  de  los  frutos 
obtuvo  Kruskal  (1),  una  saponina  [sapindus 
sapotoxina),  seguramente  idéntica  con  la  que 
L.  Weil  (2),  encontró  en  e\  Sapmdus  mukurossi 
Gaernt. 

La  sapindussapotoxina,  que  según  Radlko- 
fer  (3),  se  localiza  en  las  células  parenquimáti- 
cas,  se  presenta  bajo  forma  de  un  polvo  blanco, 
fácilmente  soluble  en  el  agua  y en  el  alcohol 
diluido,  soluble  en  el  alcohol  concentrado  á la 
ebullición  del  que  se  precipita  por  enfriamien- 
to, comportándose  de  igual  modo  con  el  al- 
cohol metílico;  y muy  poco  soluble  en  el  al- 
cohol amílico  (0.06  %).  Sus  soluciones  acuosas 
son  neutras  y espuman  abundantemente  por 
agitación. 

Tratando  en  vidrio  de  reloi  una  particulado 
esta  saponina  por  ácido  sulfúrico  concentrado, 
da  una  coloración  amarilla,  que  por  adición  de 
una  goi’.a  de  agua  pasa  á rojo  púrpura  y des- 
pués á violeta  malva.  El  ácido  clorhídrico  con- 
centrado la  disuelve  en  frió  sin  coloración,  pero 
calentando  se  colorea  en  rojo  cereza. 

Por  hidrólisis  con  ácido  clorhídrico  á 20  %, 
en  tubo  cerrado,  durante  tres  horas  á 140^,  da, 
según  Kruskal  24.12  % de  sapogenina  y 

(1)  Kruskal. — Ai'beiten  d.  pharniakol.  Inst.  zu  Doi’iiat.  VI,  23, 
1891. 

(2)  Weil.— Beit.  z.  Kenntiiis  d.  Saponinsubstanzen  u.  ihrer 
Vei’breituiig.  tesis.  Estraburgo,  19U1 

(3)  Radlkofer,  .Sitziingsber.  d.  Kgl.  Bayr.  .\kad.  d.  Wiss. 
.Math.  ])liys.  Klasse  (1878):  Separat.  p.  2:U. 
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i)5,8o  % de  ün  azúcar  que  parece  ser  una  mez- 
cla de  dextrosa  y galactosa,  á parte  de  un  prin- 
cipio de  olor  aromático  particular. 

Su  acción  liemolítica  es  considerable  y las  di- 
luciones á 13-14.000  conservan  su  poder  lieino- 
lítico  sobre  soluciones  á 1 % de  sangre  bovina. 
Sin  embargo  su  toxicidad  es  pequeña,  necesi- 
tándose una  dosis  de  46  milígrs.  por  kilogramo 
en  injí-ección  intravenosa  para  determinar  la 
muerte  de  un  gato  después  de  dos  días. 

Según  Radlkofer  se  encuentra  una  saponina 
también  en  las  hojas,  y según  Peckolt  (1),  en 
Ja  corteza. 

Ijsos . — Los  extractos  acuosos  de  la  raíz,  el 
leño  y especialmente  de  ios  frutos,  en  virtud 
de  la  saponina  que  contienen,  poseen  propie- 
dades tóxicas,  las  que  se  maniflestan  primero 
por  convulsiones  y después  por  parálisis  de  los 
centros  nerviosos  que  determina  la  asfixia  de 
los  animales  en  experiencia.  Estos  extractos, 
por  otra  parte,  son  de  un  poder  hemolítico  con- 
siderable. 

Los  frutos  se  emplean  en  la  industria  para  el 
lavado  de  telas  de  seda,  etc. 

Como  los  frutos  contienen  una  materia  gluti- 
nosa que  impide  la  rápida  disolución  de  la 
saponina,  Livache  (2),  ha  propuesto  para  eli- 
minar  este  inconveniente,  someter  los  frutos 
■despoi'ados  de  sus  semillas,  á la  torrefacción 
á 130-140°  durante  3-4  horas,  la  que  si  bien 

(1)  Peckolt.— Bei-iclite  d.  Deutcli.  plianuaz.  (tesellschaft.  XII, 
103-1902. 

(2)  Ach.  Livíiche,— Succédarié  du  savoii.  Utilisation  des  fruits 
da  Sapindus  iitilis.  Corain.  faite  á l’off.  du  Gouveni.  général 
'de  l’Algérie  in  Rev.  Chim.  Iiulustr.  XM.  43.  190.>. 
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disminuye  la  proporción  de  saponina,  permite 
obtener  un  polvo  que  se  conserva  bien  y que 
en  la  proporción  de  grs.  10-15  por  mil,  da  un 
liquido  que  para  el  lavado  es  comparable  á las 
meiores  lejías  empleadas. 

SAPINDUS  DIVARICATUS  Wedd. 

n.  V.  jaboncillo,  casita. 

Arbusto  de  hojas  altenias,  imparipinadas,  de 
peciolo  no  alado,  con  2-5  pares  de  folíolos  lan- 
ceolados, agudos,  glabros,  inflorescencia  en 
racimos  ligeramente  ramificados.  Cáliz  pubes- 
cente. Pétalos  desnudos.  El  fruto  se  compone 
de  2 (raras  veces  de  3)  drupas,  lisas,  lustrosasr 
de  colon  rojo  amarillento,  de  pericarpio  carnoso 
viscoso  que  se  hace  translúcido  por  la  deseca- 
ción. Semilla  negra,  lisa,  de  perispermo  espeso, 
duro;  almendra  oleosa.  Habita  en  el  Chaco. 

Usos. — Losfrutos  deesta  especie  que  Pisón  (1), 
ha  descripto  y representado  en  su  «Historiae 
Naturalis  Brasiliae»  con  el  nombre  de  quity, 
contienen  saponina  y tienen  las  mismas  pro- 
piedades y aplicaciones  que  los  de  la  especio 
precedente. 


(1)  Libro  IV,  cáp.  XXIV;  t.  162,  (edit.  Aiiisterdan,  1648). 


STEKCLI.IACE  VE 


STERCÜLIA  CHICHA  St.  Hil  . 
n.  V.  chichá. 

Arbol  de  hasta  12  m.  de  altara;  de  tronco  de- 
recho, cubierto  por  una  corteza  gris,  casi  lisa, 
de  ramas  glabras,  que  llevan  solamente  en  la 
extremidad  un  pequeño  número  de  hojas  pe- 
cioladas,  de  15-27  V2  cm.  de  largo  por  27-50  de 
ancho,  profundamente  trilobadas,  de  base  cor- 
diforme, glabras  en  la  cara  superior  y cubier- 
tas de  pelos  algodonosos  esteliformes  de  color 
pardo  rojizo  en  la  inferior;  peciolo  glabro,  de 
10-17  V2  cm.  de  largo;  estípulas  caducas.  Inflo- 
rescencia en  panículos  terminales,  multíflores 
extendidos,  tomentoso-ferrugíneos,  de  15-20 
cm.  de  largo  por  22-32  cm.  de  ancho.  Flores 
apétalas,  polígamas;  las  masculinas  de  cáliz 
campanulado,  5-fido,  estriado-algodonoso  por 
fuera;  ginoforo  pediceliforme,  encorvado  en  S, 
llevando  en  la  extremidad  los  estambres  en  nú- 
mero de  12-15,  de  2 V2  mm-  de  largo.  Flores 
femeninas  de  cáliz  5-fldo,  idéntico  al  de  la  flor 
masculina.  Ginoforo  más  corto  y grueso,  con  los 
estambres  soldados  en  una  especie  de  dedal  um- 
bilicado,extendido  en  la  base  del  ovario.  Ovario 
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oblicuo,  colocado  en  la  extremidad  del  ginoforo, 
de  más  ó menos  7 V2  mm.de  largo,  casi  globulo- 
so, muy  velludo^  con  5 lóculos  que  llevan  cada 
uno  8 óvulos  dispuestos  en  dos  hileras,  sobre 
el  ángulo  interno.  Estilo  único,  corto,  velludo. 
De  los  5 lóculos  o vá ricos,  4 abortan  y solo  uno 
alcanza  la  madurez,  formando  una  cápsula 
unilocular,  ovoidea,  ligeramente  comprimida, 
de  10-15  cm.  de  largo,  conteniendo  7 semillas 
ovoide-elipticas  de  25-30  mni.  de  largo,  deepis- 
permo  cartilaginoso  y mesospermo  carnoso, 
blanco:  de  embrión  derecho  de  cotiledones  muy 
grandes,  con  la  cara  dorsal  convexa  y la  ven- 
tral ligeramente  cóncava.  Habita  en  Misiones. 

Composición.  — Esta  especie  segrega  una 
goma  que  se  concreta  en  lágrimas  ovoideas, 
pequeñas,  amarillentas,  de  fractura  vitrea,  que 
no  ha  sido  aún  estudiada.  Las  semillas_,  según 
Niederstadt  (1),  contienen  un  aceite  ñjo,  algo 
amarillento;  I.  S.  194.15;  1.  I.  78.9. 

C7505. -—Las  semillas,  que  tienen  un  sabor 
agradable,  son  comestibles  (2). 

GUAZUMA  ÜLMIFOLIA  St.IIÜ. 
n.  V.  cabeza  de  negro. 

Arbol  de  mediana  altura,  con  las  ramitas 
jóvenes  cubiertas  de  vello  tomentoso  de  color 
rojizo;  de  hojas  pecioladas,  estipuladas,  oval- 
lanceoladas  ó redondeadas,  algunas  veces  sub- 

(1)  J.  Lewkowitsch.— Huiles,  Graisses  et  Gires  (trac!,  fraiic.) 
ir,  IIH  190tt. 

(2)  A.  de  Saint  Hilaire.— Voyage  aux  sources  du  Uio  de 
S.  Francisco  et  dans  la  prov.  de  Goyas,  II.  ."w.— Plantes  usuelles 
des  Brasiliens,  lain.  4d. 
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cordiformes  en  Ja  base  y acuminadas  en  el 
ápice,  de  bordes  desigualmente  aserrados,  casi 
glabras  ó con  muj^  pocos  pelos  esteliformes  en 
la  cara  superior,  más  abundantes  en  la  inferior 
y con  las  nervaduras  principales  cubiertas  de 
vello  tomentoso  rojizo.  Inflorescencia  corimbi- 
forme,  axilar;  brácteas  subuladas,  pequeñas. 
Cáliz  exteriormente  cubierto  de  vello  tomentoso 
rojizo,  5-sépalo.  Pétalos  de  7 72-10  mm.  de 
largo,  cuculliformes,  unguiculados,  inflexos,  de 
color  amarillo  rojizo.  Estambres  fértiles,  opo- 
sitipétalos,  alternados  con  estaminodios  y todos 
concrescentes  en  un  tubo  que  lleva  exterior- 
mente  en  su  base  y opuesto  á los  estaminodios, 
un  haz  de  pelos.  Ovario  ovoideo,  5-lobulado 
en  el  ápice,  tuberculoso,  cubierto  de  pelos  este- 
liformes, 5-locular.  de  lóculos  multiovulados . 
Estilos  concrescentes.  Cápsula  globulosa,  tu- 
berculoso-espinosa, de  1 V2-  272  cm.  de  diáme- 
tro, de  pericarpio  leñoso,  con  5 lóculos  llenos 
de  materia  mucilaginosa  azucarada,  entre  la 
que  se  encuentran  diseminadas  las  semillas 
ovoide-angulosas . Habita  en  Misiones. 

Usos. — Los  frutos  son  comestibles.  La  corte- 
za, que  por  la  acción  del  agua  da  un  mucílago 
espeso,  se  emplea  como  emoliente. 


PJLUMBACilINACEAE 


STATICE  BRASILIENSIS  BoisS. 
n.  V.  guaycurú. 

Herbácea,  glabra;  de  hojas  alternas,  oblongas 
obtusas,  uninerviadas,  atenuadas  en  peciolo. 

Pedúnculo  fistuloso,  largo,  cilindrico,  ramifi- 
cado en  panículo  piramidal;  espiguillas  2-3  flo- 
res; brácteas  herbáceas,  angostas,  rojizas.  Plores 
regulares,  de  receptáculo  convexo.  Cáliz  persis- 
tente de  tubo  glabro,  escarioso,  de  limbo  más 
corto  con  5 lóbulos  ovales  agudos,  rosados  mi 
el  borde.  Corola  gamopétala,  profusamente  di- 
vidida en  5 lóbulos  espatulados,  oblongos,  más 
largos  que  el  cáliz.  Estambres  5,  opositipétalos, 
de  anteras  cordiformes.  Ovario  libre,  unilocu- 
lar,  uniovulado.  Fruto  monospermo  oblongo, 
indehiscente,  envuelto  por  el  cáliz.  Semilla  de 
embrión  ortotropo,  de  radícula  supera.  Habita 
en  Buenos  Aires  y Entre  Ríos. 

La  var.  antárctica  Bois.  más  común  al  sud 
de  Buenos  Aires  y especialmente  en  Patagonia, 
tiene  el  pedúnculo  corimboso,  las  brácteas  pe- 
queñas, obtusas  y las  flores  más  pequeñas. 

liaiz  de  guaycurú. — La  raiz  de  guaycurú  es 
subcilíndrica,de  15-30  cm.de  largo  por  2-5  cm. 
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de  diámetro,  muy  rugosa,  tortuoso-nudosa,  ve- 
rrugosa, áspera,  arrugada  longitudinalmente  y 
como  retorcida  (ejemplares  bien  desari’ollados), 
ó francamente  retorcida  y entonces  ondulada, 
no  nudosa  (ejémplares  jóvenes)  y en  ambos 
casos,  además,  con  fisuras  transversales  peque- 
ñas. Es  de  color  pardo  negruzco  ó pardo  roiizo 
por  fuera,  é interiormente  rojiza,  compacta, 
muy  dura  y de  estructura  radiada,  especial- 
mente visible  en  la  periferia  del  leño. 

En  sección  transversal  se  presenta  formada 
por  dos  zonas  bien  netas:  una  cortical,  compac- 
ta, dura,  de  color  rojizo  obscuro,  cuyo  espesor 
es  de  + 1/10  del  diámetro  y cuyo  parénquinia. 
como  el  de  los  radios  medulares,  encierra  nú- 
cleos esclerosos  de  apariencia  cristalina;  y otra 
centra!,  poco  vascular  y con  anchos  radios  me- 
dulares, y cuya  periferia,  mucho  más  clara,  la 
delimita  fácilmente  de  la  zona  cortical. 

Esta  raiz  es  inodora  y de  sabor  astringente  y 
salado. 

>• 

Composición. — El  primer  estudio  químico  de 
esta  raiz  fué  hecho  por  Ch.  Symes  (1),  quien 
obtuvo  de  ella  12.50  % de  tanino;  1.30  % de  re- 
sina acre;  0.36  % de  resina  insoluble  en  éter, 
soluble  en  alcohol;  trazas  de  aceite  volátil  de 
olor  desagradable,  materias  pécticas  y albumi- 
noides,  almidón  y una  materia  colorante. 

Posteriormente  A.  Dalpe  (2),  encontró,  aparte 
de  los  principios  primitivamenñ*  aislados  por 
Symes,  un  alcaloide,  ciástalizable  en 

agujas  que  se  disponen  en  forma  de  barbas  de 


(1)  Phanu.  Joui-.  and  Trans  1S7(5. 

(2)  Amer.  Jouni.  of  Phann.,  Julio.  1884. 
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pluma,  el  que  por  el  ácido  sulfúrico  se  coloi’ea 
en  rojo,  coloración  que  desaparece  por  el  calor. 

Para  obtener  este  alcaloide,  se  extrae  por  clo- 
roformo el  extracto  alcohólico  alcalinizado,  se 
decanta,  filtra  y evapora  y se  agota  con  agua 
acidulada  el  residuo  de  evaporación  . Se  fibra 
y alcaliniza  el  líquido  ácido  y se  extrae  por  éter, 
el  que  por  evaporación  lo  abandona  al  estado 
cristalino. 

La  raiz  de  guaycurú  da  al  i'edeí  or  de  30  % 
de  extracto  acuoso  y deia  de  9-11  % de  cenizas 
constituidas  por  óxido  de  calcio,  de  potasio,  de 
magnesio,  ácido  sulfúrico,  ácido  fosfórico  y es- 
pecialmente cloruro  de  sodio. 

Usos. — La  raiz  de  esta  especie  es  astringente 
y su  administración  en  las  diarreas  y la  disen- 
tería, en  tintura  (1:5),  á la  dosis  de  2-5  grs.  ó 
su  decoción  á 10  ®/oode  30-50  grs., no  desmerece 
de  la  de  raíanla  ó de  la  ipecacuana. 

Se  la  emplea  además  en  decoción  á 50  ^/oo  en 
fomentos  y lociones  en  la  hiperhidrosis  y con- 
tra las  úlceras  atónicas.  El  extracto  alcohólico 
parece  ejercer  una  acción  benéfica  en  los  casos 
de  cirrosis  alcohólica. 

PLUMBAGO  SCANDENS  L. 

Herbácea,  glabra,  de  hojas  alternas,  peciola- 
das,  ovales  lanceoladas  ú oblongo  lanceoladas, 
acuminadas.  Inílorescencia  en  racimos  espici- 
formes  terminales.  Flores  hermafroditas,  regu- 
lares, de  receptáculo  convexo;  brácteas  3.  Cáliz 
tubuloso,  5-dentado,  con  5 glándulas  estipitadas; 
corola  blanca  de  20-25  min.  de  largo,  de  tubo 
cilindrico  delgado  y de  limbo  dividido  en  5 
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lóbulos  mucroiiiilados.  Estambres  5,  liipogiiios, 
de  ñlamentüs  en  la  base,g’landuloso-engrosados, 
concrescentes  entre  sí  y con  la  corola.  Ovario 
unilocular,  uniovulado,  de  estilo  partido  en  5 
ramas  estigmatiferas  p-tpilosas.  Fruto  monos- 
permo, de  pericarpio  membranoso.  Habita  en 
Salta  (Or;in). 

Composición. — La  raiz  y las  hojas  de  esta 
especie  contienen  según  Peckoli  (1),  materia 
grasa,  diversas  residas  y un  principio  acre 
plumbagina  (Dulong  (2),  in  Plumbago  euro- 
paea  L.),  cristalizable  en  agujas  amarillo  na- 
ranjadas, muy  poco  solubles  en  el  agua  fría, 
más  en  caliente,  muy  solubles  en  el  alcohol  y 
en  el  éter,  y solubles  en  los  álcalis,  con  colora- 
ción rolo  cereza  y en  el  ácido  sulfúrico  con 
coloración  rojo  anaranjado. 

Usos . — La  raiz  y las  hojas  aplicadas  sobre  la 
piel,  determinan  vesicación  y su  tintura  (1  : 5) 
se  ha  empleado  como  revulsivo  en  el  reumatis- 
mo crónico.  La  raiz  administrada  á pequeñas 
dosis  al  interior,  obn  como  antiespasmódico  y 
como  diaforético  y de  2-4  grs.  como  emético; 
en  más  altas  dosis  es  tóxica. 

El  extracto  obtenido  por  el  éter  de  ])eti‘óleo, 
es  un  excelente  odontálgico. 


(1)  Heil  uiul  Niit74)flaiizeii  Jtnisiliens  in  Bericht  deustcli. 
Pliarni.  Gesells.  XI,  1901. 

(2)  Dulong.— Du  Plunibagin  on  niatiére  aci’e  de  la  racine  de 
aentelaire  euroiiéenne  in  Jour.  Pliann.  et  Chiin.  XIV,  441, 1828. 


I.OGAXIACKAK 


STRYCHNOS  NlEDERLElNII  Gilg 
n.v.  palo  amargo. 

Arbusto  de  2-4  m . de  altura;  de  ramos  gla- 
bros, pardos  ó pardo  grisáceos,  cilindricos,  pro- 
vistos de  espinas  rectas;  de  hoias  ovales  ú ova- 
les obovadas,  glabras,  sub-coriaceas,  rígidas» 
membranosas,  de  base  aguda  ó redondeada  y 
ápice  agudo  ó acuminado,  3-nerviadas,  de  2 1/2 
3 V2  cm.  de  largo  por  1-2  cm . de  ancho.  Inflo- 
rescencia en  panículos  multi-(20-30)-flores, 
laxos.  Flores  blancas.  Cáliz  5-sépa!o,  de  ape- 
nas 1 mm.  de  largo,  de  lóbulos  obovales  algo 
obtusos.  Corola  tres  veces  más  larga  que  el 
cáliz,  de  lóbulos  inferiormente  sedoso-pilosos . 
Estambres  5,  de  filamentos  insertos  en  la  gar- 
ganta de  la  corola  y anteras  biloculares.  Baj^a 
blanda, roja,  carnosa,  monosperma, de  l-lVs  cm. 
de  diámetro.  Habita  en  Misiones. 

Corteza  de,  palo  amargo. — Se  presenta  en  pe- 
dazos acanalados,  rectos  ó arqueados,  de  hasta 
40  cm.  de  largo  por  5-8  cm.  de  ancho  y 3 9 mm, 
de  espesor.  Exteriormente  es  de  un  color  pardo 
verdoso  ó pardo  grisáceo,  rugoso-suberosa, hen- 
dida longitudinal  é irregularmente  y con  flsu- 
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ras  transversales;  interiormente  es  de  color 
amarillo  pajizo,  muy  fibrosa  y estriada  en  sen- 
tido longitudinal. 

La  porción  suberosa  es  muy  espesa  y poco 
adherente  al  parénquima  cortical,  que  como  el 
líber,  es  amarillento. 

Esta  corteza  es  inodora  y posee  un  sabor 
amargo  muy  intenso  y muy  persistente.  Su 
estructura  histológica  es  la  siguiente:  Súber 
espeso,  constituido  por  células  cuadrangulares, 
regulares,  aplastadas,  impregadas  de  materia 
colorante  parda  y superpuestas  con  regularidad 
en  series  radiales. 

Parénquima  cortical  bien  desarrollado,  de 
células  poligonales,  irregulares,  pequeñas,  algo 
alargadas  en  sentido  tangencial;  atravesado 
tangencialmente,por  numerosas  fajas  amarillas, 
delgadas,  de  células  esclerosas,  pequeñas,  de 
paredes  muy  espesas,  radiadas  y de  cavidad 
muy  estrecha,  casi  puntiforme;  y acribillado, 
sobre  todo  en  las  capas  externas  más  próximas 
al  súber,  de  numerosísimos  cristales  prismáticos 
de  oxalato  de  calcio.  Líber  de  células  irregula- 
res más  pequeñas  que  las  del  parénquima  cor- 
tical y mucho  menos  cristalígeno  que  este. 

Radios  medulares  tortuoso-ondulados,  con 
2-3-4  series  de  células  cuadrangulares,  regula- 
res, alargadas  en  sentido  radial,  poco  cristalí- 
genas. 

Composición. — Según  nuestras  investigacio- 
nes, esta  corteza  contiene,  entre  otros  principios: 
materia  grasa,  resina,  materia  colórame  amari- 
lla, materia  extractiva  amarga  no  alcaloidica, 
ácidos  orgánicos,  principalmente  ácido  oxálico 
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y un  alcaloide  tóxico  (1),  que  estudiamos  ac- 
tualmente. 

Usos. — La  corteza  de  Strychnos  Niederleinii 
no  ha  recibido  hasta  ahora  aplicación  terapéu- 
tica alguna. 

De  las  experiencias  hechas  (2),  resulta  de- 
mostrada su  toxicidad,  habiéndose  observado 
con  los  animales  de  laboratorio,  utilizando  un 
extracto  acuoso  neutro,  del  que  cada  centímetro 
cúbico  equivalía  á grs.  0.25  de  extracto  acuoso 
blando,  los  siguientes  resultados: 

Inmediatamente  después  de  la  inyección,  se 
producen  movimientos  reaccionales  que  no  du- 
ran sino  un  minuto.  En  seguida  la  pupila  co- 
mienza á retraerse  en  medio  de  la  inmovilidad 
del  animal,  cuya  respiración  cambiado  ritmo  y 
se  interrumpe  con  algunos  períodos  de  dispnea. 
Cinco  minutos  después,  la  respiración  continúa 
en  la  misma  forma  y efectúa  algunos  movi- 
mientos de  deglución.  Quince  minutos  más  tar- 
de la  excitabilida  I general  disminuye,  y una 
excitación  llevada  en  un  punto  de  la  piel,  solo 
determina  una  reacción  poco  intensa,  quedan- 
do el  animal  como  agotado,  los  flancos  ligera- 
mente aplanados. 

La  retracción  pupilar  intensa  comienza  á 
manifestarse  media  hora  después  de  la  inyec- 
cción,  volviéndose  en  este  momento  imposible 

(1)  Muy  probablemente  dos  alcaloides,  según  se  desprende 
de  las  experiencias  fisiológicas  que  relatamos  más  adelante. 

v2)  M.  Alurralde  y J.  A.  Domínguez.— Invest.  fisiológicas  y 
químicas  sobre  Bulnesia  bonariensis  Griseb.,TRTXi3  divarica- 
TA  Spreng.  var.,  mscoLOR  Griseb.  y Strychnos  Nikderi.eixií 
Gilg.  Trabajo  del  Laboratorio  de  Fisiología  experimental  de  la 
Fac.  de  Os.  Médicas  in  Argentina  Médica,  .Julio  13,  1907,  Buenos 
Aires. 
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la  marcha  y la  estación.  Vuelto  el  animal  sobre 
el  dorso,  no  reacciona. 

Una  hora  y diez  minutos  más  ó menos,  todo 
parecía  terminar  en  este  estado  de  muerte  apa- 
rente, cuando  fuimos  sorprendidos  por  la  apa- 
rición de  dos  ó tres  convulsiones  clónicas,  des- 
pués de  las  cuales  el  animal  queda  completa- 
mente inmóvil . 

Tres  ó cuatro  minutos  más  tarde,  aparecen 
nuevas  convulsiones  clónicas  más  acentuadas 
que  las  anteriores.  Estos  movimientos  convul- 
sivos se  repiten  seis  ó siete  veces.  Siempre  «es- 
pontáneamente» y con  un  intervalo  aproximado 
de  uno  á dos  minutos  más  ó menos. 

Existe;  pues,  en  la  intoxicación  por  el  Strich- 
nos  Niederleinii,  dos  peiúodos,  el  uno  produci- 
do por  un  alcaloide  paralizante  y el  otro  por 
una  substancia  convulsionante;  el  primero,  más 
tóxico  que  el  segundo,  pues  desde  el  punto  de 
vista  experimental,  no  es  posible  admitir  subs- 
tancia alguna  que  paralice  primero,  para  luego 
producir  convulsiones. 


AI»OCYIVACEAE 


ASPIDOSPERMA  PEROBA  Fl’.  Allem 
n.  V.  ihirá-romi,  'peroha. 

Arbol  que  alcanza  20-25  m.  de  altura  y su 
tronco  hasta  130  cin.  de  diíímetro,  cubierto  por 
una  corteza  g-ris  parduzca,  gruesa,  rugosa^  pro- 
íundamente  agrietada  y cubierta  de  liqúenes 
de  talo  foliáceo  ó fruticoso;  de  ramos  surcado- 
angiilosos  y ramitos  angulosos,  pubescentes;  de 
hojas  dispuestas  en  verticillos  3-(raras  veces  4)- 
ineros,  cortamente  pecioladas,  oval-lanceolado- 
elípticas  ú oboval-lanceoladas,  de  base  sub- 
obtusa y ápice  cuspidado-acuminado,  de  color 
verde,  lustrosas  y glabras  en  la  cara  superior 
y más  pálidas,  con  escasos  pelos  sedosos,  en  la 
inferior.  Miden  5-10  cm.  de  largo  por  1 V2  á 
3 V2  cm.  de  ancho. 

Inflorescencia  en  cimas  axilares  peduncula- 
das;  pedúnculos  de  10-18  mm.  de  largo;  brác- 
teas  pequeñas,  oval  acuminadas,  de  2-2  V2  mm. 
de  largo;  pedicelos  de  casi  la  misma  longitud 
que  el  cáliz  y como  toda  la  inflorescencia,  lige- 
ramente pubescentes.  Cáliz  5-partido,  de  1 Vs 
— 1 Vs  uiRi-  de  largo,  de  lacinias  oval-lanceo- 
ladas.  Corola  5-partida,  de  6 mm.  de  largo,  de 
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lóbuluá  orbiculares.  Ovario  sedoso-velloso,  ovoi- 
deo; óvulos  biseriados.  Fruto. . . . 

Habita  en  Misiones. 

Corteza  de  ibirá-romi . — Se  presenta  en  peda- 
zos irregulares, aplastados  ó un  tanto  acanalados, 
de  longitud  y ancho  variables  y de  un  espesor 
de  2-5  cm.  Exteriorinente  es  rugosa,  profunda- 
mente hendida  en  sentido  longitudinal  y con 
ftsuras  transversales,  profundas  ó muy  super- 
ñciales;  de  color  gris  ceniciento  ó pardo-rojizo, 
con  manchitas  redondeadas  ó puntiformes,  ne- 
gras, debidas  á hongos  y con  frecuencia  cubier- 
tas de  liqúenes  de  talo  foliáceo  ó frudcoso. 
Interiormente  es  lisa,  fibroso-foliácea,  estriada 
en  sentido  longitudinal  y de  color  amarillento 
que  con  el  tiempo  se  obscurece. 

Su  sección  transversal  se  presenta  formada 
por:  un  peridermo  espeso,  roiizo,  provisto  de 
granulaciones  y fajas  claras  amarillentas  de 
naturaleza  esclerosa,  dispersas,  aunque  guar- 
dando cierto  paralelismo.  El  parénquinia  cor- 
tical, bien  desarrollado,  es  de  color  rojo  de 
ladrillo  en  las  muestras  viejas,  y rosado,  y cá 
veces  anaranjado,  en  las  muestras  recientes,  de 
extructura  laminosa  y provisto  de  núcleos  es- 
clerosos y células  cristalígenas.  El  liberes  ama- 
rillento, á veces  rosado,  de  extructura  foliácea, 
muy  fibroso  y formado  por  láminas  amari- 
llas, que  se  hacen  alternativamente  amarillas 
y rosadas  en  la  proximidad  del  leño,  carácter 
que  corresponde  con  el  de  una  corteza  sin  de- 
terminación existente  en  la  colección  Planchón, 
como  corteza  de  Paroba  (1).  En  otras  muestras 

(1)  L.  Planchón.— Produits  fournis  á la  Mat.  Jlédicale  par  la 
faiii.  des  Apocyiiées,  t7.S,  Montpellier,  1894. 
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recogidas  en  el  Alto  Paraná,  cerca  la  frontera 
argentino-brasileña,  el  color  del  líber  era  uni- 
formemente rojo  intenso. 

Esta  corteza  es  inodora,  de  sabor  amai-go  y 
algo  astringente.  Sus  decoctos  á 2 % en  agua 
acidulada  por  ácido  clorhídrico,  presentan  una 
fluorescencia  azulada,  menos  intensa  que  las  de 
las  soluciones  de  sulfato  de  quinina  y dan  un 
abundante  precipitado  de  color  rosado  sucio 
con  el  reactivo  de  Mayer. 

El  origen  botánico  de  esta  corteza  se  ha  des- 
conocido hasta  el  presente.  Hace  algunos  años 
recibí  de  nuestro  corresponsal  en  Misiones  el 
Sr.  A.  de  Llamas,  en  una  partida  de  materiales 
diversos,  una  corteza  pardo  rojiza,  amarga  y 
cuyos  decoctos  precipitaban  abundantemente 
por  los  reactivos  generales  de  los  alcaloides. 
Estudiándola,  pude  identiflcarla  con  otras  mues- 
tras que  con  el  nombre  de  ihirá-romi  recibiera 
con  anterioridad,  del  Sr.  P.  Indart,  residente 
en  Tacurú-pucú  (Paraguay),  las  que  por  sus 
caracteres  y por  su  extructura  había  conside- 
rado como  procedente  de  una  Apocinaceae,  y 
con  las  reservas  del  caso,  de  una  especie  del 
género  Aspidosperma. 

El  Dr.  E.  Hassler,  que  á su  paso  por  esta  ciu- 
dad en  Julio  de  1908,  examinó  las  cortezas, 
compartió  mi  opinión^  é interesado  en  aclarar 
el  punto,  indicó  á su  colaborador  y discípulo  el 
Sr.  Teodoro  Rojas,  la  remisión  desde  el  Para- 
guay, de  muestras  de  ihirá-romi,  las  que  recibí 
á poco  después  con  la  anotación  Aspidosperma 
sp.  Ultimamente, el  Dr.  Hassler  que  tuvo  á bien 
encargarse  de  comparar  algunos  de  nuestros 
materiales  con  los  del  herbario  de  Candolle, 
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me  ha  comunicado  que  las  muestras  de  ibirá- 
romí  colectadas  por  Rojas,  corresponden  al  x45- 
pidosperma  Peroba  Fr.  Allem,  con  lo  cual  queda 
definitivamente  establecido  su  origen. 

Composición . — La  corteza  fue  estudiada  por 
Francisco  M.  de  Mello  Oliveira  (1),  quien  obtu- 
vo de  ella  un  alcaloide  cristalizado  en  l;i minas 
irregulares, blancas, que  daba  con  los  hcidos  sa- 
les muy  higroscópicas  solubles. 

Según  Quiroga  (2),  las  hojas,  la  corteza  y el 
leño  de  esta  especie,  contienen  un  alcaloide: 
arginina  (3),  que  puede  obtenerse  tratando  el 
polvo  de  la  planta  con  una  lechada  de  cal  ó de 
magnesia  y agotando  la  mezcla,  previamente 
desecada,  por  éter  ó bencina  normal.  Por  des- 
tilación de  estos  disolventes  queda  un  residuo 
cristalino,  que  se  purifica  por  cristalización. 
Puede  obtenerse  en  mejores  condiciones,  ago- 
tando la  materia  por  petróleo  hirviente,  el  que 
una  vez  terminada  la  extracción  se  decanta  y 
se  agita  con  agua  acidulada.  Decantada  esta,  se 
lava  con  éter  y luego  se  precipita  el  alcaloide 
por  el  amoniaco.  El  precipitado  obtenido  se 
hace  cristalizar  en  el  alcohol  ó en  el  éter. 

arginina  cristaliza  en  prismas  inaiterables 
al  aire  y ¿l  la  luz,  inodoros  y de  sabor  amarg(;; 
solubles  en  el  benzol  y el  cloroformo  y poco 


d]  Materia  médica  e therapeutica  arasileira.  Vegetaes  tóni- 
cos,25,  Tesis.  Rio  de  Janeiro,  1883. 

(2)  Journal  de  Pharniacie  et  de  Chiinie  (6),  IV,  293, 1893. 

(3)  Este  alcaloide  debiera  llamarse  ibiraromina,  en  razón  de 
que  el  nombi'e  de  ar(/ini nn  fiié  dado  con  anterioridad  por  Scliulze 
j Steiger,  á un  alcaloide  aislado  de  las  semillas  germinadas  de 
Tjupinus  albiis  y encontrado  des])ués  en  las  raíces  deHelinnfhus 
■tuberosas  y de  Pfelea  trifoliata. 


114  — 


solubles  en  el  éter,  la  bencina  normal  y el  agua 
destilada. 

Según  el  autor,  el  leño  y las  hojas,  contienen 
0,42-0,50  por  mil  de  alcaloides,  proporción  que 
en  la  corteza  y el  cambium  se  eleva  á 15-16 
por  rail. 

Su  solución  en  agua  destilada,  acidulada  con 
ácido  clorhídrico,  precipita  por  los  álcalis  y car- 
bonates alcalinos,  por  el  tanino,  etc.,  y por  el 
reactivo  de  Mayer,  da  un  precipitado  blanco 
amarillento,  soluble  en  exceso  de  amoniaco  ó 
de  ácido  clorhídrico.  Un  centímeti’o  cúbico  de 
reactivo  de  Mayer,  corresponde  á grs.  0.0135  de 
arginina. 

Según  me  lo  ha  manifestado  recién  teniente  el 
Dr.  Quiroga,  la  planta  contiene  tres  alcaloides, 
m;1s,  de  cuyo  estudio  se  ocupará  próxima- 
mente. 

Usos. — La  corteza  tiene  propiedades  tónicas 
y febrífugas  y se  han  empleado  con  éxito  en 
las  fiebres  intermitentes  y en  la  grippe.  Se  la 
administra  en  polvo,  de  grs.  0.50-2  por  día,  en 
tintura,  de  grs.  de  2-8  ó el  extracto  flúido,  de 
grs.  0.5-2. 

MACROSIPHONiA  LONGIFLORA  Mull.  Arg. 
n.  V.  azucena,  sacha  huasca  blanca. 

Tallos  simples,  cubiertos  de  vello  denso,  la- 
noso-blanquizco;  de  hojas  opuestas,  sub-sesiles, 
oblongo-ovales,  oval-lanceoladas  ó lanceolado 
lineares,  algo  coi’diformes  en  la  base,  ligeramen- 
te acuminadas  en  el  ápice,  de  borde  sinuoso, 
entero,  de  color  verde  obscuro  y con  muy  pocos 
pelos  largos  en  la  cara  superior  y cubiertas  de 
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vello  denso  blanquizco,  en  la  inferior;  miden 
3-4  cm.  de  largo  por  1 V2  cin.  de  ancho. 

Inflorescencia  en  racimos  largamente  pe- 
dunculados,  1-3  flores;  bracteolas  angostas,  li- 
near-lanceoladas,  largamente  acuminadas;  flo- 
res blancas,  fragantes;  cáliz  de  1 ^¡2-2  cm.  de 
largo,  profundamente  5-partido;  lacinias  an- 
gostas, linear-lanceoladas,  largamente  acumi- 
nadas, cubiertas  de  vello  lanoso  por  fuera, 
interiormente  glabra. s Corola  de  tubo  larguísi- 
mo, angosto,  cilindrico,  de  12-16  cm  de  largo, 
velloso-lanosa  por  fuera  y con  el  limbo  amplio, 
dilatado,  plegado.  Estambres  inclusos.  Folículos 
de  10-15  cm.  de  largo,  velloso-lanosos^  conte- 
niendo 8 semillas.  Habita  en  Entre  Ríos,  Cór- 
doba, Tucumán. 

La  raiz,  que  alcanza  hasta  2-2  V2  cm.  de  diá- 
metro, es  tortuosa  y poco  ramificada,  de  color 
pardo  claro,  estriada  en  sentido  longitudinal  y 
cubierta  por  una  corteza  delgada,  cuyo  parén- 
quima,  atravesado  por  numerosos  lacticiferos, 
contiene  abundante  almidón.  El  leño  es  com- 
pacto y de  estructura  radiad} . E^^ta  raiz  es  casi 
inodora  y su  sabor  es  al  principio  astringente 
y después  ligeramente  picante. 

Composición. — La  raiz  contiene:  materia  gra- 
sa, resina,  caucho,  materia  extractiva  amarga, 
materias  albuminoides,  almidón  y oxalato  de 
calcio. 

Usos. — La  raiz  y las  hojas  tienen  propiedade& 
purgantes  (1). 

(1)  C.  Hartwich.— Die  neuen  Arzneidrogeu  aus  deiii  Planzen- 
i-eiche,  L.  Plaiicdion.— Produits  /ouiuiis  á la  Mat.  Médical© 

par  la  fani.  des  Apocynées,  229,283,  Montpellier,  1894. 
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VALLESIA  GLABRA  (Cav.)  Lillk 
OI.  V.  ancoche. 

Arbusto  ó árbol  bajo,  que  suele  alcanzar  has- 
ta 6 m.  de  altura,  muy  ramificado  desde  la  base; 
de  hojas  alternas,  pecíoladas,  glabras,  ovales 
lanceoladas,  acuminadas,  de  3-10  era.  de  largo, 
de  color  verde  lustroso  en  la  cara  superior  y 
más  pálidas  en  la  inferior.  Flores  blancas,  pe- 
queñas, cortamente  pedunculadas,  de  5-7  mm. 
de  largo  por  1-2  mm.  de  ancho,  aisladas  ó reu- 
nidas en  inflorescencia  terminal  racimosa. 
Cáliz  pequeño,  5-partido.  Corola  hipocraterifor- 
me,  de  tubo  cilindrico  de  4 mm.  de  largo,  inte- 
riormente velloso,  ensanchado  en  la  garganta 
y en  la  base  y de  limbo  5-lobulado,  de  lóbulos 
oval-lanceolados  de  1-1  1/2  mm.  de  largo.  Es- 
tambres 5,  alternipétalos,  insertos  en  el  tubo  de 
la  corola,  de  filamentos  delgados,  cortos  y an- 
teras ovalado-acuminadas  de  base  cordiforme. 
Ovarios  2,  soldados  por  la  base  y el  ápice,  uni- 
loculares,  de  lóculos  biovulados.  Estilo  único, 
de  la  misma  longitud  que  el  tubo  de  la  corola, 
terminando  en  un  estigma  cilindrico  ovalado. 
Drupa  única  por  aborto,  monosperma,  blanca 
oval  alargada,  algo  arqueada,  de  9-11  mm.  de 
largo  por  4-5  mm.  de  ancho.  Habita  en  Córdoba, 
Catamarca,  Santiago_,  Tucumán,  Salta,  etc. 

Corteza  de  ancoche. — La  corteza  procedente 
de  tallos  bien  desarrollados  y de  ramas  viejas, 
se  presenta  en  pedazos  irregulares,  acanalados, 
rectos  ó arqueados,  de  5-12  cm.  de  largo  por 
1 V2-3  cm.  de  ancho  y 4-8  mm.  de  espesor,  exte- 
riormente  cubiertos  por  un  peridermo  grueso. 
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pro  fu  11  da  111  en  te  agrietado  tanto  longitudinal 
como  transversalinente,  muy  rugoso  y de  color 
rojizo  parduzco  ó amarillento  ocre;  é interior- 
mente lisos,  finamente  estriados  en  sentido 
longitudinal  y de  color  amarillento. 

La  de  las  ramas  jóvenes,  suele  enrollarse  en 
forma  de  tubo  (incompleto)  y alcanzar  á medir 
10-12  cm.  de  largo  por  1-1  1/2  cm.  de  ancho  y 
2 mm.  de  espesor;  pero  más  frecuentemente  se 
encuentra  en  pedazos  pequeños,  que  no  pasan 
de  6-7  cm.  de  largo,  por  8-10  mm.  de  ancho  y 
1-1  V2  iTmi.  de  espesor,  siempre  acanalados,  ar- 
queados, exteriormente  de  color  gris  ceniciento 
ó parduzco,  ligeramente  arrugados  en  sentido 
longitudinal  y cubiertos  de  lentecülas  peque- 
ñas, de  ^/s-l  V2  mm.  de  largo,  colocadas  trans- 
versalmente  al  eje;  é interiormente  de  color 
amarillento  y finamente  estriados  en  sentido 
longitudinal. 

En  sección  transversal  se  presenta  formada 
por:  Súber  muy  desarrollado,  de  células  irre- 
gulares, de  paredes  gruesas  é impregnadas  de 
materia  colorr.nte.  Parénquima  cortical  de  célu- 
las cuadrangulares,  con  células  cristalígenas  y 
lacticiferos  simples,  dispuestos  irregularmente, 
pero  formando  en  la  proximidad  del  líber  (cor- 
tezas jóvenes),  un  robusto  anillo  (jue  lo  rodea 
por  completo.  Líber  de  células  poligonales, 
irregulares,  pequeñas. 

Esta  corteza  es  inodora  y de  sabor  amargo 
intenso,  persistente;  la  superficie  de  su  fractura 
es  astillosa  é irregular. 

Coviposición. — Según  C.  Mainini  (1),  que  es- 

(1)  Lii  A’ALLESIA  gt.abra  (Cav.)  Link.  viilg-ameiite  llamada 
<ancoche».  Estudio  botánico,  químico  y l'armacodiuámico.  Tesis 
Fac.  Os.  Meds.  Buenos  Aires. 
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tudió  esta  especie,  la  corteza  contiene,  entre 
otros  principios:  2.37  % de  materia  grasa;  2.72  % 
de  materias  cerosas;  3.68  % de  resinas;  2.69  % 
de  ácido  tánico  y un  alcaloide,  vallesina,  amor- 
fo, de  color  blanco  algo  amarillento,  de  olor 
viroso  y sabor  amargo  intenso,  poco  soluble  en 
el  agua,  más  soluble  en  el  étei  y soluble  en  el 
alcohol,  el  cloroformo  y el  benzol,  que  precipita 
por  todos  los  reactivos  generales  de  los  alca- 
loides y cuyo  picrato  cristaliza  en  agujas  reuni- 
das en  manojos  ó en  estrellas. 

Usos. — Esta  especie  que  carece  de  aplicación 
terapéutica  por  el  momento,  pasa  por  ser  anti- 
febrífuga (1). 

La  vallesina,  á estar  á las  experiencias  de 
Mainini  (2),  es  un  paralizante  de  los  centros 
nerviosos, cuya  acción  se  localiza  sobre  los  cen- 
tros motores  cerebro -espinales.  Este  alcaloide 
es  muy  tóxico  y mata  los  animales  de  expe- 
riencia, por  parálisis  de  los  centros  respirato- 
rios, estando  la  dosis  tóxica  mínima  mortal 
comprendida  entre  miligramos  0.13-0.15  para 
cobayos  de  400  gramos  de  peso. 


(1)  J.  Hieronyimis.— Plaiit.  diaplioricaí, 

(2)  Loe.  cit. 


SOLAXACEAE 


CAPSICUM  MICROCARPUM  D C. 
n.  V.  ají  del  campo,  cumhari. 

Fruticoso,  de  hasta  80  cm.  de  altura,  de  tallos 
dicotomos  ramificados;  de  hoi'as  ovales,  acumi- 
nadas, pubescentes.  Pedúnculos  unifloros,  soli- 
tarias ó {geminados,  estriado-angulosos,  pubes- 
centes. Flores  blancas.  Cáliz  sub  5-angulado, 
piloso,  5-fido.  Corola  rotácea,  de  limbo  plegado, 
5-fido,  con  las  lacinias  ovales  oblongas.  Estam- 
bres 5;  filamentos  filiformes;  anteras  cordifor- 
mes, conniventes,  de  dehiscencia  longitudinal. 
Ovario  unilocular.  Baya  ceñida  en  Is  base  por 
el  cáliz,  oval  sub-redonda,depericarpo  coriáceo, 
liso,  lustroso,  de  color  rojo  anaranjado;  contiene 
5-6  semillas  sub-reniformes;  mide  10-12  mm. 
de  largo,  por  6-7  mm.  de  ancho. 

Habita  en  Córdoba,  Santiago,  Catamarca, 
Tucumán,  etc. 

Composición — Los  fi'utos,  de  sabor  acre,  ar- 
diente y aromático,  contienen  capsicina,  prin- 
cipio complejo,  líquido,  espeso,  de  color  rojo 
amarillento,  poco  soluble  en  agua,  que  calenta- 
do se  vuelve  más  fluido  y que  á mayor  tempe- 
ratura desprende  vapores  instantes;  descubierta 
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por  Bucholz  (1)  y aislada  poco  después  por 
Braconnot  (2),  de  los  frutos  del  Capsicum  an- 
nuum  L. 

La  localización  de  la  capsicina  en  los  frutos 
del  C.  microcarpum,  corresponde  á la  observa- 
da en  otras  especies  del  género,  esto  es,  en  la 
epidermis  del  tegumento  de  la  semilla  y en  la 
epidermis  de  las  placentas.  El  reactivo  que  más 
se  presta  para  evidenciar  esta  localización,  es 
la  solución  saturada  de  Sondan  III  en  alcohol 
de  70®,  adicionada  de  2 % de  ácido  acético. 

Contienen  además  materia  grasa,  blanda^ama- 
rillenta;  una  materia  colorante  roja,  amorfa, 
poco  soluble  en  el  alcohol  y más  en  el  clorofor- 
mo, y materia  resinosa. 

Usos. — Los  frutos  {aji  del  campo,  cumhari), 
tienen  propiedades  estimulantes  difusibles,  muy 
enérgicas  y en  altas  dosis  determinan  acciden- 
tes inflamatorios  de  ¡as  vías  digestivas.  Son 
además  irritantes  y aplicados  sobre  la  piel  pro- 
ducen rubefacción. 

El  principal  uso  que  de  ellos  se  hace  es  como 
condimento. 


(1)  tíucholz  in  Watt,  Dict.  of  the  E,  prod.  of  Ind.  II,  137. 

(2)  Braconnot.— Anuales  de  Cliimie  et  Phj'sifine  (2),  VI,  122. 1817. 


BIGXOMACEAE 


JACARANDA  COPAIA  Doll. 
n.  V.  caroha. 

Arbol  de  8-10  m.,  glabro;  de  hojas  opuestas, 
bipinadas,  compuestas  de  9-10  pares  de  pínulas 
imparipinadas,  con  10-12  pares  de  folíolos  sési- 
les, elípticos,  obtusos,  un  poco  asimétricos  en  la 
base,  enteros,  coriáceos,  de  hasta  37  mm.  de 
largo.  Inflorescencia  en  panículos  terminales, 
opuestos,  muy  ramificados,  laxos,  cubiertos  de 
vello  muy  tenue  pardo  rojizo.  Cáliz  tubuloso, 
truncado,  5-dentado;  corola  azul,  pubescente, 
tubulosa  en  la  base,  de  garganta  campanulada 
y limbo  5-lobulado,  de  lóbulos  desiguales.  Es- 
tambres 5,  cuatro  fértiles,  de  anteras  bilocula- 
res  ó uniloculnres  por  abortamiento  y el  otro 
reducido  á un  estaminodio,  de  filamento  mucho 
más  largo,  ensanchado  en  la  extremidad  y ter- 
minado en  un  haz  de  pelos.  Cápsula  sub-redon- 
da,  aplastada,  coriácea,  dehiscente  en  dos  valvas. 
Semilla  aplastada,  circundada  por  un  ala  mem- 
branosa. Habita  en  Misiones. 

Corteza  de  caroba.—Se  presenta  en  fragmen- 
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tos  iiTegulares,  poco  acanalados,  algo  arquea-  ^ 

dos,  de  10-15  cm.  de  largo  por  2-3  cm.  de  ancho 
y 2-3  mm . de  espesor;  de  color  pardo  amaii- 
llento  ó amarillento  blanquecino  por  fuera  y 
cubiertos  por  un  súber  muy  delgado, que  se  ex- 
folia por  placas,  dejando  al  aire  el  parénquima 
cortical,  rojo  parduzco  y longitudinalmente 
estriado-asurcado.  Interiormente  son  de  color  '■ 

pardo  rojizo  y francamente  estriados  en  sentido 
longitudinal.  , 

Tanto  el  parénquima  cortical,  como  el  líber  ¡ 

estrecho;  presentan  numerosos  paquetes  fibro-  í 

esclerosos,  fusiformes,  largos,  de  sección  oval,  | 

cuyo  color  blanquecino  los  hace  resaltar  del  | 

resto  del  tejido  rojo  parduzco. 

La  fractura  de  esta  corteza  es  ñbro-astillosa. 

Es  casi  inodora  y su  sabor  es  amargo. 

Hojas. — Los  folíolos,  que  como  la  corteza  po-  < 

seen  propiedades  sudoríñcas  y tónicas  bien 
manifiestas,  son  de  color  verde,  lustrosos  en  la 
cara  superior  y más  pálidos,  con  pelos  unicelu-  ' 

lares  esparcidos  sobre  todo  el  borde  y á lo  largo 
de  las  nervaduras  y con  glándulas  pluricelula-  j 

res  pediceladas,  en  la  inferior.  El  parénquima,  | 

esponjoso,  es  cristalígeno  y contiene  corpúscu- 
los oleosos  (1).  Son  inodoros  cuando  secos  y 
de  sabor  amargo  y astringente.  i 

Composición. — Según  Peckolt  (2),  la  corteza  ■ 

y las  hojas  secas  de  esta  especie,  contienen: 


(1)  Parke  Davis  C.°  - The  Phaniiacologj'  of  the  newer  ma- 
teria médica,  143.  Detroit  1892. 

(2)  Aiialyses  de  Materia  Medica  Brasileira,  42.— Parke  Davis 
& C.",  loe.  cit.,  145.— Dujardin-Beaumetz,  Dict.  de  Tliérapeutique, 
III,  222. 


en  100  p. 


— 123  — 


Hojas 

Corteza 

Gramos 

Gramos 

Carobina 

0.162 

0.300 

Acido  caróbico 

0.051 

— 

Acido  esteocaróbico 

0.100 

— 

Carobona  (ácido  resinoso  bal- 

sámico) 

2.666 

— 

Acido  carobarético  inodoro. . 

— 

0.200 

Caroba  (resina  inodora) 

3 . 333 

0.500 

Bálsamo  de  caroba 

1.442 

— 

j\Iateria  amarga 

0.288 

0.283 

Materia  extractiva  inodora. . 

1.055 

1.953 

Materia  extrae,  y ác.  orgánicos 

1.000 

— 

Acido  tánico 

0.439 

0.480 

Glucosa .... 

— 

0.165 

Clorofila  y cera 

0.900 

— 

Malato  de  calcio 

0.020) 

Albúmina,  dextrina,  sales... 

3.212) 

7.610 

Celulosa 

85.332 

88.509 

Carobina. — Este  principio  que  es  probable- 
mente un  alcaloide,  cristaliza  en  agujas,  inodo- 
ras, de  sabor  alcalino  y ligeramente  amargo, 
insolubles  en  el  éter,  ligeramente  solubles  en  el 
agua  y en  el  alcohol  en  frió  y fácilmente  en 
caliente,  de  cujeas  soluciones  cristaliza  por  en- 
friamiento. 

La  carohiuci  es  muy  alterable  y aun  á la  tem- 
peratura del  baño  maría  se  descompone  y fun- 
de en  un  líquido  claro,  que  calentado  fuerte- 
mente se  volatiliza  sin  deiar  residuo. 

El  ácido  caróbico  se  presenta  en  cristales 
esteliformes,  de  olor  aromático,  solubles  en  el 
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agua  y el  alcohol  débil.  El  ácido  esteocaróMco 
es  amorfo,  de  color  pardo  pálido,  de  olor  aro- 
mático que  recuerda  el  del  haba  Tonka,  soluble 
en  el  alcohol  absoluto  y en  el  éter. 

La  carobona  es  amorfa,  verdosa,  aromática, 
soluble  en  alcohol  de  0.81,  en  las  soluciones  de 
hidrato  de  sodio  y de  j)otasio  y en  la  solución 
hirviente  de  carbonato  sódico. 

Usos. — Las  hojas  y la  corteza  de  esta  especie, 
tienen  propiedades  tónicas  y sudorífícas,  y se 
emplean  con  resultado  como  coadyuvantes  de 
la  medicación  mercurial,  asociadas  al  ioduro 
de  potasio  en  el  tratamiento  de  las  afecciones 
siñlíticas,  en  infusión  (120  ®/oo),  á la  dosis  de 
50-100  grs.  por  día,  ó el  extracto  fluido,  de 
1-4  grs. 


IIAKTYMACEAE 


PROBOSCIDEA  LUTEA  (LiNDL.)  StaPF. 
n.  V.  astas  del  diablo. 

Herbácea,  anual,  viscoso-pubescente;  de  raíz 
perpendicular,  rojiza,  poco  ramificada  y tallo 
corto, bien  ramificado  lateralmente  en  la  extre- 
midad. Hojas  largamente  pecioladas,  sub-reni- 
formes,  irregular  y ligeramente  sinuoso-denta- 
das,  arrugadas.  Inflorescencia  en  racimos  ter- 
minales; flores  8-12,  irregulares,  amarillas, 
cortamente  pedunculadas,  con  2-3  brácteas. 
Sépalos  5.  Corola  irregular,  sub-bilabiada  y gi- 
bosa de  un  lado,  5 lobulada.  Estambres  5,  el 
posterior  rudimentario,  reducido  á un  estami- 
nodio  estéril  y los  otros  4,  fértiles,  didinamos; 
anteras  biloculares,  introrsas.  Ovario  súpero, 
multiovulado,  ceñido  en  la  base  por  un  disco 
glanduloso;  estilo  más  largo  que  los  estambres. 
Cápsula  obnval-oblonga,  muy  alargada,  al  prin- 
cipio carnosa,  verde,  viscoso-pubescente,  ter- 
minada en  un  pico  rígido,  arqueado;  dehiscente, 
desde  la  base  hasta  el  ápice,  por  dos  hendiduras 
profundas  que  dividen  el  cuerpo  en  dos  seg- 
mentos que  persisten  unidos  por  la  base  y 
terminados  respectivamente  en  un  cuerno  en- 
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corvado,  muy  largo,  elástico  y resistente.  Se- 
millas numerosas,  oval -oblongas,  de  8-10  milí- 
metros de  largo  por  5-6  mm.  de  ancho,  de  base 
atenuada  y ápice  sub-obtuso,  de  color  gris 
pardo,  de  perisperma  rugoso -tuberculoso  y á 
la  lente,  fina  é irregularmente  surcado- estria- 
do en  sentido  transversal  y de  estructura  es- 
ponjosa al  corte.  El  endosperma  reticulado- 
esponjoso,  protege  un  embrión  carnoso  de  co- 
tiledones plano  convexos  y radícula  supera. 

Habita  en  Buenos  Aires,  Entre  Ríos,  Santa 
Fe_,  Córdoba,  etc. 

Composición. — Según  E.  Herrero  Ducloux  (1), 
el  fruto  y las  semillas  contienen  respectiva- 
mente: 


en  loo  p. 


Fruto 

Semilla 

Gramos 

Graznas 

Agua  á 100®  c 

68.995 

6.991 

Cenizas 

3.258 

2.426 

Materia  grasa 

0.731 

33 . 222 

Azoe  total 

1.078 

6.741 

Substancias  proteicas.  . 

6.737 

42.131 

Celulosa 

2.094 

1.194 

Hidratos  de  carbono. . . 

18.185 

14.036 

La  materia  grasa,  es  un  aceite  espeso,  de  olor 
fuerte,  desagradable,  que  se  solidifica  al  cabo 
de  algún  tiempo. 

Usos. — Las  semillas  son  emolientes  y reso- 
lutivas. 


\ 


(1)  Mss.  ined. 


RLBIACEAE 


CHRYSOXYLON  FEBRIFUGUM  AVecld. 

n.  V.  cascarilla,  quina,  quina  morada, 
virei7ia  del  monte. 

Arbusto  de  3-5  in.,  de  tronco  derecho,- de  5 á 
15  cm.  de  diámetro,  con  las  ramitas  jóvenes 
tomentoso-pubescentes;  de  hojas  opuestas,  cor- 
tamente pecioladas,  estipuladas,  polimorfas, 
eliptico-lanceoiadas,  atenuadas  en  ambas  extre- 
midades, ovales  ú obovales  elípticas,  ligeramen- 
te acuminadas,  de  ápice  ligeramente  obtuso  y 
baso  cuneiforme,  casi  glabras  ó esparcidamente 
pubescentes  en  la  cara  superior  y tomentoso- 
pubescentes  en  la  inferior;  de  6-15  cm.  de  largo 
por  3-  8 cm.  de  ancho.  Estípulas  pequeñas,  trian- 
gulares, acuminadas,  tomentoso-pubescentes . 
Inflorescencia  en  panículo  piramidal,  laxo,  de 
ramificaciones  largas,  ligeramente  pubescentes, 
con  el  par  inferior  de  brácteas  ovales  lanceo- 
ladas y las  demás  triangulares,  ligeramente 
acuminadas.  Cáliz  de  tubo  turbinado,  concres- 
cente,  con  el  ovario,  5-dentado,  de  dientes  pe- 
queños, triangulares,  acuminados.  Corola  de 
2 V2-3  cm.  de  largo,  tubulosa,  ligeramente  pu- 
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besceiite  y de  limbo  5-Iobulado.  Estambres  5, 
con  los  filamentos  insertos  en  la  mitad  del  tubo 
y las  anteras  oblongas,  biloculares.  Ovario 
bilocular,  de  lóculos  multi-ovulados,  con  el 
estilo  delgado,  partido  en  dos  láminas  estig- 
matíferas.  Cápsula  redondo-turbinada  ó sub- 
orbicular, de  6-8  mm.  de  ancho,  de  ápice  trun- 
cado, verrugosa,  glabra,  loculicido-dehiscente 
del  ápice  á la  base.  Semillas  comprimidas,  ce- 
ñidas por  un  ala  membranosa  de  margen  den- 
ticulado, Habita  en  Juiuj''  y Salta  (en  los  bosques 
cerca  de  Orán)  y en  el  Chaco  (frontera  argen- 
tino-boliviana). 

Corteza  de  quina  morada,  cascarilla. — Esta 
corteza,  que  ha  circulado  algunas  veces  en  Eu- 
ropa como  corteza  de  quina  (Cinchona),  ó mez- 
clada con  ella,  principalmente  en  el  comercio 
inglés  (1),  se  presenta  ya  en  forma  de  peque- 
ñas placas  escamiformes  despojadas  de  su  peri- 
dermo,  de  1-2  mm.  de  espesor  y de  4-5  cni.  de 
ancho,  de  color  amarillo  un  poco  anaraniado 
en  su  cara  interna,  que  es  al  mismo  tiempo 
fibrosa  y de  color  vinoso  y superficie  esponjo- 
sa en  la  externa  (2);  ó bien  en  fragmentos  irre- 
gulares, aplastados  ó acanalados,  rectos,  de 
3-8  cm.  de  largo  por  2-3  cm.  de  ancho  y 1-4 
milímetros  de  espesor,  exteriormente  cubiertos 
por  un  peridermo  grueso,  rugoso,  hendido  en 
sentido  longitudinal,  cuya  coloración  varía 
desde  el  gris  ceniciento  al  pardo  rojizo  intenso, 
é interiormente  lisos,  de  color  amarillento  pá- 

(I)  Howard  in  Weddell.  Rubiacées  de  l’Ameriiine  tropicale 
iii  Aiin.  Se.  nat.  (IV),  I.  60,  t.  10  1S.")4. 

(2j  Uoward  in  Weddell.  loe  cit. 
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]ido,  que  con  el  tiempo  se  obscurece  y termina 
por  adquirir  un  tinte  rojizo  intenso.  Esta  cor- 
teza es  blanda  al  tacto,  casi  esponjosa,  inodora 
y de  sabor  amai-go. 

■ «Reducida  á virutas  ó polvo  y hervida  con 
»agua,  el  cocimiento  presenta  una  fluorescencia 
»azul  muy  marcada,  not;\ndose  el  mismo  fenó- 
»menoporsu  ebullición  con  alcohol,  pero  la 
«fluorescencia  es  amarillo  azulada.  Hervida 
»con  carbonato  de  sodio,  el  líquido  se  colora 
«algo  en  rojo,  color  que  pasa  al  amarillo  por 
«adición  de  un  ácido.  (Arataj.» 

Desecada  en  la  estufa,  se  vuelve  dura  y que- 
bradiza y fácilmente  pul verizable.  El  polvo  re- 
cién obtenido,  es  pardo  amarillento,  que  pasa  á 
rojo  morado  por  su  exposición  al  aire. 

Según  las  muestras  que  poseemos,  colectadas 
por  Lorentz  cerca  de  Orán  (Salta)  y que  debe- 
mos á nuestro  distinguido  amigo  el  Dr.  Kurtz, 
Director  del  Instituto  Botánico  de  la  Univer- 
sidad de  Córdoba,  la  corteza  de  «quina  mora- 
da» presenta  la  estructura  anatómica  siguiente: 

Sección  transversal:  espesor  de  la  corteza, 
2 mili-  Súber  espeso,  de  células  cuadrangu- 
iiires  irregulares,  alargadas  en  sentido  tangen- 
cial y superpuestas  con  regularidad  en  series 
radiales.  Parénquima  cortical  bien  desarrolia- 
■do,  constituido  por  células  poligonales  irregu- 
lares, de  paredes  delgadas,  tangencialmente 
alargadas,  de  contenido  granuloso  amiláceo, 
llevando  intercalados, núcleos  voluminosos  alar- 
gados en  sentido  tangencial,  de  células  escle 
rosas,  irregulares, grandes,  de  pared  considera- 
blemente espesada,  estratiflcada  y de  cavidad 
muy  reducida;  tanto  más  numerosas  cuanto 
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más  se  aproximan  al  líber,  eii  el  que  solo  se  en- 
cuentran en  sus  capas  más  periféricas.  Liber 
poco  desarrollado,  de  células  poligonales  irre- 
gulares, más  pequeñas  que  las  del  parénquima 
cortical  y como  las  de  éste,  sin  orden  aparente 
en  su  disposición.  Carece  de  fibras. 

Composición.— (1),  encontró  en  esta 
corteza  1 % de  un  alcaloide  que  Weddell  deno- 
minó howardina,  de  sabor  amargo  y reacción 
francamente  alcalina,  soluble  en  el  éter  y en 
las  soluciones  acuosas  ácidas,  de  las  que  es  pre- 
cipitado por  los  álcalis  y cuyo  acetato,  cristali- 
no, es  inactivo  en  la  luz  polarizada;  y 12  % de 
un  principio  de  reacción  muy  débilmente 
alcalina,  soluble  en  el  agua  y en  el  alcohol 
é insoluble  en  el  éter,  «que  pai-ece  estar 
«combinado  á una  materia  colorante  amari- 
»lla  muy  característica,  que  aislada,  descom- 
«poniendo  su  combinación  con  óxido  de  estaño 
»por  ácido  sulfhídrico,  da  con  el  alcohol  una 
«solución  de  color  amarillo  brillante,  que  enne- 
«grece  por  la  evaporación  y la  exposición  al 
«aire.  En  este  último  caso,  sufre  una  verdadera 
«oxidación  y da  lugar  á fenómenos  que  harían 
«creer  en  la  presencia  de  muchas  materias  di- 
«ferentes.  Sin  embargo,  esta  materia  colorante 
«es  única  y es  á sus  diferentes  estados  de  oxi- 
«dación,  que  se  deben  los  matices  intermedios 
«que  entre  el  amarillo  de  oro  y el  pardo  negro,, 
«se  pueden  observar  en  esta  corteza«  (2). 


(1)  Weddell.  loe.  cit. 

(2)  Howard  in  Weddell  loe.  cit. 
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Arata  y Canzoiieri  (1),  que  la  estudiaron  pos- 
teriormente, obtuvieron  de  ella  un  alcaloide, 
moradeina  y una  materia  fluorescente,  mora- 
dina. 

Para  obtener  estos  principios,  se  agota  la 
corteza  por  alcohol  acuoso  ha^ta  que  el  disol- 
vente pase  incoloro,  y se  precipita  la  solución 
por  solución  alcohólica  de  acetato  de  plomo. 

Se  filtra  y elimina  el  exceso  de  plomo  por 
Acido  sulfhídrico,  se  filtra  nuevamente  y eva- 
pora. Por  enfriamiento  del  concentrado  se  de- 
posita la  moradina  al  estado  cristalino^  quedan- 
do en  la  solución  el  alcaloide,  que  se  separa  por 
agitación  con  éter,  previa  adición  de  hidrato 
alcalino. 

La  solución  etérea  tratada  con  ácido  clorhí- 
drico concentrado,  deja  formar  un  abundante 
precipitado  pastoso,  constituido  por  una  masa 
de  aguias  entrelazadas,  que  es  el  clorhidrato  de 
moradeina,  la  que  se  purifica  disolviéndola 
nuevamente  en  agua,  de  donde  se  la  separa 
por  el  éter^  previa  alcalinización.  La  solución 
etérea,  por  el  ácido  clorhidrico,  forma  un  clor- 
hidrato más  puro,  del  que  los  álcalis  precipitan 
el  alcaloide  (Arata  y Canzoneri). 

La  moradeina  es  incolora,  poco  soluble  en  el 
agua  y muy  soluble  en  el  alcohol_,  el  éter  y el 
cloroforme;  funde  á 199^-200°.  Es  soluble  en  las 
soluciones  acuosas  ácidas^  formando  sales  cris- 
talizables.  Da  precipitado  con  todos  los  reacti- 
vos de  los  alcaloides  y forma  cloroauratos  y 
cloroplatinos  bien  cristalizados. 


(1)  P.  X.  Arata  y F.  Canzoneri.— La  corteza  de  quina  morada 
( PoooHopus  febrifufius)  Benth.  et  Hook.  in  Rev.  Cs^  Médicas  y, 
lo5.  Buenos  Aires,  1888;  et  in  Gazetta  Chi 
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leaus  Jhimica  XYIIL  409-421; 

Chem.  Soc.’,  Abril  1890  et  Pharni.  Journ.  and  Trans.,  1890. 


La  materia  fluorescente,  moradina,  se  puri- 
flca  por  cristalizaciones  repetidas  en  alcohol  y 
luego  disolviéndola  en  ácido  sulfúrico  concen- 
trado, precipitándola  por  agua  y haciéndola 
ciistalizar  en  alcohol  absoluto. 

En  estas  condiciones  se  presenta  en  aguias 
Anas,  incoloras  ó en  prismas  mas  gruesos,  del 
2.°  sistema,  anhidros  y que  por  su  exposición 
durante  algún  tiempo  a la  acción  del  aire  y de 
la  luz,  adquieren  un  ligero  tinte  amarillento. 
Funde  á 201-202°,  tiene  los  caracteres  de  un 
ácido  y sus  soluciones  acuosas  enrojecen  el  pa- 
pel de  tornasol.  Es  soluble  en  las  soluciones  de 
los  carbonatos  alcalinos  y de  los  álcalis,  colo- 
reándolas de  amarillo  intenso. 

Las  soluciones  acuosas,  etéreas  ó alcohólicas 
de  moradina,  presentan  una  hermosa  fluores- 
cencia azul  que  los  álcalis  exaltan  y que  los 
ácidos  tienden  á hacer  desaparecer. 

El  cloruro  férrico  colora  sus  soluciones  en 
verde  y produce  un  precipitado  verde  amari- 
llento, y el  cloruro  de  oro  da  una  hermosa 
coloración  azul  y después  de  un  tiempo,  un 
precipitado  verde  ó gris. 

La  moradina  reduce  en  caliente  el  licor  de 
Fehling  y las  soluciones  de  nitrato  de  plata. 

Este  interesante  principio  no  es  azoado  y no 
es  un  glucósido;  es  soluble  en  106  p.  de  alcohol, 
en  268  p.  de  cloroformo,  en  728  p.  de  éter  y en 
1640  p.  de  agua. 

Su  fórmula  probable  es:  0^  que  con- 

cuerda con  la  del  derivado  acetílico,  v tal  vez: 

Q16  l£14  06 

Usos. — La  corteza  se  emplea  como  febríbugo 
y tónico,  en  las  fíebres  intermitentes. 
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TRixis  DivARiCATA  Spreng’.  var,  díscolorGriseb. 
n.  V.  contrayerba. 

Tallo  biib-fruticoáo,  erguido,  ramibcado;  de 
ramos  muy  ligeros  y esparcidamente  pilosos; 
de  hoias  sésiles,  ovaManceoladas,  acuminadas, 
atenuadas  en  la  base,  de  bordes  denticulados, 
casi  glabras  y de  color  verde  obscuro  en  la  cara 
superior  y blanco  tomentosas  en  la  inferior, 
de  5-10  cm.  de  largo  por  ^/4-2  V2  cm.  de  ancho. 
Capítulos  pauciflores.  cortamente  peduncula- 
dos,  dispuestos  en  panículos  corimbiformes. 
Involucro  biseriado;  serie  externa  con  2-3  brác- 
teas  linear-lanceoladas;  serie  interna  con  7 8 
bi'ílcteas  oblongo-lanceoladas  acumtnadas.  Re- 
ceptáculo piloso.  Aquenio  cilindrico,  ligera- 
mente pubescente,  papo  piloso.  Habita  en  Cór- 
doba, San  Luis,  Mendoza,  etc. 

Composición. — En  esta  especie  hemos  encon- 
trado, entre  otros  principios,  un  glucósido  aun 
no  estudiado. 

Usos. — Empleada  en  medicina  popular  como 
diaforético  y diurético,  en  los  casos  de  reuma- 
tismo articular  crónico,  esta  especie  que  no 
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ha  i-ecibido  aun  aplicación  terapéutica  alguna, 
merece  un  estudio  detenido,  pues  se  ha  mos- 
trado francamente  activa  en  las  investigaciones 
físiológicas  j-ealizadas  (1),  utilizando  un  extrac- 
to acuoso  del  cjue  cada  centímetro  cúbico  equi- 
valía á grs.  0,25  de  extracto  blando. 

Las  experiencias  en  los  animales  de  sangre 
caliente  han  presentado  como  carácter  saliente, 
la  panllisis  de  la  sensibilidad  y del  movimiento, 
marchando  paralelamente  dui'ante  el  período 
de  intoxicación. 

En  efecto,  la  exploración  metódica  de  la  sen- 
sibilidad ha  evidenciado  una  anestesia  á todas 
las  formas  de  sensibilidad  superficial  y profun- 
da en  todas  las  regiones  en  que  los  movimien- 
tos musculares  voluntarios  van  atacándose. 

La  inyección  de  2 c.^  de  extracto,  determina 
en  los  chanchitos  de  450  grs.  más  ó menos  de 
peso,  movimientos  reaccionales  de  carácter  in- 
determinado. A las  dos  ó tres  horas  aparecen 
recien  los  primeros  síntomas  del  envenenamien- 
to. Es  cierta  falta  de  estabilidad  en  los  miem- 
bros posterioi'es.  La  tonicidad  es  mucho  menor, 
y así  puede  ser  tornado  y alargado  sin  provo- 
car un  movimiento  reaccional  violento  como 
en  el  chachito  testigo. 

Dos  y media  á tres  horas  después,  la  marcha 
es  ya  ditícil  y la  estación  insegur«.  Si  en  este 
momento  se  explora  la  sensibilidad  en  el  tren 
posterior,  la  picadura  con  un  alfiler  podrá  ser 

(1)  M.  Aliirralde  y J.  A.  Domínguez.— luvest.  fisiol6gica.s  y 
quiniicas  sobre  Bulnesia  honariensis  Gi-iseb.,  Trixis  divaricafa 
Spreng,  var.  discolor  Griseb.  y Strnchnos  Niederleinii  Gilg. 
Trabajo  del  laboratorio  de  Fisiología  experimental  de  la  Fac.  de 
Cs.  .Alédicas,  in  Argentina  Slédica,  Julio  IS,  19o7, Buenos  .\ires. 
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impum^inente  practicada,  sin  que  el  animal  de 
muestras  de  dolor.  Pero  si  es  en  la  región  del 
tórax  y el  dorso,  así  como  en  el  tren  anterior, 
la  sensibilidad  se  muestra  intacta  y el  animal 
da  evidentes  muestras  de  reacción  dol orosa. 

El  tren  anterior  conserva  toda  su  movilidad 
normal  y la  estación  es  bastante  fácil. 

Doce  ó catorce  horas  más  tarde,  la  parálisis 
se  instala  completamente,  observándose  una 
anestesia  y una  analgesia  completa.  La  excita- 
ción cutánea  de  la  región  paralizada  (miembros 
posteriores),  no  determina  ningún  movimiento 
reaccional,  en  tanto  que  la  misma  excitación 
llevada  en  cualquier  punto  más  allá  del  dorso 
del  animal,  acusa  una  viva  sensibilidad,  muy 
posiblemente  una  hiperestesia. 

La  estación  es  solo  posible  con  los  miembros 
anteriores  y en  estas  condiciones  se  ve  al  ani- 
mal moverse  llevando  á la  rastra  su  tren  pos- 
terior paralizado. 

Cinco  ó seis  horas  después,  los  miembros  an- 
teriores comienzan  á debilitarse,  y la  sensibili- 
<iad  á disminuir  paralelamente  en  las  regiones 
entonces  indemnes,  sobreviniendo  la  muerte, 
sin  ningún  otro  signo  digno  de  mención. 

Las  experiencias  en  ranas,  deGOgrs.  término 
medio  de  peso,  en  las  cuales  hemos  inyectado 
dosis  medias  de  2 á 3 c^  de  extracto,  provocan 
inmediatamente  á la  inyección  movimientos 
reaccionales  de  carácter  indeterminado,  los  que 
habiéndose  presentado  constantemente,  permi- 
ten suponer  una  acción  irritante  sobre  los 
tejidos. 

Diez  á quince  minutos  después,  las  pupilas 
se  retraen  marcadamente  y la  movilidad  gene- 
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ral  comienza  á sufrir,  haciéndose  los  movimien- 
tos más  y más  difíciles;  como  consecuencia,  la 
estación  se  pierde  y el  animal  queda  acostado 
sobre  el  vientre.  La  excitación  solo  determina 
movimientos  desordenados. 

Una  hora  después,  la  tonicidad  muscular  se 
encuentra  notablemente  disminuida  y la  rana, 
colocada  sobre  el  dorso,  no  se  endereza,  per- 
maneciendo con  los  miembros  estirados  é in- 
móviles . 

Después  sobrevienen  contracciones  fibrilares 
en  los  músculos  del  cuerpo.  Si  exploramos  la 
sensibilidad,  aún  excitando  fuertemente,  el  ani- 
nal  no  reacciona. 

Abierto  el  pecho,  encontramos  el  corazón  la- 
tiendo regularmente,  pero  con  sístoles  poco 
enérgicas.  Después  sobrevienen  intermitencias 
más  y más  acentuadas,  con  tendencia  á la  pa- 
rálisis del  corazón  en  diástole,  la  que  se  produ- 
ce después  completamente. 

MIKANIA  SCANDENS  Willd. 

Tallo  voluble^  trepador;  de  ramas  angulado- 
estriadas,  glabras  y en  la  extremidad  pubes- 
centes; de  hojas  pecioladas,  cordiforme-acumi- 
nadas,  anchas  en  la  base,  crenuladas  y con 
3-5  nervaduras,  estípulas  pequeñas,  deltoideas,' 
marcescentes . Inñore?cencia  en  corimbos  con- 
traídos, afilos,  de  más  ó menos  el  largo  de  las 
hoias;  pedicelos  pubescentes;  bracteas  del  invo- 
lucro oval-oblongas,  obtusas.  Corola  de  limbo 
claviforme  campanulado,  5-fido.  Aquenio  casi 
glabro;  papo  blanquecino. 

Habita  en  Salta,  Tucumán,  Chaco,  etc. 
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Composición. — En  los  tallos  foliáceos  de  esta 
esta  especie  hemos  encontrado,  entre  otros  prin- 
cipios, materia  grasa,  trazas  de  aceite  volátil, 
resina,  tanino  y un  cuerpo  de  función  gluco- 
sidica. 

Usos. — Preconizada  como  alexitera,  esta  Mi- 
kania  se  ha  empleado  contra  el  cólera  y las 
fiebres  intermitentes^  del  mismo  modo  que  el 
«guaco  de  Colombia» guaco  H.  et  B.), 
pero  su  aplicación  más  racional  es  como  car- 
diotónico  é hipertensor,  en  tintura  (Vs)  á la 
dosis  de  grs.  1-5,  ó el  extracto  fluido  de  1-3  grs. 

PARTHENIÜM  HYSTEROPHORUS  L. 

n.  V.  altamisa  del  campo,  ajenjo,  yerba 
de  la  oveja. 

Herbácea^  de  hasta  90  cm.  de  altura,  de  tallos 
delgados^  ligeramente  pubescentes;  hojas  infe- 
riores alternas^  pecioladas,  bipinatipartidas,  de 
lóbulos  obtusos  y las  superiores  enteras  ó pina- 
tifidas.  Inflorescencia  en  capítulos  dispuestos 
en  panículos  laxos.  Involucro  hemisférico;  brác- 
teas  biseriadas,  imbricadas,  obtusas,  las  exte- 
riores más  cortas.  Flores  blancas  ó amarillas, 
dimorfas:  las  del  radio  femeninas,  fértiles,  uni- 
seriadas,  de  corola  ligulada,  de  tubo  corto  con 
dos  lóbulos  cóncavos  subcordiformes  y las  del 
disco  masculinas^  numerosas^  de  corola  tubulosa 
5-dentada.  Receptáculo  escamoso.  Aquenios 
pequeños,  comprimidos  en  el  dorso,  carenados 
hacia  adentvo;  papo  con  2-3  sedas  pequeñas. 

Habita  en  Buenos  Aires,  Patagonia,  IMendoza, 
Córdoba,  San  Luis^  etc. 
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Composición.  — Contiene  partenina,  ácido 
parténico,  materia  extractiva  de  color  rojo  y 
un  principio  amorfo  blanco,  cuya  naturaleza 
no  está  aún  defínida  (1). 

Partenina. — Este  principio  aislado  por  To- 
war,  es  una  materia  amorfa  que  se  presenta  en 
escamas  negras,  lustrosas,  de  sabor  muy  amar- 
go, solubles  en  250  p.  de  agua  y muy  solubles 
en  el  alcohol,  el  éter,  el  cloroformo  y el  sulfuro 
de  carbono.  Tratada  por  ácido  sulfúrico,  se  di- 
suelve con  coloración  amarillo  canario  y con 
la  solución  alcohólica  de  hidrato  de  potasio^  da 
una  coloración  rosa,  fugaz. 

Según  Gruyot,  la  partenina  es  un  principio 
complejo,  comparable  á la  digitalina  amorfa_, 
para  otros  sería  un  ácido  aldehido  isómero  de 
la  santonina. 

Usos. — Esta  especie  empleada  desde  tiempo 
inmemorial  en  Cuba  y en  las  Antillas  como 
febrífugo,  tiene  también  propiedades  antineu- 
rálgicas. 

Según  Ulrici,  \a  partenina  á la  dosis  de  1 grs. 
por  día  ó el  extracto  fluido  de  la  planta  á la 
dosis  de  15  grs., ejerce  una  acción  antifebrífuga 
bien  maniflesta  en  los  casos  de  flebre  intermi- 
tente en  los  que  la  quinina  ha  fracasado. 

Las  experiencias  hechas  en  la  Habana  por 
J.  R.  Tobar  (2),  repetidas  en  Francia  por  Guyot, 
han  demostrado  la  eflcacia  de  este  principio  en 
las  neuralgias  faciales. 

U)  -Tourn.  Pharm.  efc  Chim.,  1885,  233. — Amer.  Journ.  of  Pliarm, 
1886,  451  et  1890.  121.— Cliristy  & C.°,  New  Conmiercial  plaiits  and 
drugs.,  Vn,  69  et  X,  99.— Dujardin-Beanmetz,— ;Dict.  de  Thérapeu- 
tique  IV,  155.— B.  Dupu}'.  Corps  neutres  et  principes  amers,  190. 
Paris,  1902. 

(2)  Crónica  j\[édico  Quirúrgica  déla  Habana. 
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CENTAUREA  MELITENSIS  L. 
n.  V.  abre  puño 

Herbácea,  anual;  de  tallo  erguido,  ramiíica- 
do,  que  alcanza  hasta  60  cin.  de  altura,  con  las 
ramas  jóvenes  lanuginosas,  y glabras  las  llega- 
das á su  completo  desarrollo;  de  hojas  radicales 
pinati-partidas,  atenuadas  en  peciolo  y las  cau- 
linares  sésiles,  decurrentes,  anchamente  linea- 
res, dentadas^  agudas,  ligeramente  vellosas  en 
ambas  caras. 

Capítulos  solitarios,  ovoideos,  globulosos, 
sésiles  en  la  axila  de  las  hojas  terminales,  lige- 
ramente tomentosos;  las  brácteas  del  involucro 
se  terminan  por  una  espina  larga, acompañada 
en  la  base  por  otras  más  pequeñas.  Flores  ama- 
rillas. Aquenios  obovoideos,  algo  comprimidos, 
glabros,  lisos. 

Esta  especie,  originaria  de  Europa,  crece  hoy 
espontánea  en  Buenos  Aires^  Entre  Ríos,  Cór- 
doba y otras  provincias. 

CENTAUREA  CALCITRARA  L. 
n.  V.  abre  puño. 

Herbácea,  anual,  de  hasta  60  cni.  de  altura, 
velluda,  de  tallo  ramoso;  hojas  vellosas,  las  ra- 
dicales pecioladas,  pinati-lobuladas  y las  cauli- 
nares  sésiles,  las  brácteas  del  involucro  se  ter- 
minan por  una  espina  lai’ga  acompañada  en  la 
base  por  2-3  más  pequeñas.  Plores  amarillas. 
Aquenios  sin  papo.  Especie  originaria  de  Euro- 
da,  hoy  espontánea  en  Buenos  Aires,  Entre 
Ríos,  Córdoba,  Santa  Fé,  etc. 
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CENTAUREA  TWEDII  Hook  . 6t  AlTl . 
n.  V.  abre  j^uño. 

Herbácea,  anual,  de  tallo  ramificado  que  al- 
canzíi  hasta  1 m.  de  altura;  las  brácteas  del 
involucro  son  lanceolado-acuminadas,  pinati- 
partido-ciliadas.  Flores  rojizo-violáceas.  Habita 
en  Entre  Ríos,  en  el  Río  Negro,  etc. 

Composición.  — Esta  especie,  como  las  dos 
precedentes,  contienen  un  principio  particular, 
amargo,  amorfo,  de  función  acida,  acido  calci- 
trápico  (1),  de  color  amarillento  ambarino,  poco 
soluble  en  el  agua  aún  en  caliente  y soluble  en 
el  alcohol  y en  el  éter. 

Este  principio  da  con  las  bases  alcalinas,  sa- 
les solubles  incristalizables_,  y con  los  óxidos  de 
calcio  y de  piorno^  sales  insolubles. 

Usos. — Estas  tres  especies  de  centaurea  tienen 
propiedades  tónico- amargas  y febrífugas  que 
deben  al  ácido  calcitré  pico. 

CHÜQDIRAGA  AVELLANEDAE  LorClltZ 

Arbusto  bajo,  de  hasta  0,90  cm.  de  altura, 
ramificado;  de  ramas  fiexuosas  irregulares,  con 
hojas  duras,  coriáceas^  cóncavas  en  la  cara  su- 
perior, lisas,  sésiles,  anchas,  cortamente  ovales, 
sensiblemente  atenuadas  en  el  ápice  en  una 
espina  acerada  y punzante,  amarillenta;  miden 
15-20  mm.  de  largo  por  8-10  mm.  de  ancho. 

Capítulos  solitarios,  sésiles  en  la  axila  de  las 


0 L.  Colignon. — Répert.  de  l'hariii.,  X,  t2á,  18.X5. — Ifusseniann 
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hojas;  flores  amarillas;  brácteas  multiseriadas, 
mucronulado-acuminadas . Aquenios  pequeños 
do  5 mm.  de  largo. 

Crece  en  el  Rio  Negro,  Chubut,  en  el  Neu- 
quen^  etc. 

Composición. — Las  hojas  y las  flores  contie- 
nen un  principio  amargo,  amorfo,  ácido,  que 
aún  no  ha  sido  estudiado;  las  flores  contienen 
una  hermosa  materia  colorante  amarilla. 

Usos. — Las  hojas  y las  flores  tienen  propie- 
dades tónico-amargas  y febrífugas. 
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FAClIÍ/rAI)  DE  CIENCIAS  MEDICAS  DE  BUENOS  AIRES 


IXS'IMTl'TO  DE  FAIiMA('0LO(iÍA 

1)  IHKCTOK 

Jl’AX  A.  DOMINGUEZ 


SUMARIO  DU  LOS  TRABAJOS  PUBLICADOS 

Núiii.  1.— Matos  pura  la  materia  médica  Argentina^  por  Juan  A.  Doniin- 
"uez,  tomo  I. 

7 j 

Núm.  2.-~Uredineas  del  Melta  del  Río  ■■araná  <segiinda  parte),  |>or 
M.  S.  Penniüffton. 

Núm.  ;i— 1.  IVotes  sur  deux  goinines  de  la  Repúblique  Ar^entine,  por 
J.  A.  Bonilng'uez.— 11.  ¡Vote  sur  le  Tropeoliim  patagonicun  Speg.,  por  Eug. 
Autran. 

Núm.  4.— ¡vote  sur  le  Caá  che  CKiipatorium  Rebaiidianiim),  por  Eug. 

.Autran. 

Núm.  5. -Contribution  ú l*étude  de  la  Chinchilla  <ii;ryoinis  laniger), 

por  Eug.  Autran. 

Núm.  6. — Contribución  al  estudio  del  cornezuelo.  Kclerotinm  Claviis 
M.  C.,  que  se  desarrolla  en  las  espíj;as  de  ■■lileum  et  Rronius  sp.  de 
la  Tierra  del  Fuego,  por  J.  A.  Domínguez. 

Núm.  7.— Synopsis  de  la  matiére  niedicale  .tirgentine.  por  J.  A.  Domín- 
guez. 

Núm.  8.— Medicina  popular  en  las  islas  del.  I»eltu  del  Rio  i*araiiá, 

por  -M.  S.  Pennington. 

Núm.  9.— ca  Vallesia  glabra  (C¡nT.)  cínk  <estudio  botánico,  químico  y 
furmacodinámico)  por  Oárlos  Mainíní. 

Núm.  10.— Eniimcration  des  plantes  récoltées  pnr  Miles  Mtuart  l*en- 
nington  pendant  son  premier  voyUge  á la  Terre  de  Feu,  en  4O0:t,  ])or 
Eug.  Autran. 

Núm.  1 1.— Contribution  á Pétiide  chlmiqtie  du  chuschii  <¡Vierenibergiu 
liippomunica  Miers,  Nolanacée),  por  P.  Lavcnir  y .1.  A.  Sánchez. 

Núm.  12.— Contribution  á l’étudo  de  la  I.Hque  de  la  Tusca  (. icaria 
«'avenía  llook  et  .irn.),  por  J.  A.  Domínguez. 

Núm.  14.  -T.es  Pares  natioiiaux  argontins  (avec  4 vues  et  un  i»lan), 

¡(or  Eug.  .Autran. 

Núm.  14. — I.es  Tropéolacées  argentines  et  le  genre  magallana  Cav., 

por  Eug.  .Autran. 

Núm.  IT).- Observations  sur  qiielqnes  Fougéres  argentines  nouvel- 
les  «MI  peii  connues,  por  Cristóbal  M.  Híekon. 

Núm.  1(1— I.OS  mosquitos  argentinos.  Fxanien  sumario  sistemático 
de  •«►s  Ctilicidos  arircntiiios  (con  cinco  láminas),  por  Eug.  Autran. 

NYm.  17.— Contribution  A l’étude  de  la  drana,  Coelienille  indigéne, 
por  .7.  A.  Domínguez. 

Núm.  IS. — lias  Cochinillas  argentinas,  por  Eug.  Autran. 

#Núm.  19. — ¡Vouvelles  eontributions  aux  Fougeres  Argentines,  por 

Cristóbal  M.  Fíicken. 

Núm.  20.  — ContribuciáiB  al  estudio  de  la  yerba  mate,  por  .Alberto  J. 
Currado. 

Núm.  21.— <'ontribiiciones  ai  la  Flora  del  Chaco  argentino*pnragiiayo. 

Floriila  Pilcoma. ensis,  por  el  Dr.  E.  Hassler. 

.Núm.  22.— ¡vote  su»*  la»  racine  de  ¡vim-!Vim  (Spilanthes  uliginosa  Svv.), por  Pablo 
Hegnier. 

Núm.  2 >.— ¡Vota  sobre  Ires  kinos  de  la  República  Argentina  (con  nun 
lúmina  en  colores),  i)or  J.  .A.  Domínguez. 

^ Núm.  24.— Contribución  ail  estudio  ale  la»  Mrameria  linca  Phil.  (con  cua- 
tro láminas),  por  J.  .A.  Domínguez. 

Ua  corn!s|)ondencia  deberá  dirigirse  al  Director  del  Instituto  de  Farmacología, Cór- 
doba 218*2. 

Los  travaus  de  l’Institut  de  Pliarmacologie  paraisant  á épo<(ues  indóterminées. 


